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DES NOMBRES EN GÉNÉRAL. 

JL'avantage et lîiitilîté qu'on peut retirer 
de la science des nombres , consiste principa- 
lement à connoître avec exaâitude , la quantité ^ 
( I ) V étendue et les dimensions des objets qui 
nous environnent 9 soit en les considérant tels 



(I) Ce qu*on considère comme étant capable de dimi*- 
nutîon ou d*auginentation fe nomme quantité y ^t toùtet 
les Sciences qui ont pour objet la grandeur y s'appellent 
Mathématiques» 
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1 DES Nombres 

qu'ils sont en eux-mêmes , soît en supposant qu^oH 
peut y ajouter ou retrancher quelques parties , 
soit enfin en les comparant à d'autres objets do 
même nature. 

La quantité ne pouvant être susceptible que 
de plus ou de moins , et la science des nom- 
bres servant à la mesurer, comparer et déter- 
miner; il s'ensuit qu'il n'y a dès-lors dans cette 
science que deux règles fondamentales qui sont 
Y Addition & la Soustraction. 

V Addition est une opération arithmétique par 
le moyen de laquelle on parvient a joindre ensem- 
ble plusieurs quantités de même nature. 

La Soustraction nous enseigne à déterminer 
exactement la différence qu'il y a entre deux 
quantités, ou (ce qui est la même chose )^ ce 
qui reste d'une quantité dont on a retranché 
quelque partie. 

La règle de la Multiplication consistant à trou- 
Ver et déterminer le produit d'une quantité de 
même grandeur, répétée, un certain nombre de 
fois , n'est dès-lors qu'une Addition abrégée ^ 
et h Division qui nous^fait connoître combien de 
fois une même quantité est contenue dans une 
autre , n'est autre chose aussi qu'une Soustraction 
abrégée. 

On entend par Rapport ce qui résulte de la 
comparaison de deux quantités : il y en a de deux 
sortes , l'un arithmétique , et l'autre géométri*' 
que; U Rapport arithmétique est Texcès ou la 
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différence de deux quantités comparées entr*elles 
par soustraction \ 6 est par cette raison le rap- 
port arithmétique de 15 à zi; ^ e§t celui de 
8 à 17 , &c. 

Le Rapport géométrique est le rpsultat de^ 
deux quantités comparées ensemble par division ; 
5 est le rapport géométrique de 5 à 2*5 j 9 est 
celui de 3 à 27 , &(?• 

L'égalité de rapport , est ce qu'en gériéral on 
homme proportion ^ la proportion est arîthmé*. 
tique , lorsqu'elle contient une égalité de différence 
ou d'excès ^ comme 2,4, 6 , &cc* ou 5 , 10 , 
15, &c; elle est géométrique lorsque chaque 
terme contient un même nombre de fois celui 
qui le précède , c'est-à-dire, qu'il y a égalité 
de quotient, comme 4, 8, i($^ ou 6 ^ 12, 

Lorsqu'une proportion a plus de trois termes ^ 
on la nomme progression'^ attendu qu'il s'y 
trouve alors pour le moins trois rapports* 

On entend par Combinaison toutes les diffé- 
rentes manières de diviser une quantité dont la 
multitude des parties est coniiue , en prenant ces 
mémes^ parties , 2à2,3à3,4à4, &x:. 

Les Permutations ne différent des combinai- 
sons , qu'en ce qu'elles contiennent en outre tous les 
changemens d'ordre qu'on peut donner à chacune 
d'elles. D'où il suit que quatre choses , telles 
que ab cd ^ qui , disposées trois à trois , don- 
nent les quatre combinaisons ab c : abd t 

Aij 
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4 DES Nombres 

acd : bcd : donnent en outre les 20 permu-^ 
tations acb , bac , bca j, cab , cba : adb , bda ^ 
bad^ dba , dab : adc , cda ^ cad ^ due, dça i 
bdc , cdb, chd, dbc ^ dcb. 

C'est sur ces Principes généraux qui sont fami- 
liers à tous ceux qui connoissent un peu la science 
des nonibres^ et .sur quelques propriétés parti- 
culières à certains nombres^ que sera compo- 
sée une partie des Récréations qui suivent ; on 
5'esK efforcé par divers accessoires de les rendre 
aussi agréables que faciles dans Irtir exécution , 
çt c'est par cette même raison qu'on n'a pas fait 
mention de quantités de Problêînes d'Arithmé- 
tique , d'Algèbre que Ton trouve dans dîfférens 
'Auteurs , qui demandent non-seulement beau- 
coup, d'étuda et d'application, mais supposent 
encore une connoissance fort étendue de calcul , 
qui, quand elle seroit même à la portée de tout le 
monde , ne pourroî^pas être employée à s'amuser 
agréablement. 

Les Récréations de ce genre que l'on trouve 
ici , en sont à la vérité beaucoup moins profon- 
des , mais elles ont d'un autre côté l'avantage 
de causer ^les surprises lés plus extraordinaires 
et les plus agréables à ceux devant qui elles sont 
représentées, et ces derniers ne démêleront pas 
trop facilement la lîmplicité des principes sur 
lesquels est fondée leur cause et leur illusion. 

L'attention particulière que l'on a à les dégui- 
ser sous difFéreMtes formes , et à les axaalgamer^ 
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jpour aînsî dire, avec d'autres causes qui ne paroîs- 
sent pas leur être analogues , contribuera beaucoup 
à les diversifier ; et effectivement elles ne peuvent 
plaire qu'en raison de leur variété. Ces Récréations 
ont encore pour elles le mérite de la nouveauté ^ 
on ne les trouve (pour la plus grande partie) 
que dans cet Ouvrage, et peu d'entr*elles ont 
été en mains de ceux qui font leur état de montrer 
en public ces sortes d'amusemens : on croit devoir 
ici prévenir k cet égard, attendit que quelques-- 
uns d'entr^eux, non contens des applaudissemens 
qu'ils peuvent mériter à quelques égards , affectent 
de débiter qu'ils en sont les Inventeurs , ou parlent 
avec mépris des Ouvrages ou ils pourroient puis^ 
des leçons et des principes dont ils n'ont sou- 
vent pas les plus légères notions; il en est même 
qui, pour paroître d'un génie supérieur, regardent 
avec une fierté * dédaigneuse ceux qui , sur ces 
divers objets , leur parlent avec/autant de justesse 
que de précision , comme si ces derniers n'étoietit 
pas 'en état d'entrer en lice avec eux, "" 
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DE QUELQUES PROPRIÉTÉS 

PARTICULIERES 

DES NOMBRES, 

I 
f I . . I m 

PROBLÈME PREMIER. 

Pc deux Nombres differens quelconques , Vun 
des deux , leur somme.^ ou leur diffetence 
est toujours le nombre ^ ,ouun nombre divisible 
par 3? 

ijOlENT (par exemple) les deux nombres 3 
et 8 , le premier nombre est 3 : soient lesinom-^ 
bre I et 2 , leur somme est 3 : soient ceux 4 
çt 7 , leur différence est 3, 

Soient aussi les deux nombres 15 et 2 x, le 
premier nombre i^ est divisible par 3 ; soient les 
nombres 17 et 26 , Içur différence 9 est divisible 
par 3 : soient ceux 31 et 44 , leur somme 75 est 
légalement divisible par 3, 

Cette propriété particulière a lieu pour tous 
autres nombres quelconques , quelque jg;rands 
qu'ils soient , \ sans aucune exception , et quand 
même ils seroient tous deux des nombres pre- 
miers nombres , c'est-à-dire 5 qu'ils a'aqroient ppuç 
diviseurs; <jue l'unité, 
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PROBLÈME II. 

Si deux .nornbres difftrens sont divisibles par 
un même nombre, leur différence ou leur 
somme est aussi divisible par ce même nombre* 

Soient les nombrçs 1$ et 25 , qui sont tous 
deux divisibles par 5 \ leur différence 10, et leur 
somme 40, est aussi divisible par 5. 

Soient les nombres 49 et 63 , qui sont tous 
deux divisibles par 7, leur différence 14, et leur 
lomn^e iiz ^ est aussi divisible par 7. 

PROBLÈME II L 

Lts nombres qui sont divisibles par ^ , considérés 
seuls 5 additionnés ensemble , ou multipliés 
Vun par Vautre, donnent , pour la somme, 
des figures dont leurs, totaux ou produits sont 
composés desf nombres divisibles par 5. 

Soit le nombre 42 , qui est divisible paig^i, 
la somme 4 et 2 des figures dont il est composé 
est 6 ^ qui lui-même est divisible par 3. 

Soient les nombres i-J et 21 , dont le total 
est 36 , la somme des figures 3 et 6 dont il 
est composé est également divisible par 3* 

Soient enfin ïes nombres 9 "et 12^ dont le 
produit de la multiplication est 108 ; la somme 
des figures 108-est 9, qui est divisible par 3. 

C O E. O L L A I R E. 
Il suit de cette propriété , que tout nombre 

A 1 V 
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4ont la somme des figures est divisible par 5 ^ 

est fiécessaîremeiït luî-méme divisible par 3. 

PROBLÈME IV. 

Si la somme quelconque des figures d*un nombre 
est $ , ou quelle soit divisible par g ^ ce 
nombre est lui-même divisible par g et par 3 j 
lorsque la dernière figure de cette somme est 
un nombre impair'^ s'il est pair , cette somme 
est en outre divisible par S. 

Soit le nombre 8 1 , dont la somme des figures 
8 et I est () ^ et finit par le nombre impair x j 
ce nombre 81 est divisible par 3 et par 5. 

Soit le nombre 765 , dont la somnie des 
figures est 18, et finit par le nombre impair 5 ; 
ce nombre 765 est aussi divisible par 3 et par 9, 

Soit Iç nombre 108 , dont la somme des figures 
est 9 , et finit par le nombre pair 8 j ce nombre 
tïfc8|^ est divisible par 3 , 6 et 9. 

Soit le nombre 774 ,;iont la somme des figu- 
res est 18 , et finit par le nombre 4 ; ce nombre 
7^4 est divisible par ^ ^6 et 9, 

COROLLAIllB. 

Il suit de cette propriété , que toutes les fois 
que la somme des figures d'un nombre quelconque 
est 9 , ou divisible par 9 , si cette somme finît 
par un nombre impair , elle est divisible par 3 et 9 : 
si elle finit par un nombre pair ^ il çst en Qutro 
divisible par 6. 
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Nota. Le :^ro est considéré dans cette/ pro^ 
priété comme un nombre pair. ^ 

Kemarque. 

Lorsqu^un des nombres çî-dessus e^t formé par 
trois figures dont la somme est 9, il y a àe\x% 
figures de nombre pair ^ ou toutes les figures sont 
împaîires, et si la dernière est im chiffre pair, 
il est alors divisible par 18, 

Si le nombre est formé de manière que la 
somme des figures forme 18 , 3^, 72 , &c. et que 
Ja dernière soit, un nombre pair 3 il est divisible 
par iÇ, 

Si dan$ les deux suppositions ci -dessus Ton 
ajoute à c^s nombres un zéro après Tunité , ce 
nouveau nombre sera divisible par 180, et par 
toutes sçs parties alîquotes j savoir , 90 , 60 , 
45 ^^ 30^ 2-0, 15 , iz, 9, 6, 3, i, I. 

Si la figure qui précède le zéro , qu'on sup- 
pose toujours mis à la place de l'unité , est un 
nombre impair , le nombre ne sera pas divisible 
par 180, mais sçulçixirat parles parties aliquotes 
de i8o. 

Toutes les fois qu'un nombre quelconque est 
multiplié par 9 , ou par un nombre divisible 
par 9 , la somme des figures du produit est le 
nombre 9 , ou un nombre divisible par 9. 

Lorsque deux nombres divisibles par 9 , sont 
additionnés ensemble , ou multipliés l'un pari 'au- 
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tre , la somme des figures de leur addition ou 
de leur produit est toujours le nombre 9 , du 
un nombre divisible par 9. 

Cette propriété particulière au nombre 9 , vient 
de ce que celui qui excède 9 , s'expriipe par i et o ^ 
et que deux fois 9 font 10 et 8 , trois fois 9 
font 20 et 7 , &c. les dixaines et les unités étant 
réciproquement et successivement complémens 
de 9. 

PROBLÈME V. 

Propriété particulière du nombre ^j. 

Le nombre 37 est tel, qu'étant multiplié par 
chacun des nombres de la progression arithmé-_ 
tique 3. 6. 9. 12. 15. i8, 21. 24 et 27 , toiis 
les produits qui en résultent sont composés de 
5 chiffres semblables , et la somme de leur figure 
est toujours égale au nombre par lequel on a 
multiplié 37. 

Exemple. 

37. 37 37 37 37 37 37 , 37 37 

36 9 la 15 18 ai 14 %7 
III ftai 333 444 555 666 777 888 pf 

PROBLÈME VI. 

Propriété du nombre 75. 

* Le- nombre 73 est .tel , qu'étant multiplié par 
les nombres de la progression arithmétique 3. 6. 
9, 12» i-J. i8,*zit 24 et 27 5 iesOT produits qui 
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résultent de cette multiplication se terminent par 
un des neuf chiffres diflérens i. x, 3. 4. 5,7. 8 
et 9 , et ces chiffres se trouvent dans un ordre 
renversé eu égard à celui dé cette progression. 

Exemple. 

73 73 73 73 73 73 73 73 73 
3 6 9 la ij 18 21 24 17 

119 .438 657 876 1095 1314 1533 1752. 1971 

Il est à remarquer que la somme des figures du* 
total de chacun de ces produits , est encore égale 
aux nombres de la progression , en prenant la 
somme des deux premières figures, lorsque 1« 
nombre est composé de quatre chiffres. 

DESNOMBRES PREMIERS, 

Les nombres premiers sont' ceux qui ne sont 
divisibles que par l'unité, tels sont 2. 3^ «J. 7- 
II. 13. 19. 23 , &c. La dernière figure, qui dans 
ces nombres se trouve k la place de l'unité , ne 
peut jamais être un nombre pair , ni un zéro ; 
c'est au contraire toujours une figure exprimant 
un nombre impair , excepté cependant la figure ^, 
qui ne peut jamais s'y rencontrer; d'où il suit 
que tous ceux qui ne se terminent pas par i. 3. 7, 
ou 9. ne peuvent être des nombres premiers. 
Il suit encore de ce q\â a été dit ci - devant 
^ au sujet de la propriété du nombre 3 , que tout 
* nombre dont la somme des figures est divisible 
far trois , ne pei^t jamais êtrç un npmbre premiert 
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DES Nombres quarues; 

Un nombre quelconque xtxultîplié par lui-même 
donne pour produit» un nombre quarré, dont 
Tun des multiplicateurs est le côté ; tels que 
^. 9. 16. 1^. 36 , &c. dont les côtés ou mul^ 
tiplicateurs sont z. 3. 4, 5 et 6. Si le multi- 



jplicateur est un nombre pair ^ le nombre quarré 
est également pair j s*il est impair, le nombre 
quarré est aussi impair. 

Tout nombre quarré finit toujours par l'une 
des cinq figures i. 4. 5. 6 et 9. ou par deux zéros j 
un nombre qui se termine par toute autre figura 
n'est point quarré , et même lorsqu'il finit par deux 
zéros, il est nécessaire que la figure qui le pré- 
cède soît une des cinq figures ci-dessus , afin qu*il 
soit quarré. 

Le produit qui vient de la multiplication de 
deux nombres , dont les quarrés JFont ensemble 
un nombre quarré , est toujours divisible par 6 , 
comme le produit ii des deux nombres 5 et 4 
(dont les quarrés 9 et 16 forment le nombre 
quarré i^ , dont le côté est 5 ) est divisible par 6. 

Des Nombres triangulaires. 

Ou appelle Nombres triangulaires la somme 
des nombres naturels i. z. 3. 4. 5. 6. 7. 8 , 
&c. en commençant par l'unité , et en telle multi- 
tude que ce puisse être ; ainsi le nombre 1 5 est 
triangulaire , parce qu'il est égal à la somme des 
ciiiq premiers nombres !• x. 3. 4 et 5 ^ et son côté 
est 5 , c'est-à-dire , le plus grand et le dernier 
nombre de ceux qui sont employés à le former. Le 
nombre ii est également triangulaire^ parce que 
la somme des nombres i. 2. 3. 4. $ et 6. est 21 , 
et ce dernier nombre 6 en est le côté ; ces 
nombres sont appelles triangulaires ^ parce qu'on 
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peut les disposer dans la forme d'un triangle équî- 
îatéral , dont chacun* des côtés contient le plus 
grand nombre* 

On peut connoître si un nombre donné est 
triangulaire, en le multipliant par 8 , et ajou- 
tant I au produit , attendu qu'alors ce produit 
a<le nécessité sa racine quarrée -, ainsi le nombre çç 
est triangulaire , parce qu'étant multiplié par 8 , 
et ajoutant i au produit 440 , qui résulte de 
cette multiplication , le. nombre 441 est quarré , 
et son côté pu sa racine est zi. Il arrive aussi 
que si Ton retranche i de cette racine 21 , et 
qu'on prenne 1 o qui en est la moitié , on aura 
le côté du triangle , ou ce qui est la même chose ^ 
le plus grand des nombres qui ont servi à former 
ce nombre triangulaire. 

Les nombres triangulaires ont cela de parti- 
culier , qu'ils servent à exprimer en combien de 
manières peuvent être combinées deux à deux une 
multitude de choses données , dont le nombre 
est de l'unité moins grand que le côté de ces 
triangles^ c'est -k -dire, que dans l'exemple ci- 
dessus le nombre triangulaire 55 fait connoître 
que neuf choses quelconques peuvent être diffé- 
remment disposées , deux k deux , de cinquante- 
cinq manières différentes (i). 

( I ) C'est de cette manière qu*on peut savoir combien , 
à la loterie de r£cole Militaire , il y a de hasards pour 
espérer les tmbes y et combien de fois on doit par conséquent 



Four connoître la somme d'une quantité de 
nombres triangulaires pris de suite k commencer 
par riiiîité , tels par exemple que ces six , i. 5. 6. 
10. 1^. 21. on multipliera leur nombre 6 , par 
celui qui le suit. 7 ; et leur produit 42 , par 
le nombre suivant 8 ; et on divisera le deuxième 
produit 536 par 6 , ce qui dotmera pour quotient 
569 qui est le nombre qu'on désire savoir. 

Nota, n est encore quantités de propriétés parti- 
tulieres aux nombres , dont on ne fera point 
ici mention , attendu qii elles n^ont aucun rap- 
port à V objet qu'on sUst proposé. On sUst étendu 
davantage sur celles ci-dessus dans la suite de 
l'Ouvrage , lorsque Vezigeront les différentes^ 
Récréations dont on doit traiter. 



payer la mise par ambe sur une quantité de nombres 
déterminés. 
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RÉCRÉATIONS 

SUR LES NOMBRES. 

PREMIERE RÉCRÉATION. 

Vn nombre quelconque étant donné, y ajouter 
un chiffre, que celui qui a chùisi le nombre 
placera où il voudra, lequel rendra ce nouveau 
nombre divisible par 5 ou par 6. 

QOIT le nombre donné 8723^ , dont la somme 
des figures 8. 7. 1. } et ç. eft 25 : après avoir 
remarqué cette somme, proposez d'y ajouter où 
on jugera à propos un z , un 5 ou un 8 , qui 
rendra nécessairement la somme de ces figures 
égale à 17, 50 ou 33, et alors cette nouvelle 
somme sera divisible par j, suivant les règles établies 
ci-dessus. . ' 

Nota. Si le nombre donné finit par un chiffre 
pair^ tel que z y /^^ 6 ^ 8 y o (i) , et qu^n 
fasse ajouter le chiffre ayant celui qui désigne 
Vunité, le nombre sera encore divisible par ff, 
ce qui pourra servir à varier cette Récréation. 

( I ) Tout chiffre qui finît par un léro est regardé 
comme u& nombre pair. 

DEUXIEME 
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SECONDE RÉCRÉATION. 

Plusieurs nombres ayant été librement choisis 
par une personne, lui faire nommer par une 
autre le nombre par lequel est divisible la 
somme de V addition qui en a été faite. 

Préparation. 

Ayez un petit sac divisé en plusieurs parties ,' 
comme il a été enseigné dans le premier volume 
de cet Ouvrage^ page 61. Mettez à lavancedans 
la première de ses divisions plusieurs petites 
cartes , sur chacune desquelles vous transcrirez le 
nombre 5 ; insérez dans la seconde différents nom- 
bres également transcrits, tels que 3. 9. iç, ti. 
39 , dont chacun d'euiç soit divisible par trois 
et se termine par, une figure impair. 

RÉCRÉATION. 

Vous tirerez de ce sac une poignée de nombres 
différents parmi ceux contenus dans sa seconde 
division , et après les avoir fait remarquer vous 
les remettrez dans le sac : vous le présenterez 
ensuite à une personne, et lui direz de tirer au 
hasard parmi eux une quantité quelconque de ces 
nombres , telle quelle jugera à propos, et de 
les additionujer ensemble secrètement : pendant 
qu elle fera cette opération , vous ferez tirer k une 

Tome III. " B 
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autre personne, dans la première division de c« 
sac y le nombre trois ^ en lui recommandant de 
n'en tirer qu'un seul , afin qu'elle ne s'apperçoive 
pas ^ue ce sont tous nombres semblables , et 
vous lui observerez que le nombre qu'elle va 
librement choisir , doit diviser juste la somme 
xies figures de celui qu'elle a additionné : ce qui 
aura toujours lieu , quelque nombre qu'elle ait 
choisi , suivant ce qui a été expliqué ci-devant 
page 16 é 

Nota, En vous servant d*un sac oà il y ait 
trois divisions différentes , vous poutre^^ insérer 
dans cette troisième les nombres S, et alorà 
si vous vous appercevei^que la première personne 
ait tiré une quantité de ces différentes sommes en 
nombre pair^ tels que z^ j^^ou 6 , vous pourre^^ 
faire prendre à la deuxième personne le nom- 
bre 6^ en lui présentant sans affectation la 
. troisième poche du sac , ce qui variera dayan- 
tage cette Récréation. 



•^ 
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TROISIEME RÉCRÉATION. 

Une personne ayant choisi deux nombres entre 
plusieurs , et Us ayant multiplies Vun par 
Vautre , lui faire nommer par une autre , 
celui par lequel est divisible le produit de 
la multiplication qu'elle a faite. 

Préparation. 

ulXVEa^VOUS du sac ci-dessus 9 et insérez dans 
la première de ses divisions des petits quartés 
de carton sur lesquels vous aurez transcrit \qs 
nombres 6. 12. 18. 24. 30. 36. 41. 48 , &c. 
mettez dans la deuxième division les nombres 
3* 6, ^ et IX. plusieurs fois répétés. 

RiciÉAtiON. 

Vous présenterez à une personne la première 
division de ce sac ^ ^ vous lui direz d'y prendre 
deux nombres à sa volonté ^ et de les muiti-- 
plier secrètement Tutt pair l'autre; vous présenterez 
ensuite à une autre personne la deuxième division 
du sac pour y prendre aussi à son choix un nom- 
bre, lequel divisera nécessairement en parties^ 
égales le produit de ceux qui auront été pris par la 
première personne. 

Nota. Il ne faut pas faire ces trois précédentes 
Récréations dans un m£me jour d'amusement ^ 

Bij 
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afin d'éviter quon n'appcrfoive ce qui en produit 
r illusion ; lorsquon s'amuse de ces Récréations^ 
il faut les varier autant qu'il est possible poiir 
inquiéter , et ne pas donner le tems de réfléchir^ 
en occupant davantage Vesprit des autres. 

' QUATRIEME RÉCRÉATION. 

•^ Un nombre quelconque étant donné, y ajouter 
un chiffre que la personne qui a donné le 
nombre placera ou il voudra, et qui rendra 
ce nouveau nombre divisible par Qm 

Préparation. 

ijOiT le nombre donne 4177 ^ dont la somme 
des figures 4. i. 7 et 7. est 19; faites y ajouter 
un 8 où Ton voudra , et annoncez alors que ce 
nombre sera divisible par 9 , ce qui ne peut man« 
quer d'arriver, puisqu'alors la somme des figures 
du nombre sera 27 , qui est divisible par 9. 

Au lieu de' faire ajouter un 8, on peut éga- 
lement faire ajouter un nombre composé de 
plusieurs figures , dont la sonmie fasse 8 , te^ 
que 53. 44. i3«;, &c. attendu que la somme 
des figures se trouvera toujours être également 
de v/. . • 

Nota. Quoiqu'il soit égal que ces nouveaux 
nombres soient placés oà l'on voudra^ on peut^ 
pour faire paroitre cette Récréation plus mysr^ 



SUR LES Nombres. ir 
tirituse y fixer V endroit oà on doit les placer y 
attendu que celaproduira toujours le même effets 

CINQUIEME RÉCRÉATION. 

Dtivx nombres ayant été choisis parmi quantités 
{Vautres , et ensuite additionnés ensemble , 
nommer celui des chiffres de cette addition 
que Von aura entièrement effacé. 

< XL faut chercher plusieurs nombres qui soient 
tous divisibles par 9 , et même tels qu'étant indis- 
tinctement additionnés les uns avec les autres, 
il ne se trouve aucun zéro dans leur somme totale , 
et qu'en outre la somme de leur figure donne 
toujours 9 ou 18. 

Cette recherche et ce calcul ne laissant pas 
que d'être longs «et difficultueux , on joint ici 
plusieurs nombres qui ont tous cette propriété, 
et dont conséquemment on peut se servir pour 
cette Récréation. 

Ces nombres sont 36. 63. 8i. 117. 126. i6zs 
207. 2i6* 252. 261. 306. 315. 360 et 432. 

RÉCRÉATION. 

Après avoir transcrit ces nombres sur autant 
de petits quarrés de carton différents , on les 
remettra tous à une personne en lui laissant la 
liberté d'en choisir deux k sa volonté et secrè- 
tement i on lui dira de les additionner ensemble \^ 

Biii 
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faddidos étant hitCj on hî proposera d'cffiuser 
entièrement on des chifies qui composent cette 
addition , et on lui nommera le chiffre qu'elle 
aura effacé , que Ion connoltra en cettç sorte. 

Si la somme des chiffres restant n^est pas le 
nombre 9 ou i8 qui est divisible par neuf, on 
nommera le chiffre nécessaire pour completter 
9 ou 18 ; si au contraire le nombre est 9 , 
on nommera 9 , attendu que ce n'est point tout 
autre chiffre y ne pouvant se trouver de zéro dans 
aucune de ces additions. 

£X£MPL£. Si Ton a choisi les nombre xoj 
et 43x9 dont la somme est 639 , et que le 3 
ait été effacé ^ on connoîtra que la somme des 
deux figures restant ^^ 6 et 9 étant 1$ 9 il manque 
3 pour faire i8. 

Si au contraire on a effacé le 9, on le verra 
de même , attendu que la somme des deux chiffres 
é et 3 ne donnant que 9 , on a' dû effacer un 9» 

Si la somme des figures restant formoit un 
nombre plus petit que 9 , le chiffre eitacé est 
ce qu'il faut ajouter pour aller jusqu'à 9 ; comme 
si l'on a choisi les nombres 81. et 63 , dont 
la sonmie est 144 , et que l'on ait effacé le 
chiffre i , le reste est 8 , qui , avec ce nombre 
effacé forme le nombre 9. 



ê 
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SIXIEME RÉCRÉATION. 

Entre plusieurs nombres ^ en donner un à choisir 
â une personne , qu'elle multiplier O' secrète-- 
ment par tel nombre quelle voudra , ei lui 
nommer le chiffre 4^ cette multiplication 
quelle aura effacé. 

V/N présentera à une personne les nombres de 
la précédent^ Récréatioq , et on lui laissera la 
liberté d'en choisir secrètement un , de le mul* 
tiplier par tel nombre qu'elle jugera à propos , 
et d effacer ensuite un des chiffres- de cette mul- 
tiplication. 

On lui nommera de la même manière qu'à 
la précédente Récréation ^ quel est le chiffre qu'elle 
a effacé , pourvu cependant que ce ne soit pas 
un zéro , car alors on ne pourroit assurer si c'est 
un G <^u un 9. 

Neta. Cette propriété du nombre q ptut aussi 
s'appliquer aux trois premières Récréations de 
ce volume , puisquà leur égard elle produit le 
même effet que celle du nombre j. 

On peut aussi former un nombre quelconque , 
dont la somme des figures fasse g* 18 ou zj , 
et le donner â une personne pour le diviser 
par tel nombre quelle voudra , et on connoitra 
(fe la même manière quel sera le chiffre, du quo^ 

^ iY 
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tient de cette division quelle aura secrètement 

effacé. 

On peut encore rendre cette Récréation plus 
extraordinaire , en se sentant d* un petit Cadran ■ 
sur lequel on aura transcrit les nei^ chiffres 
t. a. 5. 4* 5* ^» 7* ^» 9 ^^ o. et ajuster à 
son centre un pivot sur lequel on mettra une 
aiguille aimantée^ et ayant remarqué la somme 
des figures qui restent ^ on placera le Cadrart. 
sur le papier , de manière que cette aiguille 
indique te chiffre effacé ; il suffira pour cela de 
reconnaître le côté du Nord où se dirige d'elle^ 
même l* aiguille , et de poser le Cadran sur le 
papier dans la direction nécessaire pour quellc- 
se tourne vers le chiffre q ; ce Cadran peut s*ap^ ' 
pllquer non^seulement à cette Récréation , mais 
aussi à celle qui la précède. 

SEPTIEME RÉCRÉATION. 

LES NOMBRES MAOIÇ^UES. 

Construction. 

J7 AITES faire une boëte A B ( Figure première^ 
Planche première) qui se ferme à charnières , 
et ait environ neuf a dix pouces de longueur ^^ 
sur un pouce et demi de laigeur ; qu'elle puisse 
contenir les dix petites tablettes CD. E, F. G* 
H. 'I. K. L. M. sur lesquelles doivent être transr 
crits les chiffres ï. x. 3. 4. \. 6. 7^ 8. 9. et cù 



Tojnjir. 
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que celle où: est transcrit le zéro, soit collée à 
demeure sur l'extrémité de cette boëte, et que 
les neuf autres ]^uî$sent être changées de place 
à volonté. 

Ayez un Cadran hexagone ( voyez Figure i«. 
même Planche) , divisez-le ^en douze parties ,^ga-. 
les y dont 6 doivent contenir les nombres ,90. 
45. 30. 1 8. 15. 6. et en outre six autres nombres 
indifférents quelconques. 

Insérez dans le couvercle qui ferme la boëte 
de la Fîg. première , et vers son extrémité B , 
un petit barreau aimanité , dirigé de manière , 
qu'en posant ce Cadran sur rextrémité de la boëte, 
Taiguille aimantée placée à son centre , indique 
un des six nombres ci-dessus. 

EFFET. 

Lorsque vous placerez ce Cadran ( Figure 
seconde) sjr l'extrémité de la boëte ^ de manière 
que l'un ou l'autre de ces six côtés réponde au 
côté B de la boëte AB, (Figure première); 
l'aiguille posée sur ce Cadran se dirigeant suivant 
la direction du barreau , indiquera nécessairement 
un des six nombres 90. 4*5, 30. 18. 1$ ou 6* .* 

D'un autre côté, Içs chiffres i. ?.. 3., 4. ^^^ 
6. 7. 8 et 9. indiqués sur neuf de ces tablettes ^ 
donnant pour la. somme de leurs figures le nom- 
bre 4^9 qui se trouve divisible par 9, et se 
trouvant toujours à la suite de c^/neuf chiffres 
un zéro ) il est constant que quelque nombre 
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qa'on ait formé (i) y il sera divisible par 90 i 
et par conséquent; par ses parties aliquotes 4^. 3<v: 
z8. 15 et 6 : d'où il suit que dé quelque coté 
qu'on pose le Cadran sur rextrémité dç la boete ^ 
l'aiguille aimantée amènera un de ces nombres , 
lequol divisera sans aucune fraction celui qui aura. 
été formé à volonté, et secrètement inséré en 
cette boëte. 

RÉCRÉATION. 

On remettra à une personne la bbëte et les 
neuf tablettes sur lesquelles sont transcrits ces neuf 
chiffres , et on la laissera entièrement maîtriesse 
d'en former un nombre tel qu'elle le jugera à 
propos ; on lui demandera la boëte, et sans Tou^ 
vrîr on lui dira que ce Cadran va indiquer un 
nombre qui divisera sans aucune fraction celui 
qu'elle a formé , et on lui en fera faire la divi- 
sion , afin qu'elle voie par elle-même qu'il a 
^ectivement indiqué -ce diviseur , ainsi qu'il a 
été proposé. 

Remarque. 

On peut varier Cette Récréation en ne se servant 
^as du Cadran , et en demandant quel est le 
premier et le dernier chiffre inséré dans la boëte 
(1) ; on feindra alors de faire un calcul qui pro. 

(i) Ces neuf chiffres sont susceptibles de ^6%ioo permu^ 
rations ou changemens d'ordre. 

{ 2 } Cette demande est pour caafaer la méthode dont oit 
te; sert pour découyrir le diviseur. 
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duîse un des diviseurs ci-dessus ^ qu'on doimefa 
k cette personne afin qu'elle s'en serve pour i^viser 
le nombre qu'elle a secrètement ibnné» 

Exemple. 

Si la personne déclare que le premier chiffre 
est un 7 , et le dernîer un x , on pourra hii dire 
d'additionner ces deux chiflFres , et de multiplier 
leur somme 9 par 5 , afin d'avoir à lui aonner 
le produit 45 , pour diviseur du nombre formé. 

Si le premier chiffre est un ^ , et le dernier 
un 8 , on lui dira de multiplier par 10 , la diâe* 
rence 3 de ces deux nombres , et de diviser 
par le quotient 30, le nombre qui a été formé. 

Si le p;:emier chiffre est un 9 , et le dernîer 
un 6^ on lui dira de n^ukiplîer le premier et 
le dernier par 3 ^ d'additionner ensemble les deux 
produits Z7 et 18 , et de diviser par la somme 
45 de ces deux produits , le nombre qui a été 
formé. 

Enfin si le premier et le dernier nombre , 
tel que 3 et 5 , multipliés l'un par l'autre, donnent 
un des diviseurs 15 ^ on lui dira de multiplier 
ces deux nombres , et de diviser par leur pro*- 
duit le nombre caché. 



^ 
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HUITIEME RÉCRÉATION. 

Nommer le produit, de deux nombres choisis ^ 
• et multipliés par une personne , en connoissant 
seulement le dernier chiffre du produit de 
cette multiplication. 

Préparation. 

JVl E T T E Z dans uïie des divisions du petit- 
sac , dont il a été précédemment question , une 
douzaine de petits quarrés de carton , sur chacun^ 
desquels vous aurez transcrit le nombre 75 , et 
dans sa seconde division neuf autres , sur chacun 
desquels vous aurez écrit les nombres de la pro- 
gression arithmétique 3. 6. 9. 1.1. i^. i8. xi. 
X4 et z/, 

RiCRÉATIOIJ. 

î 
Présentez à une personne Touverture de ce sac 
où sont insérés les nombres 73 , et lui recom-^ 
mandez d'en tirer un seul nombre^ change? 
adroitement l'ouverture du sac , et faites prendre 
à une autre personne un nombre quelconque dans 
\i seconde division de ce sac : dites-lui de multi- 
plier le nombre qu'elle a choisi , par celui que 
la première personne a pris dans ce sac , lequel 
sera de nécessité un des neuf nombres xi^. 438. 
6<^j. 876. 109$. 1314. IS33* ^75^' ^^ ^97'^'^ 
(Voyez le Problême VI.), et vous souvenant 
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de tons ces nombres , vous lui direz quel est le 
produit de cette multiplication , en demandant 
seulement quel en est le dernier chîflEre. 

Nota. Cette Récréation demande beaucoup de 
mémoire , attendu qu'il faut savoir par cœur 
les neuf différents produits ci-dessus; la Récréa- 
tion ci-aprês , faite sur la même propriété^ est 
beaucoup plus facile. 



NEUyiEMB RÉCRÉATION. 

JTnc personne ayant choisi deux nombres ^ et 
les ayant divisés Vun par Vautre , lui dire 
combien de fois le plus grand étoit contenu 
dans le plus petit. 

Prépakation, 

JYI E T T É Z dans la première division du sac 
ci -dessus les neuf nombres %t^. 438. 657. 
876. 109$. 1314. i533« i7$2- et 1971 ; dans, 
sa seconde , les nombres 73 ; et ayant fait tirer 
un nombre dans chacunede ces divisions, faites 
les diviser Tun par Tàutre , et demandez quel étoit 
le dernier chiffre du plus fort de ces deux nom- 
bres, lequel vous servira pour savoir quel a été 
celui des neuf nombres de la progression arith- 
métique ci-dessus qui a servi de diviseur ; c'est- 
à-dire , que si c'est un 9 , le nombre 3 a servi 
lie diviseur, si c'est ua 8 , «'est ^e nombr© 6, 
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ec aind de suite en suivant l'ofdre renversé des 
nombres i. u 3* 4. $. 6. 7, 8 et 9 , et Tordre 
naturel de la progression arithmétique 3. 6. 9. 
12. 1$. 18. zi. 24 et xy. 

_' . . . ■■ ■ .. ..^ 

DIXIEME RÉCRÉATION. 
LE PIÇiUET A CHEVAL. 

1-«E nombre 1 1 qui étant multiplié par les termes 
de la progression arichmétique i* x. .3. 4* $• 
6. 7» 8 et 9 9 donne toujours pour produit deux 
figures semblables, est le principe qui sert, à 
cette Récréation. 

Exemple. 
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Deux Cavaliers qui voyagent ensemble, ennuyés 
du chemin qui leiu: reste encore à faire , ima- 
ginent un jeu qui puisse leur faire passer le tems 
plus agréablement , et conviennent ensemble de 
jouer un cent de Piquet , à condition que celui 
qui sera le premier arrivé au nombre 100 aura 
gagné , ec sous la condition expresse ^ qu'en 
comptant l'un après l'autre on pourra ajouter le 
nombre qu'on voudra , pourvu cependant qu'il 
soit moindre que 11 4 A$n, que le premier qi^ 
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Aomme le nond)re poisse arriver à loo , et que 
son adversaire n*y puisse pas parvenir , il doit 
se souvenir des nombres tt. 2i« 33. &c. de 
Pexemple ci-dessus , & compter de ^çon qtfii 
se ^trouve toujours d'une unité au-dessus de ces 
nombres, ayant attention de nommer d'abord 
I , afin que son adversaire qui ne peut y ajou- 
ter un nombre au-dessus de lo, ne puisse pas 
arriver au nombre ii qu'il prendra alors lui* 
même , et çonséquenittient ensuite les nombres 
ou Coques 23. 34. 45. $^. 67. 78 et 89, à 
laquelle étant arrivé, quelque nombre que choisisse 
son adversaire , il ne peut l'empêcher de parvenir, 
le coup suivant , au nombre loo. 

On observe ici, que si celui contre lequel oti 
joue ne connoît pas l'artifice de ce coup, le 
premier peut ( pour mieux déguiser cet amuse- 
ment ) prendre indistinctement toutes sortes de 
nombres dans les premiers coups , pourvu que 
vers la fin de la partie il s'empare des deux ou 
trois derniers nombres quHl faut avoir pour gagner. 
Au reste , cette Récréation ne se fait agréable- 
ment qu'aveC'Ceux qui ne connoîssent pas ce cal- 
cul, attendu que celui qui nomme le premier 
a toujours gagné. 

On peut la faire aussi avec tous autres nom- 
bres j aloxs si le premier veut gagner, il ne faut 
pas qu^ le nombre où l'on doit arriver mesure 
exactement lé premier auquel on doit atteindre 
pour gagner , car alors on pourréit perdre -, înaîsil 
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£iut diviser le pins grand nombre par le plus petit ^ 
& le reste de la division sera le nombre que 
le premier doit nommer pour être assuré du gain 
de la partie. 

Exemple. 

Si le nombre auquel on se propose d'atteindre 
est 30 9 et le nombre au-dessous duquel on doit 
f)ommer 7; quatre fois 7 faisant 28^ le nom- 
bre 2 est celui que le premier doit nommer 
d'abord ; et alors, quelque nombre que nomme 
l'adversaire , si le premier y ajoute ce qu'il con- 
vient pour former celui de 7 , il parviendra de 
nécessité le premier au nombre 50 : cette règle 
peut servir pour toutes sortes de nombres , en 
observant exactement toutes les conditions qu'elle 
prescrit. 

ONZIEME RÉCRÉATION. 

UA D D ï T I 6 N* PRÉVUE. 

Un Maître (T Arithmétique voulant divertir ses 
Elevés, leur donne une somme , en les pré^ 
venant quelle est le total de six rangées de 
quatre chiffres chacune , dont ils poseront 5 
à leur volonté» 

J.L multiplie secrètement . 9999 par 3 , ce qui 
produit 29997 y qu'il fait voir k ses élevés , en 

leur 
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leur, disant de former à leur gré trois rangées 

de quatre chiffres clfâcuhe. 

Chiffrés chpisis par . les Elevés .•...., ^ ^'j% 

' ^ ' ' f 8jai 

ChifFres ajoutés par fc Mahte. .... . <4537 



Total. . ,19997 
Il est aisé de voir que les chiffres ajoutés 
par le maître , n'étant que les complémens de 9 , 'eu 
égard k ceux choisis pût les élevés , le montant 
de cette addition doit 'lêtré le même que celui 
de 999^ multiplié jJar ji ' '^ 

Nota. Si Von Veut résoudre c^Sie Récréation 
avec livres , sols et deniers, il faut alors poser 
Us complémens des deniers à tz^et ceux des '^ 
sols à zo\ et ajouter par conséquent à l'ad^ 
dition faite à t'avance ,'^ liy* pour les sols , et 
5 sols pouf les deniers. 

» I -Il I II I ■ ■■ l^M^— ^— 1— 1— ^IM^—— — 

DOUZIEME R:ic:RÉA'TioN/ 

Déterminer sur un" Xadtqtt' V heure à laquelle 
une personne a secrètement choisi de se lever. 

JL/ITESI à une personne de poser Faiguille da 
Cadran ( Fîg. troisième , Planche première ) 
Tom^ m. G 
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sur une des heures d^ ce Cadran , et ajoutez en 

vous-même le nombre i x a l'heure qu'elle a indi- 
cée \ faites-lui compter la somme de ces deux 
nombres , à commencer par l'heure qu'elle a 
secrètement déterminé de se lever et en rétro- 
gradant 9 à compter de l'heure qu'elle a indiquée 
avec l'aiguille : il se trouvera albrs qu^dle finira de 
compter précisément à l'heure qu'elle a secrète- 
gnent choisie. 

Exemple. 

Soit, le nombre VII , qu'elle a d'abord indi- 
qué sur le Cadran , et IX celle à laquelle elle 
a choisi de se lever \ dites-lui de compter jus- 
qu'à 19 , à commencer du VII , en rétrogradant , 
et C9 nombre tombera alors juste sur IX , qui 
est l'heure choisie. 

Nota. Cette Récréation est aussi simple, qm 
facile à comprendre ^ pour peu qu'on fasse atten- 
tion qiien comptant par z , et voulant revenir 
sur ce nombre en rétrogradant on compterait /j, 
^ue sur z on compterait z^; d'oà il suit que si 
on oblige la personne qui a pensé de se lever à 
neuf heures y à compter ces q nombres sur le 
nombre 7 , et d'aller en rétrogradant , elle na 
alors que dix heures à parcourir pour arriver 
à l'heure précise qu'elle a pensé. 
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TREIZIEME RÉCRJ^ATION. 
VETO ILE MAGIÇIUE. 



CONlSTRUCTION. 



D 



ÉCRIVEZ sur un carton de huit à neuf pouces 
quarrés , les deux cercles concentriques A et B , 
( ï^^» «Juâtrieme , Planche première ) ; que le 
cercle B soit divisé en douze parties égales par 
les point a* b. c. d^ c* f. g* h. L L m* n; 
tirez de ces points de divisions , les lignes con- 
sécutives af.fm. md. di. i h. b g, gn* n e. c U 
le* ch.ha, lesquelles formeront par leur assem- 
blage cette Etoile. 

A l'extrémité de chacun des douze angles^ormés 
par ces lignes , tracez les petits c ercles ou cases 
indiqués par la Figure, Ayez douze Jetons d'ivoire 
ou de carton sur un des côtés desquels vous 
écrirez les douze nombres d'une progression arith- 
métique, tels (par exemple) que 3. 6. 9. 12. 
15. 18. 21. 24. 27. 30* 33. 36, ou .tout autre 
quelconque \ conservez ces douze jetons en ce 
même ordre , dans une petite boëte en forme 
d'étui , où ils ne puissent pas se mêler; et observez 
ijue le dernier nombre de la progression , qui , 
dans cet exemple est 36 , doit être écrit sur un 
jeton un peu plus grand que les autres. 

Cij 
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EFFET. 

Ces douze jetons étant disposés les uns sur 
les autres dans cet ordre de proportion arith- 
mctique , si on place le jeton sur lequel est 
écrit le nombre 3 sur un des cercles ou petites 
cases qui sont à Textrémité d'un des rayons de 
cette Etoile 9 et que l'on continue à placer les 
autres successivement , et suivant la continuité 
des douze lignes tracées , il se trouvera que le 
montant de deux nombres quelconques qui se 
trouvent alors placés dans deux cases voisines^ 
est égal à celui des deux autres qui sont placés 
dans les deux cases qui leur sont diamétralement 
opposées. 

RÉCRÉATION. 

Après avoir posé sur la table le carton ou 
est tracée l'Etoile magique , ôtèz les douze jetons 
de la boëte ( i ) , et étalez - les sur la table 
sans les déranger; reprenez-les dans le même 
ordre , en mettant les nombres en dessous ; fai- 
tes-les couper comme on coupe un jeu de car- 
tes , jusqu'à ce que vous vous apperceviez qu'on 
ait coupé à l'endroit où est le jeton qui est 
un plus large, et qui porte le dernier nombre 36 
de la progression , afin que ce jeton se trou- 



( I ) Ces jetons doivent y être d^'a rangés dans Tordre d» 
leur progression arithn^étique. 
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vint le dernier, Pordre de progression arithmé- 
tique inscrit sur les douze jetons ne se trouve "^ 
pas dérangé , c'est-à-dire , qt^'ils se tropvent tous 
dans le niême ordre qu'ils étaient en les sortant 
de la boete qui les Gontenoit. 

Proposez ensuite ces deux choses. 
Premièrement. De placer ces douze jetons dans^ 
les douze cases et sans connoître les nombres qilî 
y sont transcrits , de façon que les deux nom- 
bres qui se trouveront placés dans deux cases 
voisines quelconques , étant additionnés ensem- 
ble, doiinent un montant égal à celui des nombres 
transcrits sur les deux jetons qui sont dans les 
cases diamétralement opposées. 

Secondement. Avec la convention expresse de 
n'avoir pas la liberté de placer un jeton sur 
une case lorsqu'il s'en trouvera un placé à Tex- 
trémîté de la ligne opposée. 

Alors moiitrant avec le premier jeton y l'on 
suppose ici la case f^ pour faire voir, qu'elle . 
est vuide, vous conduirez le jeton je long de 
laiigne/^, et le placerez à la case fi; prenant 
ensuite le second jeton , et montrant la case m , 
vous le conduirez' le long de la ligne m/, 
et le placerez a la case /; vous continuerez de 
même * allant de rf k m , d'£ k rf , de * à i , 
de g- à 6 , d'/z à ^ , d'e à /z ^ d7 à i; , de 
c k /, d'A à {:, et placerez enfin le dernier 
)eton à la casQ restante c , le tout c^mme le 

Ciij 
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désigne swffisammetir la Figure quatrième de la 

Flanche première. 

Vous retournerez ensuite tous les jetons pour 
faiie voir que tous les nombres qui y sont 
inscrits se trouvent placés dans Tordre que vous 
avez proposé. 

Autre récréation « changeant 
de Jetons^ 

Si au lieu de vous servir des nombres d^une 
progression arithmétique^ vous employez ceux 
d'une progression géométrique , le produit de la 
multiplication des deux nombres qui se touchent « 
sera alors égal au produit de la multiplication 
des deux nombres opposés. 

Notât On peut se servir également (Tune 
étoile divisée en huit parties ; mais alors il faut, 
dans Vordre des jetons , mettre le cinquième 
terme de la progression , soit arithmétique , soit 
géométrique^ à la place du premier yCt le premier 
à la place du cinquième. 

QUATORZIEME RÉCRÉATION. 

lES TROIS. BIJOUX. 

V-/N présente k trois différentes personnes , trofe 

* Bijoux ) en leur laissant la liberté d'en choisir 

chacune un secrètement et a leur volonté , et 
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on kur prppo^e 4e déterminer, tprèsr (pielqoei^ 
opémwn^ y çe\và qw-.ctocoM a caehf^ 

O ? È R A T I O N. 

Soient les trois fii^ax , une Bague , une Taba* 

tiere et un Collier ^ dësignez-Ies mentalemem.par 

a^ e , /, de même que les trois personnes. Ayez 

vingt-quatre jetons , donnez-cir un à la première 

personne a \ deux à la seconde personne e ; trois 

à la troisième personne i , et mettez sur la table 

les dix-huit jetons qui vous restent; vous étant 

caché à l'écart , proposez que celui qui à la Bagne 

preane autant de jetons qu'il en a) que celui 

qui a la Tabatière penne Ir double de ce qu'il a ^ 

jetons , et enfin que celui qui a pri$ le Collier en 

prenne le quadrupl^e ; paroissez ensuite, et jett4nt 

un coup -d œil sur les jetons qui' restent sur la 

table, remarquez-en le fioni^re. 

Il n'en doit rester q«e i. 2.^ 3. $. 6 ou 7, 
qu'il &ut rapporter aux syllabes du vers* qui suit« 

I a 3 j 6 7 

Par %-C¥siMr*iftdi»^vmt<sl grané^Frinee. 

lîfem ensuite faire attentîcMi que s'îF n'est resfé 
qu'un jeton, les deux syll*es par fer désignent 
que la première personne a la Bague à laquelle 
on a attribué la lettre a, et la seconde la Taba- 
tière oîi'Pbn a attribué la lettre e, et que par 
. conséquent la troisième a le Collier : de même 
s'il en est 'testé 6, les deux syllabes 5^ grand 

Civ 
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•désignent que la preiïiîere personne a Je Collier 
auquel on a attribué la lettre i , et la seconde 
la Bague à laquelle on a attribué la lettre a , &^« 

Nota. Les trois Bijoux ne pouvant (trè par- 
tages que de six d'jfinntes pidnieres , et chacune 
d'eHcs changeant le nombre de je tons. qui doivent 
gtre pris par celS trois personnes^ il en résulte 
i^ue les ch'^ffres qui restent sur la table ^ doi^ 
vent être aussi de six differens nombres* Le Vers 
indiqué y et les lettres qui désignent les persan-^ 
'fies , ne servent que pour soulager la mémoire , 
et faciliter à deviner promptement qui sont ceux 
qui ont caché ces trois objets. v 

> I II ■ I N t ■ ! ■ I r ■ ' - ■ i ' ' i , , [ . " i I \ 

QUINZIEME RÉCRÉATION. 

Nommer à une personne le nombre quelle a 
pensé. 

Opération. 

jtVkrès avoir proposé à une personne de penser 
un nombre à son gré, on lui dit de Iç dp^Wer, 
d*y ajouter 4 /et de multiplier ensuite* le tout 
par %\ on lui fait de jiouveau ajouter 12, à ce 
dernier produit^ et multiplier tout par 10; on 
lui dit enfin d'oter de ce dernier total 310, e^ 
on lui demande après ces opérations, le nombre^ 
qui reste , dont retvapçjiant les deux derniers ciit 
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l&es 9 le nptrère qui les précède ^ est celui que 

cette personne a pensé. 

- j- 
Exemple. 

Nombre pensé. .; .^. ......*..,.;.., ..... j 

Double * • • . * >...«.... 14 

Auquel ajoutant 4, le- total' est. . , 18 

Multipliant 18 par ^ , il vient au produit. 90 

Auquel ajoutant iz , le total est 102 

lequel multiplié pa/ lo , produit. ..... loio 

Puquel ôtant. .... .4 3^0 

Reste. 700 

JEt retranchant ks deux dernières figures ^ 7 qui 
le précède est le nombre pensé. 



# 



SEIZIÈME RÉCRÉATION. 

Nommer à une personne deux nombres qu'elle 
' a pensés. 

Opération. 

i EEMIÉREMENT. Faites mulpîîer Tun par Fau^ 

tre les deux nombres pensés. .... 

Secoism>EMENT. Faites toultij^ier la différence 
des deux nombres par le. plus grand. 

Troisièmement. Faites ajouter ce dernier 
produit à celui ^ des deux nombres penses. 
; Deoiandez ce qui- en résulte pour en extraire 
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la racine quarrée 9 qui lera alors le plas.gra^i 
de ces deux nombres. 

Pareillement pour avoir le plus petit nombre^ 
faites - le multiplier par la dîiFérence des deux 
nombres ; faites ôter ce. produit de celui des deux 
nombres , et h racine qiijrrée 4e. ce quie^ilréwlr 
eera sera le plus petit des dei^x nombres pensés, 

E X JE M Y I £• 

Soient les deux nombres pensés ^ et 7 

Leur produ it ...♦•.,.,.. i8 

Leur différence 5 , multiplie par le 
plus grand 7 21 

Lesqpels ajputés ensemble , donnent pour 

leur somme 49 

Dont la racine quarrée est 7 , c'est-Wiré ^ le 

pîïus grand des deux nombres pensée 
Soient de même les deux nombres pensés 

4 et 7- 

Leur produit , z8 

Leur différence J , multipliée par le plus 

petit 4../. • .•. 12. 

Lequel estant soustrait du premier produit 9 

reste 16 

Dont la racine quarrée 4 ^ indique ie plus petit 

de ces deux nombres. 

Nota. // est aisé de voir par VExemplt ci" 
dessus , que pour découvrir te plus grand des 
4tux nombres^ on a cherché pap deux mdltipUr 
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tation^ un produit semblable à etliu du plus 
grand nombre multiplié par lui-même , afin d'en 
extraire la racine quarrée; et que pour trouver 
h plus petit nombre on a soustrait du produit 
des deux nombres , celui de leur difirence , afii 
d'avoir le quarre du ph^s petit. 

PIX-SEPTIEMI; RÉCRÉATJPW. 

Vommer à une personne le nombre qu'elle (i 
pensé , sans lui faire aucune question* 

WN propps? k yne personne dr chekir secrète- 
ment et à volonté un nomblie <|uelconque depuis 
I jusqu'à 15 ; et son choix étant fait, on Juî 
fait faire ^opération suivante» 

Prenez un nombre 9 ajoutez ];« 

Triplez le toiit. 
;^, ÉPOQUE. Prenez la moitié de ce triple* 

Triplez cette moitié, 
a^ £pc>QU£t Prenez la moitié de ce triple. 

Triple? cette moitié* 
3*. Époque. Prenez la moitié de ce triple. 
4^. ÉPOQUE, Prenez la moitié de cette moitié. 
Cette opération' de calcul présenté quatre 
époques où l*on ^ait prendre les moitiés ; les 
trois premières sont représentées à lamémoix'e 
par Tan des huit mtots latins ci-aptes : chacun 
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âe ces mots est composé de trois syllabes ;^e]k» 
ob se tromre la voyelle i ,« iûdiqoent les épo- 
ques (i) où Ton n'a pa prendre la moitié sans 
€p^ se trouve one 6action , et où celui <pî fût 
cette Récréation , doit avoir attention de faire 
ajoater i an dividende. La cjuatrieme époqae 
indique lequel des deux nombres attribués k cha- 
cun de ces huit mots latins , a été choisi* 

Si Ton a pu prendre à cette quatrième époque 
]a moitié sans fraction , le nombre choisi est 
dans la première colonne; si au contraire il s'est 
trouvé une fraction , le nombre est dans la seconde 
colonne. 

AIûU LêUins , tt Nombres qid leur sont 
attribues. 

/ Mots. i®. colonne. i^. colonne. 

^i-st^ris. .•••••• .8. o 

Ob'tin-^ité 1 9 

Ni-mi-um* ...&•••• x lo 

No^ta-ri. 3 ii 

In^fcr-nos. • » 4 iz 

Or^di-ncs ...13. Ç 

^Ti-mi'-dL • • • 6 • • ; . . 14 

Te^ne^ant.. .•••«. 13 • ^j 

(X) Ces époques sont différentes dans tous les nom- 
' bres qu'on a pu choisir » et serv^qtâ 1|8S faire reconnoiirQ* 



Exemple. 

On suppose ici quon ait secrétfement choisi k 

. nombre 9. . 

Nombre supposa ckoisî.. .......•*..... •. 9 

Nombre ajouté*. ••.••.... i 

Total 10 

Triplant ce nombre , le produit sera. •..../. 30 

En en prenant moitié-, reste , iç 

Triplant cette moitié , le produit sera ^ç 

En en^^renaht moitié (i)*, fest^. ...*•. ^ ». . 2 j 

Triplant cette moitijé , le produit sera. 69 

En en prenant moitié (x), reste., . .; 3 j 

Prenajit enfin la moitié de cette moitié (3) , 

reste.» ^. 18 

Fendant qu'on fait cette opération^ oa remarque 
qu'à la seconde et troisteme époque on a été 
obligé d'ajouter i poux éviter les fractions, et 
que par' conséquent le mot oth-tin-^git j dont les 
seconde et troisième syllabes sont formées par 
un ê, indique d'ahprd (suivant la Table précé- 
dente ) que les nombre^ «i ou 9 ont été cboisis; 
et faisant attention qu'on n'a pu prendre la der- 

(i) On fait ajouter i à ces 45 , ce qui donoe 46 , dont 
la moitié est 23. , 

(a) On fait encore ajouter i , ce qui donne 70 y dont la. 
moitié est 35. 

(3) 05 fait encoif^ ajouter i , &ç. 
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niere moitié sans fraction , oa conclura que le 
nombre 9 qui est attribué dans la seconde colon- 
ne 9 b ce mot abtingit , est celui qui a été choisi* 
Lorsque par hasard la personne choisit le nom- 
bre 13 9 il nejse trouve aucune fraction aux quatre 
époques 9 et cette Récréation déjà fort agréable^ 
le devient alors encore davantage. 

DIX-HUITIEME RÉCRÉATION. 

Deux Dis étant jettes sur une tailc, en deviner 
les points sans les voir. 

OfiRATlON. 

JLJlTBS à celui qui a jette les Dés , d'ajouter 
cinq points au double du nombre qu'a amené l'un 
de ces Dé^ » et àt multiplier ensuite le tout par 
ce mêlhè nombre 5. Faites-lui ajouter à ce pro- 
duit le nombre des points de l*autre De; deman- 
dez-lui enstlkê à quoi montent tous ces points ; 
retranchez-fen vingt-cinq ^ c'ést-k-dire , le quarré 
du nombre $ 9 et il vous restera alors deux chiifres 
ou figures , dont celle qui désigne les dixaines 
indiquera le point du premier Dé, et l'autre qui se 
trouve à la place des unités , indiquera celui du 
secondé 

E X E M P £ E. 

Soient les points x et 6 qui ont été amenés. 
Dont le double du premier est/ • . . 4 
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Faîte^y ajotiten. . « ^ ••«.... ^ i; 

^ Somme, • • . . . ç 

Lâquella mukîplîëe pâf ç 

ï^rôduît ........' 4Ç 

Ajôiitex-y le nombre des pcririts * du ' 

second Dé «.;... 5 

La somme sera. 51 

Soustrayez-en , 25 

Kcstt %6 

Dont les deux figures z et 6 expriment les 
point des deux JDçs. . . , 

Nota. // est aisé de .voir^qm cette opération 
produit la même chose que si on avoit multi*^ 
plié le point du. premier Dé z par zo^ pour 
avoir ce mime point au rang 4â$ dhuines , et 
^uon ait placé le second point S au rang des 
unités. 

I. ■ — — — 

DIXJ^EUYIEME RÉCRÉATION. 

Trois Dés ayai^t été jettes sur une table, et 
étant rangés par ordre , d^iMrU$ points^ 

chacun d'eux. ,._.,.. - • ; 

O ^ É H A T I O »♦ 

Faites pretidre \ê dôubk des points du pre^: 
înier Dé à 'gaùelfe', et y ajout W5; dîtes qu'on 
multiplia en^t^ ft tout par 5 , et qu'on joigne 
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à ce produit k nombre, des .points des Dcs'da 
milieu^ ayant fait multiplier le tout par lo^ 
faites joindre à ce produit , le point du troisierpe 
Dé ; faites enfin soustraire de tout ce total , le 
nombre 250 , et Jes chiffres qui resteront après 
cette soustraction , désigneront les points des trois 
Dés qui ont été jettes sur la table. 

' ËXE MÎPL E.* 

Soient les points i. 5 et 4 , qu'ont amenés les 
trois Dés jettes^ sur la table , qui sont inconnus 
à celui qui fait "cette Récréation , et qu'il s'agît 
de découvrir au moyen du calcul ci-après« 
OkixiiE et pÎMms des Dés . / 
4* 6* -2. .'•..•'. 

Double du premier Dé. *;r . , . .^ '• • • 8 

Nombre ajoutéJv .:. .... ; • ... .^ .....••.. . S 

:^' '^'-^TOTÀI. ...... ij 

Lequel multiplié par. 5 

Donne ppur produit . . .7 6^ 

Nombre des points du Dé' du milieu.... •• 6 

Total.. ..... 71 

Lequel multiplié par. ......../..*...•...,. 10 

Donne pour produit 710 

Auquel ajoutant Je point du troisième D'é. . . 2 

Vient ai^ Total jii 

•Duquel ôtant; • 1 . . . . . . . » z^p 

RËSt£ •*.«.. 4*é2 
Ceç 
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Ces trois chiffres restant 4. 6. z. désignent les 

points de chacun des trois Dés jettes sur la table, 

et Tordre dans lequel ils doivent se trouver rangés. 

VINGTIEME RÉCRÉATION.- 
LE JEU DE rAN;NEAU. 

Urie personne inconnue entre plusieurs ayant 
caché iuie Bague, découvrir la main , le doigt 
et la jointure oà elle Va placée. 

Opération. 

i AITES doubler par une personne le rang de 
celle qui a pris la bague, et- dites qu'on ajoute $ à 
ce nombre. • 

Faites ensuite multiplier cette' somme par 5 
et y ajcruter 10. 

Faites ajouter i à ce dernier nombre si la bague 
est dans la main droite, ou a* si elle est dans 
la înain gauche, et multiplier le tout par lo. 

Faites joindre à ce produit le nombre du doigt 5 
( c'est-kr^dîre , i pour le pouce ) et multiplier 
le tour par 10. 

^ Faites-yencore ajouter le nombre de la join- 
,ture ,' et en outre le nombre 35. 
''"Demandez qu'on vous remette cette dernière 
somme, et ôtez-en 3535 î le restant se trouvera 
composé de quatre chifl&es, dont le premier 
indiquera le rang où est placée la personne . 

Tome II L D 
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le second i> la mairi droite ou là pMchè^ le 

troisième, le doigt , et le quatriééaé la jointure. 

EXEMPLE* 

. En supposant que la troisième personne a mis 
la bague a la seconde jointure diî pouce de sa 
main gàuché. 
Double du rang de la troisième personne.. .....'. 6 

Nombre à ajouter. . . * .^ : ^ 

Vient au total v •.....••••• ii 

Lequel étant multiplié par • • • • ' * ? 

Vient au produit •••..... 5> 

Auquel il feut ajouter.. . . . -^ ^ 

Le nombre, de la main gauche • • « * ^ 

Vient au total * ^7 

Lequel étant de nouveau multiplié par • lO 

Vient au produit. • • • ^7? 

Auquel jiMgnant le nombre du pouce * > ^ 

Vient au total * • v* ^71 

Lequel étant aussi multiplié par. . . • IQ 

yient au produit. * . . . • 67IO 

Auquel joignant le nombre de la jointure. • % 

Et eh outre 35 

Le Total se trouve. ,.....; 6747 

Duquel ôtant •••?•• 3535 

Reste 3^12» 

Dont le 3 désigne la troisième personne , le 2. 
la'main gauche ^ et l'i le pouce ^ le z la secondi) 
jc^inture. 
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DES ANAGRAMMES. 

Un entend par Anagrammes , un ou plusieurs 
mots formes et composés exactement de toutes 
les lettreà d'un ou de plusieurs autres mots (i). 

L'Anagramme que l'on cherche est heureuse- 
ment découverte quand le mot produit par la 
permutation des lettres, a beaucoup de rapport 
à celui smf lequel il a été composé. Il faut beaucoup 
de patience pour les découvrir, et on n'y par- 
vient qu'après avoir tâtonné fort Idng-tems } le 
plus court est de transcrire sur différentes cartes 
toutes les lettres . du mot .qu'on veut réduire en 
Anagrarfime , et de chercher (en les changeant 
de place dans tous les sçns) à leur faire former 
quelque^ autres mots; ce qui n'est pas toujours 
facile , et tfès-souvent même impossible : pn 
parviendront, il est^vraî, à les trouvpr coûtes, 
en formant le nombre entier des permutations, 

(I) Le mot roma est par conséquent rAfljiframiïie' du 
moi amor. 

Scaliger a composé le vers suivant qui (si on en excepte 
les voyelles et quelques' consonnes ,* qu'il a été forcé de 
répéter plusieurs fois ) forme i^Ànigramme dô toutes les 
httres de l'alphabet. ^ 

Vix phlegeton Zephiri , quarts modo flabra mycilh. * 

Et en François, 
Qui, fiamkoyant , guida «cphire sur ces eamc. 

D ij 
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dont le nombre, des lettres du mot qn'on vent: 
réduire en Anagramme est susceptible (i) ; mais 
ce travail long et rebutant ne pourroit avoir lieu 
que pour des mots qui ne seroient composés que 
de cinq à six lettres au plus ; ceux qui sont d*un 
plus grand nombre , formant une trop grande 
quantité de permutations^ pour espérer d*ea 
jamais sortir» 

- j ' ' ■ ■ ' 

VINGT-UNIEME RÉCRÉATION. 

Anagramme du mot Uranie. 

P R JE. F A R A T I O N. 

JLiE mot Uranie étznt susceptible^ de plusieurs 
Anagrammes , telles •que navire , venari , au 
rien^ en vrai, au rein , ravine, avenir, &c. 
on peur former sur ces mots les questions sui- 
vantes. 

Le nom d^une des Muses ?.. Uranie. 

En latin , chasser ? venari. 

A quoi connoît-on les petits maîtres? . au rien* 
' Oii souffre un homme couché t ... .au rein. 

Comment faut - il peindre les choses aux 
Grands ? en vrai. 

Que franchit-on avec qn bon cheval ? . ravine. 

Qu'est-ce que nous ignorons tous ? . . . avenir. 

(i) Un moc de six lettres peut âtre permuté de 5040 
manières différentes^ et un de sept lettres de 4^W* 



Su» t£s Nombres; ^3 
Les sept questions cî-dessus doivent être transcri- 
tes séparément sur des cartes blanches v et comme 
il est mieux d'avoir une vingtaine de cartes pour 
laire cette Récréation ., on transcrira d'autres 
questions à volonté sur le restant , sans s'embar- 
rasser qu'elles aient rapport ou non à aucune 
des réponses ci*dessus* 

On désignera aussi sur vingt-quatre amres car-* 
tes les lettres de l'alphabet , et on placera au 
milieu du }eu> les six d'entr'elles qui doivent 
former le mot Uranie ,* salis qu'elles désignent 
par leur ordre aucun des mots ci-dessus ; on aura 
seulement attention que la dernière de ces sh 
czrtcs soit, un peu plus larg;e que les autres, afin 
de pouvoir connoitre facilement au tact , en quel 
endroit du jeu elles se trouvent placées; on obser^ 
vera aussi la même chose pour les sept questions 
ci-dessus. 

RÉ€lLÉATION. 

* 

On fera voir à découvert le jeu où sont les 
vingt-quatre lettres de l'alphabet , que l'op pourra 
même faire couper à plusieurs reprises , ensorte 
cependant que la carte large ne se trouve pas 
dessous ; et alors on présentera adroitement 
le jeu à une personne , en lui feîsànt prendre ces 
six cartes (i) , et lui disant de les tenir cachées; 

( I ) Pour faire prendre ces six cartes j^ on les fait 
parottre de préférence ^ et si la personne ne les prenoit 

D iîj 






^4 Ricui'lTioufs 

on montrfra ensuite à une antre le ]e^ oèsont 
écrites les questions ^ et on lui en fera prendre cin<{ 
ou six cartes > en le lui présentant adroitement 
à l'endroit où ont été rangées de sitite tootet 
celles auxqui^lles répondent les différentes An^« 
grammes du mot Uranie^ lorsqu'elle les aura en 
main , on lui dira d'en choisir librement et secré* 
tement un<; 9 et de rendre les autres qu'on remettra 
aussi-tôt dans le jeu ; on fera voir ensuite cpie 
les six lettres que la premiets personne a choisies , 
peuvent être rangées de façon k formel la réponse 
à cçtte question 9 et montrant k jeu qui les conte* 
noit toutes , on fera remarquer^ quelques - unes 
4es questions auxquelles Ces six lettres ne peuvent 
répondre , afin de iiure entendre , que , si on avoit 
pris une d'elles , la réponse n'auroit pu alors se 
frouyer juste (i) , et faire paroitre cette Récréa- 
tion plus extraordinaire. 



pas toutes , on Rengagera sans affectation à en prendre 
davantage. 

( I ) Il est des personnes qui exécutant ces sortes âm 
Récréations , veulent faire accroire < sérieusement qu'el-« 

les ont le don de déterminer la personne à qui elles 
remettent la question , à choisir celle à laquelle répon- 
dent les six lettres qui ont été tirées dans le jeu , il 
faut être bien sûr de la crédulité de ceux devant lesquels 
çn fait cette Ricrcation, pour s'avancer jusqu'à ce point, 
et je crois qu'il convient mieux ne pas faire une sup- 
position aussi absurde. 



COROLLAI5.B. 

On peut eh se servant de la manière de pré- 
para ht Récréation ci^essus^ en exéàiter untt 
autre sims s^ servir 4e ^lettrés ^. en mettant à kur 
place plusieurs mots '4^^^ puissent séparément 
répondre aux mêmjes^qgejitiQUf j ceU sera d*autant 
plus agréable , qu'on évitera par-là Tembarras d'a^ 
5Êml)!ér des lettres pour- eii forma? un mot; 
Fexenipîe^* ci-dessus ' suBiSa -pôùir foire ' connoitr^ 
cette JRécréâtîon. '. 

Qj^pSTlON?. RÉPONSES. 

Qu*est-ce -qui vole sans avoir des i L'Amour. 

Qu'y a-t-il de plus à craindre pour ( L'Amour* 
riiQjpyiie ?.. ....,...• ^ '^ 

Qu'est-ce oui nous vense dç nos f L'Amour. 

•«nt«^;c y I Le Tems. 

ennemis ? . ...... . . ,,..... , . . . J^^ ^^^^^^^^ 

^La Foudre* 
.Qu'est - ce qui passe «comme C L'Amour. 

{^La Foudre. 

Qu'est-ce qu'un peintre ne sauroit C L'Amour. 

peiàdreenvrai?.. ]\:Jl2,. 

^La Lumière, 

D iv 
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yiNGT-DEUXIEME RÉCRÉATION. 

Vingt -quatre mots transcrits sur des cartes ^ 
ayant été donnés à une personne ^ découvrir 
celui d'entreux qu'elle a choisi» 

Préparation. 

JL RANSCHIVEZ sur autant de cattes ks viAgt** 
quatre mots contenus dans^ la table ci -* après , 
et indiquez exactement sous chacune des lettres 
dont ils sont composés , les nombres i jusqu'à 9 , 
conformément à Tordre de ces mêmes chiffres 
placés sous les neuf lettres d'un mot que 7ôus 
puissiez facilement retenir ^ et dans* le» -lettresr 
duquel puissent se trouver tous ces différents mots. 

E X E M p i. E. 

Soit le mot Archemino ', sous lequel vous avez 
placé les nombres i jusqu'à 9 ainsi qu il suit. 

Archemino. 

1^3456789 

TABLE 

Soient les vingt -^quatre mots ci-aprês qui sont 
composés àes lettres du mot ci-dessus. 

Ro M E^ Na n cr. Ro C H E^ 

X 9 4 % 81837 2934s 

NÉRON. Archer. Ca^e n. 

8 1; 2 9 8 I 2 34 s X 3^1^ 



s y », 

^ÉIEN. 

34.7 z8 • 


' 8'9 7 9 « 47 ^ S » 


Ménin. 
^5878 


45x98 

T 


NÉ RA C, 
85x13: 


Nice. 
^'7 3 5 


CO'C H Ê. 

3, 9 3 4 5. 


17x5 


B.A N. 
& I 9 8 


Chemin. 
345678 


- ^M^ c Ni 

é I 3 9 8 


iURMIN. ' 
311678 


347898 


A Jlf £w 

9 X 6 $ 


^Al.ME. 
X % 6 % 


C 21 I *r. 
3x78 


Mer. 
é. 5 X 



RÉCRÉATION jtti se fait avec ces vingt-^ 
* ' quatre mots. 

Donnez ces vingt-quatre mots à une person- 
ne , et après «lui avoir laissé la liberté d'en choisir 
secrètement un à son gré , demandez-lui de corn-- 
bien de lettres il se trouve formé , afin de savoir si 
leur nombre est pair ou impair. 

Si le mojt qui a été choisi est un nombre pair ; 
c'est-à-diire > qu'il soit de quatre ou de six lettres^ 
dites à cette personne d'ajouter ensemble les 
nombres qui se trouvent transcrits au-dessous de 
la première et de la seconde lettre du mot qu'elle a 
choisi 9 et de vous en dire la somme ^ deman* 



4iBt(-jbi df^tçâme celle des ço^ibres qui sqn^ ^piaf 
I4 s^Qiide «t troisi^nç ^ttre^ de ceqx qui- sont 
sous la troisième et quatrième , et ainsi de suite , 
si le mot est composé de six lettres , en finîssafafc 
par lui demander k ^omifie. des deux Dombref 
placés squ^ la seconde et la dernière lettre ; jet 
ayant écrit toutes ces sommes dans rordfe'ci* 
dessus 9 ôtez des sommes (de tous ceux quî^ se 
troitvetoRt ^tre placés ^^s \e^ lieux pavri; , cq1I$| 
de ceux qui .se trouv^r-o^t di^n^s les lieux ijOEipjkii^s 
à l'exception de ]a première, et alors la moitié de 
ce qui restera , seca le nombre qui' dôk '^âtre 
plac^ souis |a seconde lec^rjs :du mot qui x ét^ 
choisi y paç le moyen duquel on pourra très-faci- 
lement conçoître tous les autres^ attendu que si 
on ôte ce premier nombre connu de la première 
soniô!^ ^ Je .resfe sera le ;iQmb:[fe pl^cé ^pus-l| 
première lettre; et si on Tôte de 4a troisième, 
le reste sera pareillement le nombre placé sous 
Ta troisième lettre ; lequel nombre étant ôté à 
son tour de la troisième somme ^ donnera lè 
âombre placé sous la quatrième lettre et aînâ 
fie suite ; d'où il suit que connoissant ces nom- 
bres et leur ordre y et se resspuvenanf du mot 
Archcmino ci-dessus, on pourra annoncer quel 
•st le mot choisi. ' ^ 

Exemple. 
Soit le mot Rofne ^ qui a été choisi, ^sous les 
lettres duquel sont ) suivant la table ci-dessus , ilcs 
tiombres z. 9, 4 et 5. . . > 



su E ILE a :N Q M B k £ S. ^f 

. V . Pairs* Impairs» 

ILa somme des deux* nombres a et 9 est. • n 

(3e|le i^ deux nombres 9 0c 4 est. • • • .. t^ 
ÇfUe de^ dejijC ^w»lww j4 «j J ^st ...,,, . gt • 

JEt celle des deux nombres 9 et 5 placés SQUS 
la seconde et dernière lettre esu • • • • • 14 

» . . . ■■ '< 

Otaiît de la sohimé 27 des deux nombres 13 
et 14. placés dians les l^eux pairs, celle 9 placée 
dans le lieu inipair , restQ 1% dom la moitié 9 
ts( le nombre placé sous la seconde lettre, au 
^îioyen duquel on trouvera les autres nombres 
. comme il a été dit ci-dessus , et par coi^séquent 
k mot Rome , qui a été çhoisL . . 

Si le ipot choisi est composé d'un XH>ii)b|r6 da 
lettres impair^ on le connoîtr^ ^î\ cçtte sorte* 

Dites à cette personne de vous accuser Ja 
somme des deux noij^bre^ placés soqs la première 
et seconde lettre , de ceux placés sous la seconde 
et ti\;^* /enie , sous la troj|ienie et quatrième , sous 
la quatrième et cinquième, et celle des nombres 
placés sous la f^emieré et dernière lettre , et 
ayant écrit ces sommes par ordre., 6téz toutes 
celles qui seront dans lès endroits pairs , de celles 
qui seront dans les lieux impairs, et là moitié 
<fe reste sera le nombre placé sotis la première 
lettre dû mot choisi , au moyen duquel on con- 
fioltra le nombre placé sous la secondé lettre, 
tn soustrayant ce nombre ^ et ainsi de suite jusqu'au 
dernier nombre. 



i6 RicRéJLTiairs 

Exemple. 

Soit le mot Ncron ^ celui qui a été choisi «oui 
les cinq lettres duquel se trouvent lies* nombre 
8. 5. X. 9 et 8. 

Pairs» Impn 
hz somme des deux premiers nombres 8 et J est 13 

Celle des deu3^ nombres J et a est 7 ^ • • 7 

Celle des deux nombres a et^est. .••«'••••• ji 

Celle des deux riombres 9 et'8~ek.'. ; •' ; • • ^ • • 17 ' 
£t celle du premier et dif^<leitiîer nombre» • 
8 et 8 est.. . . ..i . . . •»;.; • . 16 

Otant la somme 24 des deux nombres pairs 
7 et 17 ^ de celle 40 des| trois impairs 13, ir 
et i6 reste 16, dont la moitié 8 est le nombre 
placé sous la première lettre, lequel étant ôté 
de la somme 13 des deux premiers nombres, 
donnera 5 pour celle placée sous la seconde lettre , 
et ainsi de suite« 

O B s E RY ATI O N, 

On peut transcrire les sommes que la personne 
.accuse , afin d'ajouter ensemble celles qu'il oon« 
vient , et faire ensuite la soustraction : mais lorsque 
les mots ne sont composés que de trois ou quatre 
lettres , il est facile de faire cette opération 
de mémoire, ce qui paroîtra alors plus extra- 
ordinaire. A l'égard du mot qui sert de guide, et 
sous lequel sont les neuf chiffres ^ il est très-; 
facile de s'en souvenir. 
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yiNGT-TROISIEME RÉCRÉATION. 

JDix lettres transcrites de côté et d^autre sur 

\ cinq tablettes y qui peuvent exprimer quantité 

de mots differensy ayant été secrètement ren-^ 

fermées en une boëte , découvrir celui de ces 

mots qu-on a volontairement formé* 

Construction.. 

TAITES faire une boëte ABCD très-basse, 
et fermant à charnières ,d*envtron dix pouces 
de longueur, sur deux pouces et demi de large, 
et ayez cinq petites tablettes de bois minces et 
légères , qui puissent la remplir ; ( voyez Figuirè 
première , Planche 2® ). 

Décrivez un cercle sur chacune de ' é^s ' tlnq 
tablettes , et dîvîsez-le en dix parties égales \ creu- 
sez sur chaque tablette les rainures a. b. c. d. e^ 
et qu'elles soient disposées , eu égard aux divisions 
faites sur ces tablettes, comme il. est indiqué en 
cette même Figure première. 

Logez dans chacune de ces cinq rainures, un 
petit barreau d'acier bien aimanté, dont le. nord 
soit placé comme l'indique aussi cette même 
Figure \ couvrez ces rainures d'un petit carton 
très-mince, et transcrivez-y les cinq lettrés du 
mot Hymen. 

Retournez ces cinq tablettes , et les ayant cou-^ 
certes de cartQn de l'autre côté , écrivez - y tofi 



6i mcaiArïoiii ^ 

cinq lettres A. o. c. u. R. dans Tordre indiqué 
. par la Figure dfeuxierile , mcme Flanche* 

Ayez une Lunette magnétique , Semblable à 
celle décrite au commencement du premier Vol. 
de cet ouvrage, au fond de laquelle il y ait uti petit 
Cadran divisé en dix parties (voyez Figure troi- 
sième y même Planche ) , dans chacune desquelles 
soient indiquées les dix lettres ci-dessu^ \ eu égard 
aux différentes difectîons, que les barreaux aiman- 
tés contenus dans les tablettes , peuvent donner 
i. Paiguiile qui y est contenue , lorsqu'elle se trouvé 
placée au-dessus de chacune des tablettes; ayez 
aussi attention de marquer sur cet Cadran , par 
une petite flèche ^^ la position dans laquelle vous 
âevëz tenir cette Lunette ^ afin que Taiguille qui 
y est contenue > se dirige exactement sur l'indî- 
tation de chacune de ces dix lettres. 

£ F P E T. 

Lorsque vous poserez la Lunette magnétique 
àù-dessus'délàboëte^ à Fèndrôit au-dessous duquel 
est placée une des tablettes , de manière que la 
flèche qui est tracée , se trouve exactement tournée 
du côté de .la charnière de cette boëte , Taiguille 
àîniàntée qui est contenue fn cette Lunette , indi- 
quera là même lettre que cellp qui a été transcrite 
Sur cètte^ tablette; ce même effet aura aussi lieu 
quoiqu'on ait retourné cette tablette , ce qu'il est 
tffes-aîsé de comprendre par la construction 
ïïfséîgnëe cî-deffus. 



ItÉckiÉAtîOtJ ^é se fait àfH xts lamàtes^ 

On donnera à une personne la boëte et les 
cinq tablettes , «n lui observant qu'elle a la liberté 
de former avec les dix lettres qui y -sont transcri- 
tes j une ^grande quantité de mots entre lesquels 
elle en peut ttoisir un à son gré v lorsqu'elle 
aura formé secrètement un mot à sa volonté , 
et qu'elle aura- Irendu là boëte biefi ferftiée, on 
regardera siiceessivement avec la Luneflè ^ et par* 
dessus le couvercle de cette boëte ^ quelles sont 
celles qu'indiqua l'aigaille sur le Cadran qui y 
est renfermé; et on lui nommera le mot qu'elle y 
a secrètement formé. 

Nota. Oa .peut ^ si Von veut ^ pour varier 

eettc^ Récréation y avoir utie autre boèttj où on 

ne puisse mettre que quatre de ces lettres , et 

donner néanmoins les €iAq tablettes , afin que 

la personne puisse forfhtr Un mot di quatre 

lettres , en réservant secrètement par devers elle 

une des tablettes , et on fera de même cette 

Récréation , efi st servant dt ta fnéme LUriètte ; 

si on ne veut pas se servir dums seconde boéte , 

on partagera celle qui contient les tablettes , 

en cinq parties , pat des petits riglets de bois^ 

I afin qu'on ne puisse pas ^ en plafant Jiulenien^ 

quatre tablettes , déranger leur position. 



Si 
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Piffircns mots -^peuvent être fomUs par ccf^ 

cinq Tablettes. 



Himen* 

Amour» 

Chien. 

Maniç. 

Garie. 

ARome. 

Chine* 



A Nime. 

Océan. 

Roche. 

Icare. 
Aimer. 
Marie. 
AmJen. 



En Mai. 
En ami. 
Caire. 

Ocher! 

• 

Acier. 

* Hémon» 

Maire. 



Differens mots qui peuvent être formés' par 
quatre Tablettes. 



Mien. 

Mine. 

Amer. 

Cire. 

Rome. 

Amou 

Aime. 



Meri. 

Cône. 

Emir. 

Nemo. 

Rime. 

Roma. 

Mare* 



Orme. 

Nime. 

More.. 

Raie. 

Amen. 

Oram. 

Cher. 



yiNGT- QUATRIEME RÉCRÉATION. 

LES DIX CHIFFRES. 

Préparation. 

A^ETTE Récréation peut être construite sur 
le même principe que la précédente , excepté qu'au 
lieu de dix lettres , on doit porter sur les deux 
faces des tablettes, les dix chiffres i. i. 3. 4. $. 

6. 



*UR LES Noms Ris. ^^ 

6. 7. S. 9. o, en observant l'ordre indiqué sur 

les Figures quatre et dnq, PJanche 2e, , ^ù le 

tout est suffisamment détaiJJé. * ' *>u le 

le Cadran, (%. sixième, même jjanche^ 

Ten •'"!/"' '^" P^^*^ *^^"^ ^ LunetteTak 
de pouroir découvrir le nombre qui a été secret 
ment reijfermé dans la boëte. '^««"^te- 

RjÊCRiATlON. 
On remet à une personne les cinq tablettes 
« la boete, en lui laissant la liberté de W 
secrètement avec ejfesje nomb« qu'elle des'e 
et en regardant avec la Lunette magnétique au 
travers, de la boëte, pn lui nommée nomb" 
quelle a renfermé. ,. 

Nota.-^ Cette Récréation étant, quant à la 

semblable à la précédente , on n'a p^ cm qu'il 
Sut nécessaire d'en donner ici une plus Jnph 
i^scnptton; les Figures quatre, cinq et six dé 
y ^^'"''''^ ^^"^ieme, étant suffisantes pour la 
y '^''^o^r, on ajoutera seulement que Von 
Pm former avec les dix chiffres indiquée sur 

t,!S^^"'''' "'^""^''^^*''"> 7Uo nom. 
"res aifferens. 



Tome ///. 
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PflS PROGRESSIONS 

ARI T H M É TI QU E S. 



On CBtÊûd par prog^ssîon arithmétique ûnç 
suite de nombres appelles ^rmts qui augmentent 
successivement d'une même quantité , comme 
I. z. 3. 4. $. 6. 7 , &c. où la quantité excé- 
dente d*ua terme à l'autre est toujours i -, ou tels 
que les nombres 3. 6. 9, 11. 1$ , &c. où elle 
est toujours 3, et ainsi des autres. 

La principale propriété de toutes les progressions 
arithmétiques est telle , que de trois termes qui 
se suivent, comme iz , 1$ et 18, la somme 30 
dfs deux extrêmes, est toujours égale au double du 
terme moyen \%\tt que de quatre termes conti- 
fiuels , comme 8 , iz , lé et zo^ la somme z8 
de§ deux extrêmes est toujours égale \ celle des 
moyens iz et i6« 

Ce rapport a également lieu dî^ii$,une grande 
continuité de termes, dans le cas où Ton compare 
les deqx extrêmes avec . les deux moyens qui en 
sont également éloignés ; d'où il §ujt que si la 
multitude des termes est impaire , la soixun^ des 
deux extrêmes est toujours le double du moyen \ et 
si la multitude est paire , elle est égale aux deux 
moyens. 

Il résulte de cette propriété que la &omme de 



tWis les termes d'une progression amj,^" • ^ 

^^%aIeàe.Uedesde^Sme:'::;«;fc^^ 
piome du nombre de tous ces ter<a« J 
conséquemment si J'en veut trou^ d ,JZ 
de tous le, tera.« dW progression, arithmé^e 
composée de huit terines 3. 7. u ,- ^ ^"® 
J7 et 31, il faut alors nwlt^lier'par Je ' i?* 
bre huit de leur multitude Ja scLme';; t^^; 
^téèmes 3 et gt, et la moitié .36 J^leur t^ 
amt Z7i sera le montant de.tous les termes d^e ï 
progression, «s oe la 

Si dans une proportion arithmétique on con 

"■otr'"' '^ r ^^^ — ' don" 'I 
f composée, et qu'on connaisse en outre son 
premier terme et le nombre de leur multitude, 
on connoura tous les termes en découvrant i'excè, 
en cette sorte. 

Exe M t 1 £.. 

Soit la somme donnée des térrtws 270, le 

nombedeleur multitude 9, et que le f^emier 

11 K TT '°" 5 ' ^" '^î^'^"^ *lo" par le 
«ombre de leur multitude 9 le double 540 du 
momant X70 de tous les termes, et on ôtera 
jn ^«Kient 60, le double iz du premier terme 
donne 6. On divisera ensuite le nombre restant 48 
Br le nombre de,, termes diminué dVne unitl 
îen^f " ' f '""< '" ""^"^P'* par », et le q«o! 
ajoute au premier nombre donné ^» on ayra u 

E i j 
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pour le second terme, 'iS pour le troisième^ 

et ainsi dç suite pour tous les autres. 

Si on connoit la somme des termes, le nom- 
bre de leur multitude et Fexcès , on trouvera le 
premier terme , et par conséquent tous les autres , 
comme il suit. 

Exemple. 

Soit la somme des termes donnés 80 , 8 le 
nombre de leur multitude , et que Texcès soit 2 ; 
divisez le double 160 de la somme 80 des termes 
par le nombre 8 de leur multitude , et ôtez du 
quotient zo , autant de fois Texcès 2 , que le 
nombre de multitude donné contient d'unités , 
moins une ; savoir , dans cet exemple , 7 fofe 
qui font 14; et la moitié 3 du reste 6 sera le 
premier terme , auquel ajoutant l'excès donné 1 , 
on aura 5 pour le deuxième terme , 7 pour le 
troisième et ainsi des autres. 

Si on connoît le nombre d^ termes , le pre- 
mier terme et Texcès , on connoîtra en cette sorte 
le montant de tous les termes. 

Exemple. 

Soit 6 le nombre des termes , celui du premier 
terme 4^ et l'excès 3. Multipliez l'excès 3 par 
le nombre iies termes, moins une unité, c'est- 
ÎL-dire, dans cet exemple , par 5 , et ajoutez au 
prpduit i^ Je double 8 du premier terme 4; 
multipjie;^; ensuite le total ig par la. moitié .3 



jdu nombre des termes , et . le produit 6g sera 
celui de tous les termes. 

Les Récréations qui suivent sont lés applications 
jde ces principes. 

VINGT - CINQUIEME RÉCRÉATION. 

Un Brocanteur a 4ou:^ tableaux à vendre , il 
les offre à condition quon lui payera U 
premier x^ livres / le second jf,8 livres, le 
troisième yZfCt ainsi des' autres , en augmen- 
tant toujours de %^ liv. on demande combien 
doivent coûter les tableaux* 

7 Solution* 

jyiuLTi PLIEZ les 2.4. Yiv. d^excès 

ci...,. 24 

par le nombre de tableaux , moins 

Tunîté , ci II 

Et ayant ajouté au produit . • xô^ 

le double 48 des 24 liv. que le marchand 
demande pour le prix de son premier» 
tableau , ci , , . . . ' 4& 

"Mtfltiplîez le total ,. ^ ,,.... . Ji* 

' par la moitié 6. du nombre des tableaux , 

ci .' 6 

Et vous aurez ^ 1783^ 

pour le prix que lé marchand veut vendre 
s^i douze tableaux, 

E îîj 
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yiNGT-SIXIEME RÉCRÉATION, 

; 

Unepersonne a dépensé t ooo livres cnhuitmois, 
et chaque mois sa déptnse a augmente égaler 
ment : connaissant que le premier mois^ sa 
dépense a étéd^zo liv. elle veut savoir combien 
tlle a dépensé chaque mois. 

5 O L U T l O îï. 







iviSKZ le doubla looo ée la dépense 

faite , Cl ZQca 

par celui des mois • 8 

JEt ôtez du quotient , . . . ^ 2$« 

le double 40 des lo liv« de la dépense 

du premier mois, ci ,,...• 4^ 

Pivisez les xto livresi restantes zio 

par 7 qui e$t le nombre des mois 
diminué de Tunité , ci 7 

Et le quotient p 

fera voir qu'il a été dépensé chaque mois 3* 
liv, de plus qu'au précédent : jd'ou il suit qu'il 
a été dépensé 50 livres le second mois, 8io 
le troisième, &c* ce qui formera en tout. Iç5 
mille livres dont il est question» 
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VINGT-SEPTIEME RÉCRÉATION. 

XJn Aubergiste a vendu zoo pinterde y in en 
huit jours de tems , et chaque jour il a vendu 5 
pintes déplus que te précédent: on veut savoir 
combien il a vendu chaque jour. 

Solution. 

jLJlYJS'EJh le double xoa des loo pintes 

vendues , cr ....,....• 2.00 

per le nooibre 8 des jours 8 

Et ôtez du quotient 25 

le nombre zi qui est celui des pintes 
vendues de plus à chaque jour, diminué 

de Tunîté , ci ^ %i 

Et la moitié 2 du reste , 4 

ftra connoître qu'il a vendu deux pintes le 
premier joyr , 5 le deuxième , 8 lé troisième , 
&c. ce qui formera en tout les roo pintes portées 
cp la question qui a été proposée. 
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DES PROGRESSIONS 

GÉOMÉTRIQUES. 



V^ N entend par progression géométrique une 
multitude de quantités qtii croissent successive- 
ment par la multiplication du même nombre, 
tels par exemple que i. 4. 8. 1 6. 32. 64, &Cr 
où chaque terme, w dpuble de celui qui le pré- 
cède ; ou bien 4. ii. 36. 108. 3149 &c. où 
chaque terme est triple de son précédent , et ainsi 
des autres. 

Dans toute progression géométrique de trois 
termes , tels que 4, 12,, 56, le produit 144 de la 
multiplication d^s deux extrêmes est égal au quarré 
72 du tçrme moyen i:;; et lorsquellç se trouve 
composée de quatre termes^ tçls que ^. ij» 
4^. 135 , le produit 6y^ des deux extrêmes $ 
et 1?$ , çst égal au produit des deux moyens 
1 5 et 45 ; et dans une multitude de termes quel- 
conques 9 le produit des deux extrêmes est toujours 
égal au produit des deux termes qui en sont égale- 
ment éloignés^ ^ 

Si le nombre quelconque des termes est impair, 
le produit des extrêmes , ou de ceux qui en sont 
égaleraient éloignés , est toujours égal au quarté du 
tçrme moyen, conime en ces cinq termes. 8. r^i, 



: G i O M E T R I <^U 1 s; y^ 

^. (?4. iz8 1 ou le produit des dcjix extrêmes g et 
SX%y ou de ceux 16 et 64 ,^st-ioiz^^ qui est 
ëgalemcnt le qu^rré de J2. • 

Il suit de ce qui a été dit ci-dessus que ce 
qui convient à la progression aritlmiétîque par 
addition , convient par multiplication à la pro- 
portion géométrjquç, excepté que la différence 
des ternies est égaie dans la proportion arithnjié- 
tîque , et que ^dansiTautreelle va toujours en 
augmentant en proportion géométrique. > 



VINGT-HUITlEME RÉCRÉATION. 
Tiispo^scr en trois rangs les neuf termes dune 
progression ^ométrique ^ de manière que h 
produit de ia multiplication des points qui 
seront dans chaque rang , soit par^tout le 
mime et égal au cube du terme moyen. 

S O L U T I O N. 

OoiENT (i) r. 2. 4. 8.- 16. 31. 64. 118 et 156. 
les termes d'une proportion géométrique dont on 
^ formé le quarré magique ci-dessous. 



8 


x^6 


2. 
64 
32 


4 
128 


16 
I 



Le produit de la multiplication des trois termes 

(i) Voyez la manière déformer ces quarrés magiques 
page 75 cifaprès. 



74» î><s Fbogressioks 
de cBaqne raagëe^ soit qu^ôii lés^preime horî^ 
sontakmefit ^ Tertkalement ou en diagonale, eÂ 
toujours le nombre 4096. Ce nombre est toa-^ 
îour;5 aussi le cube du terme moyen 16 ^ qui se 
tiou?e ^lacé au centre de ce quarré magique; 

Il est encore à abserrer que dans chaque rangée 
leurs trois nombres expriment les trois dimensions 
en sur£ice des différents paratlélipipedes wi peu- 
vent en être formés , et qui sont toujours égaut 
en solidité au cube du terme moyen. 

Première rangée^ 

fi multiplié par quatre donne poor 

. quotient . . « ••.••««•••• 31 

lequel multiplié par 1x8 , produit. • 4096 

Rangée diaganait , 

6 multiplié par 8 donne pour quotient. • 4S 

lequel multiplié p^r 31, produit de même « • 4096 
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D E s ;<2 UARR ES 
MAGIQUES.^ ARITHMÉTIQUES- 



V^ E S <]uarré$ $ont divisés en plusfenrs autres 

petits qu^irés égaux , ou cases , remplis des termes 

d'une prqgression aritfiiîiétique ^ qui s'y trouvent 

disposés , de manière que tous ceux d'une même- 

f aogée ) soit horisonûle 9 soit verticale , soit 

^ême en diagonale^ fmtj ajoutés ensemble , des 

noi:|[^l^^ égaux ; comme on le voit au quarré 

li^aptès, lequel fst divi^ en x^ autres , et oà 

les nombres i jusqu'à 15 sont disposés de £içoii 

que la ^Pipme de chaque rangée éprise de haut 

«KO bas 9 Qu de droite à gtoche v ^insi que oeUes des 

diagonales , forment par-tout le nombre 6^. 

A ^ B 



II 

4 


H 


7 


zo 
. 8 


3 

9 


il 


i$ 


17 
10 


5 


13 


18 


i 


»4 


22 


1 13 


6 


19 


•' "2 


1$ 



Ce Yu^mbte 6$ est da^s ce. ^uai;ri |ii;pak le, 
produit de son coté $ muldplié par ï,^ qui e$t 
le terme çioyende U progressif!) aJ^ibhmétique 
ï à 25, 
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Le quarrë magique naturel est celui dans lequel 
les nombres sont rangés ainsi qo'il suit. 



I 


2 


3 


4 


S 


6 


7 
12 

17 


8 
18 


9- 
14 


10 


3CI 


M 


19 


zo 


21 


22 


23 


24 


2? 1 



. On observera ici que dans le quarré magique 
naturel et impair , les cinq nombres qui se trou** 
vent dans chacune des deux diagonales, se trouvent 
aussi dans les deux rangées li(ff isontales et ver- 
ticales du quarré magique - arithmétiqiie , qui 
se coupent au centre de ce quarré ; et que le 
terme moyen de la progression se trouve toujours 
au centre. 

Pour disposer ces vingt-cinq nombres dans les 
cases du quarré magique-arithmétique impair y 
construisez d'abord le quarré naturel ci-dessus, 
et placez les nombtes 11. 12. 13. 14. et 15. 
de sa troisième rangée horisontale sur les cinq 
cases de la diagonale A D ^ et pareillement les 
nombres 3. 8, i8« 15. de sa troisième rangée verti* 
cale sur les cases de l'autre diagonale B C. 

Cette première disposition étant faîje, placez 

ie premier terme t au-dessous de la case 13 , 

et le terme 2 dans la case qui suit diagonàlement 

>n descendant de droite à gauche, et continuez dç 
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même jusqu'à ce que vous ayez rempli la der- 
nière case de ce quarré , comme il arrive ici au 
jiombre i \ et comme en continuant cette .dîa- 
goiiale , le terme 3 se trouveroit être placé en 
dehors de te quarré , on le placera dans la bandé 
opposée de la case où il se rencontrera ; et encore 
parce que le terme suivant 4 se trouveroit 
aussi être plac^ en dehors, on le placera de même 
dan^ la case opposée du rang où il se rencontre 
en d^ors \ après quoi oni continuera de placer 
les tAnes 5 et 6\ et attendu que le terme 6 
tombe dans une case qui ^ été précédemment 
remplie , et où se trouvé le nombre i , on rétro- 
gradera selon la diagonale de la gauche vers la 
4^oite , et on transcrira p^r conséquent le terme 
6 dans la seconde case qui est au-dessous du terme 
{., ensorte qu'entre ces deux cases il en reste une 
de vuide ; ce qu'il £ait. toujours pratiquer lors- 
qu'on trouve une case remplie. 

Enfin on continuera à prpçéder de même a 
remplir les c^es vuides, jus;qu'à. ce qu'on soit, 
parvenu, à remplir l'angle du quarré, '^où- dans 
cet exemple se rencontre le nombre i $ ; et alors , 
comme il n'est plus possible de se conduire selon 
la diagonale en descendant vers la gauche pour 
placer le nombre 16 ., on le^ placera toujours dans 
la seconde case d'en haut du même rang , après 
quoi on continuera le rçstaht des termes dans 
les cases vuides, suivant les deux principes établis 
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ci-dessns ^ sans quiil puisse s'y rencontrer do 

difficulté. 

Ces quarrés peuvent se remplir de même avec 
toute autre progression arithmétique 4 coiniq« 
on le voit dans 1^ trois quarrés de i^f <asefii 
ci-après. 



4 

3 
8 


I 


z 

7 

6. 



»3 

IZ 

17 


18 

^4 
10 


II 



zz 
II 

Té 


^7 
■'■1 


?-9 
^4 




^ 


|r 



On peut donner d'autres dtspositîonsi nbagiqnei^ 
^aux termes de cette progression^ mais comme elles, 
sont difficiles dans leur constniccion et inmâe^ 
d'ailleurs pour l'objet qu'on s'i^t proposé, pa B?eô 
fera ici aucune mention (i)^ non plus que de 
celles i^i peuvent ^ fwe dans lés quarrés > des 



( I ) O^anfim , qui à savamment traité de ces quatre» 
magîtjm» , remarque que les Egyptiens et les l^ytha- 
gorkiens ^^xvi disciples le^ aroiént en grande vcnc* 
ratkm ,:etil ^foute ^'ils les dédiaient aux sèpc planètes , 
en attribujint ^ S^Uiime^p ^uarr^deneufç^sç^, ^JitpUgr 
le quarré de :$eize cajes , à iJÎirf jcelui de vingt-cîn^g^, à 
Vinus celui de quarante-neuf, ^à Mercurt celui de soixante- 
quatre , i la Lune y celui de qùàtrç-virigt-un , à la nature 
irtipétfidte\t qnarré de 4 cases qui ne peut sê'dii.posef 
Aiàl^^nittht ,' et à' Dieu le quatre (fune seule case, 
aiyam piNir «ôté l'uniq^ , qin étant multipikB par eîte- 
mimilt ^ ne. change jamais. 



nombres pairs , lesquelles sont trop abstraites pour 
être insérée^ dans des amusemens mathématiques* 

■ . 1 I ■ «■■ > • ■ " ■ 

VINGT-NEUVIEME RÉCRÉATION. 

Les nombres, un jusqu'à vingt^cinq étant trans^ 
crits séparémené sur des cartes , Us distribuer 
à cinq personnes , après ks avoir mêlées et 
offert le choix de Us donner par deux ou par 
trois , de sorte cependant qu'il iê trouve que 
la somme des nombres portés sur Us cinq 
cartes qui ont été distribuées à chacune 
d'elles ^ soit Jembldble. 

P R^É PAKATÏOK. 

ijERVEZ-voûs, pour disposer VOS vîngw-cinq 
cartes, du quarré de z^ cases çi-^evanc construit, 
page 75 , en observant démettre sur le dessus.du 
jeu les nombres 1 1 et 24 de la première rapgçe 
du quarrë magique , et k la suite de ces deui^ 
cartes, les nombres 4 et ii, et. continuez . ainsi 
de deux en d<rux jusiju^ la defniere rangée dont 
le nçtmbre 6 doit être écrit sur une carte pb^ 
Jarge ; observez le même orcjrè pour les nombres 
7. 20 et 3. de la première rangée, et pour ceux 
qui suivent , en continuant ainsf jusqu'à la dçriiier« 
rangée. 

Ou faites usage , sans autre méthode, de la 
taàile ci-après qût est toute disposée dans rprdrç 
que doivent être 'fes nombr^fs .avant de méler.W^ 
cart8S. ♦' 
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ORDRE DES CARTES. 
Cartes. Nombres. Cartes.- Nonibres. 



,ere. 


• 7 


!.. . 


.ao 


3... 


•^3 


4... 


. 6 


S... 


• 3 


6.. 


..z$ 


1" 


.. 8 


8.. 


. . 10 


6.. 


..i8 


10 . 


..16 


II. . 


..13 


12. . 


. .ZI 


13.. 


..17 



14. . . . 


S 


15.... 


9 


16. . . . 


I 


17. . • . 


H 


ï8.... 


4 


19. . . . 


II 


20. . . . 


.11 


il. . . 


. ï9 


11. . . 


. 1 


13... 


. II 


14... 


.14 


x$. . . 


•M 



Les cartes ayanf été. ainsi disposées, eu égard 
aux nombres qui y sont transcrits, on les mêlera 
d'abord , comme on le trouvera enseigné dans les 
Récréations qui suivent; on proposera ensuite 
de les distribuer à plusieurs personnes ( sans 
faire connoître qu'elles doivent éti'e au nom- 
bre de cinq ) et de les donner d'abord indiffé- 
remment par deux ou par trois : si on choisit 
de les recevoir d'abord par deux , on laissera le 
jeu tel qu'il se trouvera disposé après le mélange : 
si au contraire on demande qu'on les donne 
d'abord par trois , on fera couper , ou on coupera 
soi«méme à la carte large; et ajpnt distribué les 

cartes, 
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cartes , il se trouvera , selbn la combinaison ci^ 
dessus , que chaque personne aura en main le 
nombre 65 pour la somme des cinq nombres portés 
sur les cinq cartes qui lui auront été distribuées^ 
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TRENTIEME RÉCRÉATIO.N. 

Les nombres un à vingts sept étant transcrits 
sur des cartes , les mêler ^ et en distribuer 
une partie à trois personnes , de fafon que 
chacune d'elles additionnant les notribres qui 
lui ont été donnés , leur produit sey trouve 
égal ; recommencer une seconde et une troi-* 

. sieme fois cette même opération^ après avoir 
remêlé les cartes à chaque fois* 

P Ri: P A R A T I O N. 

1 RAN se R I V E 2 SOT autant de cartes les 
nombres un à vingt-sept qui s^ trouvent compris 
dans les trois quarrés magiques des cases , indi- 
qués en la page 78 ci - dessus , et disposez-les 
d'abord dans Tordre qui suit. 

Cartes. * Nombres. 

lere^ iç carte large. 

2 , , , . , 16 

3 -f ••' ^ 

4 10 

• 5 ........ » 17 carte large. 

6 23 

Tome IIL -- F 



8z sks X^VARK±i 

. 7 ......19 

t 8 

9 • * - 

lO iS " 

II ...*./. .»-. la ~ 

11 , ï; . i4 - 

13 ^ 5 ' 

H*--- •:•*•' 7 

15 *..*/.. 17 carte large 

16. ad 

17 . ......... . . t ..... .'i^ cartfe large. 

;9. •-•••• • 3 

20 •....•..*... 18 carte large. 

2.1 .^ II ... 

2i 24 carte large. 

23 2 

M • - 9 

«.5 22 

26 21 

27 . . ^. 13 ' > 

Mêlez-le , comice il sera indiqué dans la suite 
de cevoluhie \ distribuez ensuite les neuf premières 
cartes en les donnant par trois , à troFs différentes 
personnes ^ et les trois nombres que chacune d'elles 
aura en sa main', étant additionnée ensemble, 
fonderont celui de 15; 

•Mêlez suivant la mém^ méthode les 18 cartes 
restantes , et distribuée - eh de nouveau les neuf 
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prémîierfes à ttoîs personnes différentes en les don- 
nant de même par trois , et la somme des nombres 
que chacun aura en sa main , sera 41, 

Mêlez enfin de même les neuf dernières cartes et 
distribuez-les cette fois une' à une (i) à trois 
difFérentes personnes^ et chacune aura en main 
pour la sommé de^ trois nombres qui y seroient 
transcrits , celui de 69. 

Dites ensuite à une personne de joindre ensem- 
ble \e^ trois sommes qu'ont produit ces trois ' 
différcns coups qui sont 1 5 , 46 et 69 , formant 
celliB totale de 126, et ayant mêlé le jeu sans 
aucune précaution, ou même l'ayant donné à 
mêler , reprenez^-lc , et k tenant dans votre main 
gauche, coupez avec la droite a la première carte 
large que vous sentirez aiscnient au tact ; pié- 
^ntez le dessous de la partie coupée , sdus laquelle 
se ttôUveirà cette carte ktge, à une personne^ 
et dites- lui d'écrire sur un papier le nombre qui y 
est transcrit ^ coupez ensuite à la seconde carte 
large, et lui montrant de même, faites-lui ajouter 
lé nombre qui y est porté , et ainsi de suite ^ 
à regard des six cartes larges , dites - lui alars 
d'additionner ces nombres , et que joints ensemble^ 
ils doivent faire le nombre 12e ci-dessus. 

(i) On a disposé les cafrtes dans la table ci-dessui 
âe manière qu'on peut au dernier coup les distribuer 
une à une^ afin qu^en le$ donnant de cette sorte oii 
fuisse faire croire qu'il est égal de les donner d'un^ 
façon ou d'une autre. 

Fij 
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. Nota. Cette Récréation bien faite est des plus 
extraordinaire , attendu qiiil est très^difficile 
de démêler le moyen dont on se sert pour parvenir 
affaire rencontrer ainsi ces vingts-sept nombrts , 
et tlle est d'ailleurs^ facile pour peu qu'on se 
soit habitué à faire le mélange des cartes qui est 
enseigné ci-après à Varticle des permutations. 

TRENTE-UNIEME RÉCRÉATION. 

Les nombres un jusqu'à vingt-neuf ayant été. 
mêlés , en former trois rangées parmi lesquelles 
une personne choisira librement trois nom" 
brcs y et lai en nommer ht somme. 

Pré PARAT ION. 

J[ RANSCRIVEZ CCS vingt -neuf nombres sur 
autant de cartes blanches , et disposez-les dWance 
dans Tordre <juî suît. 

ORDRE DES CARTES. 

I«^. .. 5 10 Il 19. '....13 

2 7 II.. . . .13 zo 17 

3 20 12 2$ 21 10 

4 3 13. .... 18 22 1$ 

5 12 14. . , . .11 23. .... 4 

é 14 i-J 8 24 <i 

7. .... 16 16 . X 2$ xS 

8 21 17 6 26 19 

9 27 18 2 27 24 
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Etalez le jeu safns le déranger , et faîtes voîr><que 
ces vingt-sept nombres sont pêle-mêle, et sans 
aucun ordre préparé; reprenez le jeu et mêlez-le 
suivant la méthode enseignée ci-après ( i,>; 
prenez ensuite ces cartes une à une, et placez-les 
sur la table les nombres en dessous , en faisant 
une première rangée de neuf cartes au-dessous 
de laquelle vous mettrez les neuf cartes qui suivent , 
et sous celles-ci les neuf qui restent j cette opé- 
ration faite , ces vingt-i-sept cartes se ^trouveront ' 
rangées- sur la table dans Tordre ci - après qui 
est celui des trois quarrés magiques , page 78 
ci-devant, 

4 9 X 13 18 II 22 27 20 

357 12 14 16 21 23 25 

816 17 10 1$ ^^^9 24 

Proposez ensuite à une personne de choisir de 

suite et à volonté trois de ces cartes dansr la 

rangée horisontale ou verticale , et même en 

diagonale : dites-lui de les cacher , et que vous 

allez lui dire la somme de ces trois nombres ; 

ce que vous découvrirez très - facilement par la 

(l) Si l'on veut faire cette Récréation sans mêler Içs 
cartes , il faut les disposer suivant lordre des trois rangées 
çi-après , et que le nombre 24 soit sur une carte plus large , 
afin de faire couper à différentes personnes , ensorte que 
cette carte se trouve sous le jeu j cette carte large peut 
aussi se inettre , quoiqu'on mêle ks cartes ^ et alors on peut 
faire couper après avoir mêlé, 

Yn] 



celle du . 




. z 


celle du . 




• 3 


celle du . 




•• 4 


celle du. 




.• 5 


celle du. 




.. 6 


et celle 


du 


'• 7 



.Z4. 

33 

,4z 

• 60 
.69 



S6 DES QUARRÉS 

somme des deux figures qui exprimeront cdk 
des trois nombres choisis. 

Premier Exemple. 

Si les nombres ont été pris dans upe des trois 
rangées horisontales , 

la ^omme du i . % et 3. sera. . . 

.3 et 4. sera . . , 

,4 et^. sera. , , 

.5 et 6. sera. . 

.6 et /• sera, . 

.7 et 8. sera. . 

.8 et 9. sera. . 

Et attendu que la somme des deux figures qui 
expriment le montant de ces trois nombres 
est non^-sculement toujours celui de 6 \ mais qu'en 
outre la première de ces deux figures a rapport 
à la position du premier de ces trois nombres, il 
sera trè&^facile de connoître leur somme ; car si 
la persopne a pris dans la première rangée hori- 
sontalç les trois nombres 18. ii, 2Z , ou dans 
les autres rangées les trois nombres qui se trou- 
vent placés au-dessous ; le premier des nombres 
choisis étant au cinquième rang , désignera h 
%ure 5 , à laquelle ajoutant la figure i , on 
aura 5 1 pour le montant des trois nombres choisis; 
on se souviendra seulement que si Ton avoit 
pris les trois- derniers nombres de ces rangées, 
tels que zi , 27 et 20 , Içiir montant seroît alQrt 
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Si les nombres ont été pris dans une des neuf 
rangées verticales , il suffira de se souvenir que 
Ja somme des trois nombres compris dans chacun 
d^s trois premiers rapg^ qui forment |e premier 
quarré magique, est 15 ^ que celle de chacun 
des trois rangs qui suivent et qui forment le. 
deu^iem^ <f4^té magique , est 4^ ^ et çplle des 
trois derniers ^ 69. 

Si les nombres ont été pris dans |es rangée? 
diagonales qui vont de gauche k droitje , ou de 
drqite à gauche, pourvu qu'ils traversent dia- 
gonalem'ent l'un ou l'autre de ces quarrés, la somme 
de ces nombres sera la même que dans' l'exemple 
ci-dessjjs. /.;... 

Si les trois nombres étaient pris dsagonalement 
et de manière qu'ils appartienppnt i deiyç de œs 
qu^rés , il seroit moins facile de Jçs dçcouvxir ; 
c'est pourquoi en formant les rroiç rangées, il 
faut les disposer en trois quarrés séparés , et ne 
laisser la liberté de choisir en diagonale que dans 
chacun d'eux» 



j 
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TRENTE^DEUXIEME RÉCRÉATION, 

MÉMOIRE ARTIFICIELLE. 

Préparation, 

V^HOISISSBZ des mots quelconques qui puissent 
former une sens suivi (par exemple) , une sen- 
tence ou un vers. 

Pallida mors cequo pede puîsae» 
Ayez un alphabet nombre que vous sachiez 
par cœur. 



A. 


B, 


C. D. E. F. G. ÎT. 


I. 


K. 


I. 


1. 


3. 4. ^. 6. 7. 8. 


9- 


10. 


l. 


M. 


N. 0. P, Q. R. S. 


T. 


V. 


ii< 


Il, 


13, 14 15, 16, 17. 18. 


19. 


io. 


X, 


Y, 


Z, &, 






%u 


22, 


RiçR Dation. 







On proposera à une personne de lui dicter 
w hasard une multitude de nombres differens 
qu'elle gardera par devers elle^ et de les lui réciter 
diins le même ordre sur le champ , ou dans un 
mois , ou même dans plusieurs années y ce qui 
$era très-facile en se ressouvenant de cet alphabet 
€t de çç vers ^ e^^l observât qu'afin que les nom* 



t- 
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hres qu'on dictera soient bien variés ^ il £aut dans 
chaque mot joindre les lettres deux k deux , et 
lorsque les lettres d'un mot seront en nombre 
impair 9 prendre la dernière lettre toute seule» 

Exemple. 



p 


A - L L - I D - A - M -R 5 


M- 


I. ij. II. 9. 4. I. II. 14. 17. 18. 


Je 


Q - U - P E - D E - P U- 


5 


16. 10. 14. 1$. $. 4* !• 15* 3.0. 


L 


S - A T, &c. 



II. i8, I. 19. . 

Il est aisé de voir par cet exemple qu'on doit 
dicter ainsi les nombres. 

i^i. iiii. 94. I. 1214. 1718. 516. 20x4* 
^S$' 4$* i$2o. iii8. 119. 

Nota. Cette Récréation paraîtra d'autant plus 
extraordinaire à ceux qui ne sachant pas que 
tout le secret consiste dans le vers et V alphabet 
nombre que Von sait par cœur, croiront qu'on 
leur a dicté des nombres au hasard , et qu'on 
îHapu leur réciter au bout d'un si long tems qu'au 
moyen d^une mémoire prodigieuse ; leur surprime 
augmentera si on Itur dicte une grande quantité de 
nombres, ce qui est également facile en retenant 
plusieurs vers par cœur , ou en se servant des 
premiers qui viendront à Vidée , et dont on fera 
nçtCrpourse les rappeller dans le tems* 
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TRENTE - TROISIEME RÉCRÉATION. 

Fain f^rçî^rf à une personne enfermée dq^ 
une chambre y ce ^ue quelqu'un désirera, j 

V-^ E T .a«juseRient §e f^ijt p|r. î^telljgepQ» avcp 
wnje pfr^nne.ffe I4 conjpagnie.. 

Convenez secrpteinem a^^c ^^e personne de 
la cpmpjigiiie 9 qu^ lorsau'ellp sera enfermée dans 
une chambre -voisine ^ et qu'elle vous entendra 
frapper un coup , cela lui désignera la lettre A ; 
que 51 vous en frappez deux, ce sera la lettre B , 
;et a^sî de^suite jfuivapt Tordre des vinçt-quatre 
lettres de l'alphabet ; proposez ensuite de f^^ir^ 
voir à la personne qui voudra s'enfermer dans 
une chambre voisiné , tel animal qu*une autre 
de la compagnie désirera ; et afin qu'un autre 
que celui ityeç lequel vous vouç cntep^d^ ne vienne 
à s'pfFfir, annoncez qu'il feut que ççUç qi}î va 
y entrer spjt bien hardie ^ çaqç quoi eUe ne dojt 
pas s'y fjpç^f; 1^ per^ponp çoijy^niie s-offrifq,, 
alors ayant, albipiç uni^ jwipe qui répande une 
clarté l«gM|>4'p', 4Qnnez-la'îuî en lui disant de la 
ipptt^r^ç ay pilîeu dp 1^ c^pijîre , et de n'avoir 
aucune frayei^ fie c,ç ^u'^llç yerra,. 

La personne étfinj; enfernié^ dans la c^gimbrç, 
vous prendre? un quarré de p^pjief i^pir avçç un 
morceau de crayoi^ ^l^nc , çt vous wonQsçfçj ï 
ynç perspnne, d'y écf ir.e h nom de F^pif»?.] qji'çlle. 



Mouksiit^ ^uW voU^ vcms rep^^ud^ez «e- -papier 
ppuA k blrûln '^ «n^ l^Hîpf j i^t Yçutt Wmf ez sa 
cendre dans un n^ortjer sur lequel vous jetterez 
liue poudre ^ laquèllévous attribuerez hçaucoiip 
de vertu j vous lirez ce qui aura été écrit , qu'on 
suppose ici être un Co^ 9 alors prenant un pîlon , 
comme pour triturer 'le tout dans un riiortier, 
vous frapperez trois coups pour désigner h.' la 
perspni^ cachée la lettre C ^ et vous ferez ensuite 
quejqueç roulade? 4veç \p pilon pour l'avertir 
qu'il n'y a plus dp cpups à do -ner ; vous recom- 
mencerez ensuite à frapper quatorze coups ppur 
désigner la letjrç Q , et y 9^ répéterez la rou- 
la4&9 ^^ ^i^sî ^^ suite; vous 4pinan46re^ alors 
à la persQripe p§ q\^'fllp vpît j ^IJe n^ répoh(i|U 
pas d'ahord afin de faire croire qu'elle est effrayée ; 
enfin après phi$i^rs dfip^l4es ^Uç d{r^ ^u'il lui 
semble avoir vu un Coq. 

Nota* Pour ne point s^ tromper dans les 
lettres , il suffît départ et d'autre de prononcer 
en soi-même les lettres de V alphabet ^ suivant 
leur ordre â chaque coup ^ue V un frappe , ou que 
Vautre entend. On peut par ce même mçyen 
supposer qu'on. fuit paroitre le fantôme d*une 
personne dccédée , au cHoix de quelqu'un de la 
compagnie. j 






9» CoXBXltAXSOKS. 



TRENTE-QUATRIEME RÉCRÉATION. 

^Ayant trois vases , un ^t huit pintes rempU 
de liqueur, et deux autres^ Vun de trois y 
Vautre de cinq pintes : partner les hiùt pintes 
en deux parties égales. 

Solution. 

CROIENT les trois vases. 8.. 5 ,,3 

Remplissez le rase de trois pintes ; 5..0..3 
Vuidez f es trois pintes dans celm de 

Remplissez une deuxième fois le rase 

de trois pintes ; 2.. .3..J 

Yuidez-en deux pintes dans celui de 

«nq^ X..5..1 

Remettez-les cinq pintes dans celui de 

tuitj 7..0..1 

Vuidez celle qui reste dans le vase de trois 

pintes , dans celui de cinq \ 7 . . i . . a 

Prenez ensuit^ trois pintes dans celui de 

huit; 4.. -i-.J 

Mettez ces trois pintes dans le va^e 

de cinq; 4..4.. .0 

Par ces différentes transpositions , le vase de 
huit pintes et celui de cinq se trouveront contenir 
chacun quatre pintes. 

Autre manière de résoudra ce ProbUme. 

Remplissez le vase de cîpq pintes; 3--S"^ 
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Prenez sur ces cinq pintes de quoi 

remplir le vase de trois pintes ; 3 . . i . • 3. 

Remettez ces trois pintes dans le vase 

de huit pintes ; é« .2, ,0 

Remettez dans le vase de trois pintes 
les deux pinces restées dans celui de 
cinq; 6. .0. .a 

Remplissez de nouveau le vase de cinq 

pintes; * i. .$..x 

Adievez de remplir le vase de trois 
pintes en prenant sur celui de cinq 
pintes; * i..4.»3 

Yersez ces trois pintes dans celui de * 

iiuit. 4. ,4. ^6 

Le résultat sera le même que dans k première 
opération. 
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TRENTE-CINQUIEME RËCRÉATIÔM. 

Faift parcourir au cavalier tb'uttè Us cases de 
rFe^ipit^ ki'iiH jeu d^Echus^ 

^ I. vous vouiez faire parcourir au cavalier tou- 
tes les cases de l'Echiquier sans le placer deux 
fois sur, la même case, posez-le-d'abord sur la 
case I qui se jtrpuye yers. l'un des angles de 
l'Echiquier p, çt conduisez - le successivement 
çuivant^ Vordre des numéros qui sont indiqués iur 
ks 64 cases ç^-faprès ^ «^piç^fet .un- jeton à chaque 
ghangerqent de position, afin de faire voir que 
yous jesûarez, tput;es ^ejrnpli^.. 

Echiquier. - 

Nombres. 



34 1 49 1 a^ 


• II' 




'il 


14 i I 


-» 'JLlJï 


57 1 
Î4- 


37 1 40 




61 i 


a- ! 15 


60 


4I 16 


19 8 

46 1 'I 


.5^ 61 


Î6 

J4 


■4 
19 


'4 3 

17 41 

4 1 Jî 


6 i-v 


>i% ^O 


A 


\1 08 



Nota. Il y a différentes manières de remplir 
ces cases , mais on a cru qu'il suffisoit de don^ 
ner celle-ci pour exemple , comme étant la plus 
facile à pratiquer ; les autres étant fort difficiles 



Tâme.111. 



I Cff^'dic B/^mê . 



MlPétf^.jS. 









i^L,; 


■„■ ■-■ ' 


'} r ■ . 


lil| 


mm D ■ . 


lï ' •;',i 


'THÏ IH hIIh hI h 
^^H ^^1 ^Hil ^^^ 


1' 



^ 








1 li ,1 lllllll PI 


■ 


■ la n ■ 




■ ■ ■ ■ 


i-;J. 


■■ IHuH Hcl 


ïill 1 1 


1 




■ ■■^■■cH 


il 




^ P^ ^. 




^ ^ 




PP PP PP ^ j 


yiliii! 


;■:•, ;iT 




1 IPII 



Seélfê^ , Seu/jp , 



Caù"' ^u Mism* . 



a retenir par ccéùf/îl est âljffîàite de faire 
cet amusement sans ^t tromper^ Dans toutes les 
Tables qu'on peut, faire sur citte kécréation^ 
Us chiffres se trouvent toujours disposés , alter-- 
natiyement y pairs et impairs , sûr toutes les 
cas^^s ' paraUèles Mûx. cdtés de V Echiquier; et ils 
sont' tous pairs oj^ impairs sur Us lignes parai- 
UUs'aùxdi:agdnaie:i),ce qui provient de là marchi 
au Cizvàlieh ' 

:î3 tri a ses F IN s 

IM Parties tflEchecs , extraordin'aireài , 



TRENTE-SIXIEME RÉCRÉATIDTST^ 
PRE M IJERE P ARTIf .. ^ 
Position des Piices sur l'Echiquier, f 
J E u © y fi r À N X. ^ 

1-E JRoi à la septième caçe de soî» Feu. 

I-a Tour à Ja; ie^îeme case 4p Gavalier de 
«on Roi.. • ■ :, ', ■,; -.;..•. ,."-, ". , ■ 

Ir autre Toi/r à la ^ptîçme Ç4se4e son^Roi^ 

Un Cavalier à la-^ dernière case du Fou, de 
son Roi. y ' 

Un i^ip/i à la sîxîeinç case Idu Fçu àfe son koî. 

^ouve représentée la position de ce coupé ^ '-- ^- u -^^ 



^6 Combinaisons. 

Un autre Pion à la sixième case du Cavalier i$ 

son Roi. 

J E U D U N O I R. 

Le Roi à la case de sa Tour. 

Le Pion de la Dame à sa case. 

La partie étant dans cet état^ le Blanc dit au 
NoiB , qu'il s'engage à le faire Mat avec le Pion 
qui est à la sixième case du Fou de son Roi; 
sous la condition expresse qu^il ne pourra , en 
aucune façon ^ jouer son Roi sans perdre alors 
bii-méme la Partie. Pour y parvenir , il laissera 
avancer à dame le Pion de Tadversaire , et pen- 
dant cet intervalle , il placera la Tour, qui est 
auprès de ce- Pion , de manière qu'à l'instant 
que le Noir fera une Dame , -il puisse lui faire 
échec à la cinquième case de la Tour de soir 
Roi. .'' 

, Noir. La Dame prend la Tour. 

Blanc. L'autre -Tour fait échec à la septième 
case de la Tour du Roi. 

Noir. La Dame prend cette seconde Tourr^ 

Blanc. Echec au Roi avec le Pion du Cavalierj^ 

Noir. La Dame prend le Pion. 

Blanc. Le Pion du Fou prend la Dame , et 
donne Echtc et Mat. 

Nota. On ne donne ici cette fin de Partie , 
et celles qui suivent, que comme des coups com- 
ptines à plaisir. Ce seroitune chose fort exiràor^ 
jdmaire qu'en jouant Hs4 trouvât de semblables 
^ dispositions^ 

TRENTEr 
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trente.5ï:ptieme récréation. 

SECONDE PARTIE. ^ 
Position des Pièces sur V Echiquier. * 
Jeu du Bianc. 

LjE Koi à sa sixième case, . 

Un Cavalier à la sixième casé de la Tour de 
sa Dame. 

Un antxe Cavalier à la cinquième case du Cava- 
lier de sa Dame. • ' 

Un Piofi k la septième case de son Roî* 

Un Pion à la sixième case du Fou de son RoL. 
, Un Pion à la sixième case de sa Dame. 

Un aii^re Pion à la cinquième case de son Roî. 

Jeu du Noir. 

Le Roi k sa case. 

La Tour du Roi à sa case. 

L'autre Tour à la case du Fou de sa Dame; 

Le Fou du Roi à la case de la Tour de la 
Dame contraire. 

Un Pion à la sixième case de son Éoi. 

Le jeu étant ainsi disposé, le Blanc dit atl 
Noir , que malgré que le Pion qui est à la cin- 
quième case de son Roi, soit en prise du Fou 
noir , il ..lui donnera néanmoins Mat avec . ce 
même Pion , et même à condition que s'il vient 

<l II I I ■ ■■ mmmÊmmmmm il i m \mi^ÊtÈm 

♦ Voyez Figure deuxième , Planche tf oisicme» - 
Tome IIL G 



9^ DES Combinaisons. 

à laisser prendre ce Pion il perdra la Partie. 

Blanc. Le Cavalier qui est à la sixième case 
de la Tour de sa Dame , donne échec à la septième 
case du Fou de sa Dame. 

Noir. La Tour est obligée forcément de 
prendre ce Çavalief. j 

Blanc. Le Pion qui est à la sixième çâse de sa 
Dame, avance un pas et donne échec. 

Noir. Prend ce Pion avec sa Tour , ne pouvant 
faire autrement. 

Blanc. Donne échec , avec l'autre Cavalier , 
à la troisième case de la Dame contraire. 

Noir. Est encore forcé de prendre ce Cavalier 
avec sa Tour. 

Blanc. Prend la Tour avec le Pion en question. 
* Noir. Est obligé de Jouer la Tour qui lui reste. 

Blanc. Donae e(?&ec et. mi^ .|lv|c le Pion 
qui étoît en prise du Fou noir.^ CQnum^ il <i été 
proposé. 

TRENTE-J^HTIEME RÉCRBàTION. 

TROISIEME P A R TIR 
J^ositiar^ des pic ce s. sur VEchiauier..^ 

-.; ) : . .; l E; u . J> u ■ JB, l j^ n. c^ 

j^'ERoi à là sixième case du Fou de sa Dame. 
Un Cavalier à la cinquième case du Cavalier 
de sa Dame. 

I ' ■ — — — — — — ^1^.11 # 

* Voyez Figure première , Pfâncfee quatrième. 
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. Z'aytfe Cava^r^ la cinquiçme case de sa 
Pâme. 

Un Fion à la cinquième case de la Tour de 
sa Qamë. 

U» jaaatre Pionià Jacinquiegie case du Fou 
de sa Dame. 

-JeuduNoir. 

Le Roi à la case de la Toiyr de sa Dame. 

Le jeu 5e trouvant disposé en cette sorte le 
Blanc dit au Nwr , qu'il lui dqnnera ^cLc , 
avec l'un de ses Pions, et le coup suivant mJt 
avec l'autre i sanstjuoi il consent à perdre la 
Partie* 

Bianc. Le Cavalier , qui est à la cinquième 
,cw£ df sa Dame , donne échec à la deuxième case 
an Fm de la Dande noire. 

N^oir, Le Roi à la case du Cavalier de sa Dame. 

Btançr Le Cavalier à la si^eme case de sa 
Dame. 

Noir. Le Roi à la deuxième casfe de la Tour 
de sa Dame. 

Blanc. Le Cayaliçr à la case du Fou de la Dame 
noire donne échec. 

Noir. Le Roi k la case.du Cavalier de sa Dame. 

Blanc. Le Roi k la septième casé de sa Dame. 

Noir. Le Roi k la deuxième case du Cavalier ds 
M Dame. 

. Blanc, te Pion de la Tour donne échec. 
Npir, Le Roi k la c^sc du CavaUer de sa Dame. 

C ij 



loo DES Combinaisons. 
Blanç^ Le même Pion donne d'abord écHec: 
Noir. Le Roi à la seconde case du Cavalier 

de sa Dame. 

Blanc. Le Pion du Fou donne ensuite échec 

et mat , et gagne la Paitie . comme il a été 

proposé. 



TRENTE-NEUVIEME RÉCRÉATION; 
QUATRIEME PARTIE, 
Position des Pièces sur VËcki^uier. * 
Jeu d u B l a n c. . 

xJE Roi à la sixième case du Fou de sa Dame. 

La Dame à sa septième case. 

La Tour k la quatrième case de sa Dame,' 

Le Pion de la Tour de la Dame à sa sixième 
case.' 

Le Pian du Cavalier de la Dame à sa cinquième 
case. 

Jeu du Noir. 

Le Roi à. la case de la Tour de sa Dame. 

Le Pion de la Tour de la Dame à sa case. 

Le Jeu étant dans cette situation , le Blanc 
dît au Noir^ qu'il le fera mât avec le Pion du 
Cavalier de son Roi , sous condition qu'il ne 
pourra jamais prendre le Pion de la Dame con- 
traire. . . ^ 

* Voyez Figura deuxkme^ Planche quatrième. 
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Noir. Le Roi a la case de son Cavalier» 
Èlanc. La Tour à la quatrième case de la Tour 

de Isa Dame. 

Noir. Le Roi à la case de sa Tour. 
Blanc. La Tour à la cinquième case de la Tour 

de sa Dame. 

Noir. Le Roi à la case de son Cavalier* 
Blanc. La Dame a la septième case de son 

Fou, donne échec. . 
Noin Le Roi à là case de sa Tour. 
Blanc. La Dame à la sixième case de son 

Cavalier. 

Noir. Le Pion de la Tour prend la Dame.. 
Blanc. Le Pion de la Tour à sa pénultième 

caser 
Noir. Le Pion prend la Tour* 
Blanc* Le Roi à la sixième .case de son CavaKer. 
Noir. Le Pion de la Tour un p^s* 
Blanc. Le Roi à la sixième cas^ de la Tour 

de sa Dame. , 

Noir. Le Pion (de la Tour un, pas.. 
Blanc. Le Pion du Cavalier un pas. 
Noir. Le Pion de la Tour ^un pas* 
m^nc. Le Pion du Cavalier donne ichcc et 
mat à sa septième case , avant, que le. Noir puiss© 
feir^ une Dame^ 

C ur 
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QUARANTIEME RÉCRÉATION. 

CINQUIEMS PARTIE. 

Position des Pièces sur tEchiijaier* * 

Jeu du Blanc. 

JLe Jtoi à la case du Fou du Roi contraire. 

La Tour à la case du FoU de soti Roi. 

L'autre Tour à la case de sa Dame. 

Le Cavalier à la troisième case du Fou d« 
son Roi. . ' 

Un Pion à la quatrième case de Ison Roi. 

Jeu du Noir. 

Le Roi k sa troisième case. 

La Dame à la quatrième case de M Tour. 

La Tour du Roi à sa seconde case. • 

L'autre Tour à la troisième case du Cavalier 
de sa Dame. 

Le Cavalier à la troisième case du Cavalier 
de sa Dame. 

Un Pioâ k la quatrième case de son Roi. 

Le Jeu étant dans cet état, le Blanc dit- au 
Noir, que malgré qu'il soit lui-même au rhoment 
d'être mat et qu'il soit de beaucoup inférieur en 
pièces^ il le fera mat j ce qu'il exécutera en cette 
sorte : 

*' ' ' ■■■■iiil M il» ■■ ■! > ■■ I Il — m m — Éh»^i— — »— ^^i^^^— 

* Vbyei Figure première. Planche cinquième. 
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JSlanc^ Le Cavalier à la quatrième case du Cava- 
lier de la Dame îDQntraîre, donne échec. 

Noir. La Tour est obligée de prendre ce 
Cavalier. 

Blanc. La Tour donne éckec~'z. la troisième 
case du Fou du Roi, contraire. 

Noir. Le Roi est forcé de prendre la Tçur. 

Blanc. L'autre Tour k la troisième câsê du 
Roi contraire , donne écktc et mat. 

■•'■*' "••• • 

QUARANTE-UNIEME RÉCRÉATIÔ W. 

S I X 1 E JVI E P A R T I E. ' '" 

Position des Pièces sur VEchiquieré * 

ïiu DU Blanc. 

JLjE Roi à là case du Cavalier de son Roi. 

La Tour à la septien^ie case du Cavalier de 
son Roi. 

JbuduNgir. 

Le Roi à la sîxtemfe case de sa Tour* 

Un Pio/z à la cinquième case du Cavalier de 
son Roi. 

Un autre Pion à la s^tkme case de cô mitile 
Cavalier* 

Là Tour à k casé de sbi^ Roi , ou ett t&ute 
autre place également c0nvènable. 

* Voyéi Figure deuxfeme y Plancha cinxjuîçme- 
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Le Jeu étant dans cet ëtat^ le Blanc dît au 
Noîr qu'il sera^^r , ce qtfil exécutera çonuiie 
il suit. 

Blanc. I^a Tour donne échec à la deuxième 
case de la Tour de 'son Roi. 

Noir. Le Roi à la sixième case du Cavalier 
de son Rçi j ne pouvant jouer autrement. 

JBlanc^ L^ Tour à la septième case dç son Roi« 

Noin Retire sa Tour pour que le Blanc nç 
çpit pas P^f, 

Blanc. La Tour çontinuellçn^ent v^J^k-vis la 
^Tçur du Noir pour forcer le Pau 

Obs:prvation. I 

Si Ton veut se récréer avec ces fins de parties I 
dont le jeu ne laisse pas que d*être caché, il 
faut disposer les Pièces sur TEchiquier comme 
le désignent les Figures , çt chercher à découvrir 
la combinaison des coups avec lesquels on peut 
parvenir à faire le mat comme il. est proposé; 
la marche étant connue, on proposera ces fins 
de parties par forme d'amusement à ceux qui sont 
au fait de ce \g\x. Ces combinaisons servent à 
faire voir combien sont étendues les çessourcQS 
que ce jeu offre wtre Ie§ mains de ceux qui 
le çonnoissser\t à fond , et qu'il est quelquefois 
des moyens de se tirer d*un mat; qui paroît inévi- 
table i elles sont titres d'un excellent Traité Italien 
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sur les Echecs * , qui est fort rare. On en trouve de 
ce genre dans un livre intitulé : Essais sur les 
Echecs , par Philippe Stamma , qu'on nomme 
assez xrommunément les cent parties désespérées. 

* Trattato dc*l l'inventionne è arte libérale del Gîoco di 
Scacchi del Dottor Âlessandro SalyioNapoUtano. NapoU 9 
1664. 
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ARîTrîMÉTlQUË. 

I 

On appelle Trîâïigle istfîthmétîqûiè , cfeluî qui 
est désigné par le tableau suivant , et dont les 
trois côtés sont divisés en parties égales ^ il contient 
sur la ligne A B ou C D , les nombres naturels 
I. z. 3* 4. 5. 6. 7. 8. 9* 10. ri , et sur la ligne 
E F ou G H , les nombres triangulaires i. 3. 
6« lo. 15. 21. i8. ^6, 4^* 55 , que Ton trouve 
par l'addition cohtinuellé des ilombres naturels ; 
et sut les lignes I L ou M N les nombres pyra- 
midaux I. 4« 10. 10. 3^. $6« 84. izo. 165 y 
que dont^e laddition continuelle des nombres 
triangulaires , et ainsi de $uite> comfne il est aisé 
de concevoir trèi - £sicilemetit paf cet tableau 
où l'on voit la dispositmn et l'addition continuelle 
.de ces nombres. 

Ces tables ont différentes propriétés; mais on 
ne traitera ici que de celles qui ont rapport 
aux combinaisons et permutations des nombres ; 
les autres sont fort abstraites et trop spéculati* 
ves pour être eitiployées dans des Récréations 
arithmétiques , dont le principal objet est d'amuser 
facilement et agréablement* 

i 
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D'Ei Combinaisons. 

On entend par combinaisons toutes \h difië'- 
rentes manières d'assembler plusieurs choses > dont 
on connoit la multitude , en les prenant deuit 
à deax\, trois à trois ^ quatre à quatre ^ &c, ssins 
jamais prendre li&s mtémes à la fois. Quatre chôliès 
étant donc désignées par les lettres A. B. C. D ^ 
il y a six différentes manières de les pfèndre deux 
à deux; savoir^ AB. AC. AD. BC. 8D. CD; 
quatre en les assemblant trois k trois , savoir , 
ABC. ABD, ACB. BCD, et c'est ce qu'on 
appelle combinaisons. 

Pour connoître , par le moyen du Triangle 
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arithmétique , (qui se peut continuer par le 
principe ci - dessus , jusqu'au nombre- que Ton 
veut)^ combien de fois une multitude de choses 
données se peuvent ,con}bine^ étant pintes deux 
à deux , ou trois à trois ,_ &c, ( par exemple ) , 
combien huit lettres peuvent former de combi- 
naisons différentes, prises troi$ à trois; ajoutez 
Funité à chacuii des nombres donnés 8 et 3 , et 
prenez dans la neuvième rangée de la table , le 
quatrième nombre en allante de droite à gauche, 
lequel vous indiquera que huit lettres peuvent s'as- 
sembler trois à trois; de cinquante-six manières 
différentes. ^ 

Le triangle arithmétique dont on donne ici la 
description ne s'étendant pas au-delà de douze y 
si on veut savoir combien quatorze choses 9 prises 
deux à deux, ont de combinaisons différentes, 
sans être obligé de construire nn triangle , qui , 
dans des nombres étendus., deviendroît d'une gran« 
deur trop considérable,;. il faut^&irede ces deux 
nombres i et 14^ les deux Progressions arith-* 
métiques z. i , et 14. 13 , qui décroissent; de 
l'unité , et qui ne doivent-avoir , dans cette suppo- 
sition, que deux termes; c'est-à-dire, autant de 
termes que le plus petit nombre se trouve contenir 
d'unités ; on doit ensuite multiplier ensemble les 
dçux termes de chacune de ces Progr5Ssî6ns , 
c'est-à-dire , 14 par 1 3 , et 1 par i , et diviser 
îe premier prodvit iSz par Ici secqnd produit .2, ^ 
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et .alors le quotient 91 sera le nombre des combi- 
naisons que l'on cherche^ 
: Pareillement , si Ton veut savoir combien quinze 
choses se peuvent combiner étant prises trois à 
trois, il faut feire les deux Progressions arith- 
métiques 3. 2. I , et iç. 44. 13. qui doivent 
( comme on a dit ci-dessus) décroître de Tunité , 
et .avoir trois termes y parce que le plus petit 
nombre donné 3 , est x:omposé de trois unitéi ; 
on multipliera ensuite successivement Tun par 
l'autre , les trois termes de ces deux Progressions, 
et on divisera le produit ^736 des plus grands 
termes, par le produit 6 des autres, et le quo- 
tient 45 5 sera le nombre que l'on cîierche. 

Il est» encore évident que Ton peut avec cette 
même règle , trouver combien une n^ultitude de^ 
choses se peuvent combiner étant prises deux à 
deox^ trois à trois ,4]uatre à quatre , &e. puisqu'il 
ne s'agit que d'ajouter ensemble les produits de 
toutes ces différentes Combinaisons.-- 

C'est par le moyen de cette méthode qu'on 
peut trouver le nombre des ambes et** des ternes 
que doit produire la combinaison des qUatre- 
vingt'- dix numéros de la Ldterié Royale dé 
France, et le nombre de ceux que' doit pro- 
duire la multitude des numéros que l'on choisit 
lorsqu'on met à cette Loterie : ce qui fait voir 
la nécessité de payer autant de fois la mise qu'il 
y a de chances pour avoir des ambes ou des 
ternes -, le billet par ambe ( par exemple ) com- 
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posé de huit nuftiéros, étant la mêm« ahiwe que 
vîngt-huît billets différent, mis payamb^s : d'oàU 
suit qu'à quelque prix que pu«se p^e^ier la mise , 
elle reste toujours dans la, tj^èm^ pr^^ftion , eu 
égard au bazard des lots et à l'avantage: qu£ en 
peut résulter. , 

On remarquera ici que le.hépéficç qu^il doit 
yavoif pour la Loterie de France n'étant piscunc 
portion <pmni^ ^t effective, dip la mise <:dmme 
aux autres Loteries , il en résulte p^r conséquent 
que celui que. peuvent faire toijs les At^riQnnaires 
n'est pas borné i celui de la Lpte^ift b sciroit-^ 
si les ambes et ternes produits p^r l^s quatre- 
vingt-dix numéros, étoient dîéliyrés aux Acttâiir 
naires pour un même, montaîït ; mais , la liberté 
qp*ils ont de choisir à leur gré les nuoiéro* qu'ils 
désirent , met continuellc^n^f |it ç^ %Qrte$ dç hoto- 
ries *4^.s le cas dç pfêdk^.c^n^idéii^hktReQt;, 
ççipjeae il «st arrivé souveiijt y lpj:sqii^.lfS:i!iumér^ 
sortis de la. roue se sont trouvés .cJbaigés; d'u«^ 
rais4 assez forte ^ et si le prix de Ja m^e. «'étoit 
pas hoftii y elle s^pit fréquemment daas le. cas 
d'être, ruinée , la pew qu'elle serait eti danger 
de faire pouvant montefà un pri* auquel il ne 
s^oit pas possible de satisfaire, - 

DES Permutations, 

Il est une autre sorte de combinaisons qui 
diffère de la précédente, en ce qu'elle contient 
lipu-seulement combien de fois pjusieufs. choses 
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peuvent se combiner , mw encore le nombre. 
, de changemens <|u^ ces choses peuvent avoir , 
^ égard à leur |QS|iti<»n respective. 

Par exemple , sui^nt la combinaison ci-devant 
expliquée , quatrf choses supposées A, B* C P , 
nç peuvent se cpi^bil^eir qiie de six manières^ étant 
prises deux à d^Ux; sf^vQir AB. AC AD. BC^ 
fiD; CD; mais ei\ reaversai^t^ ou changeant 
4^ordre ces six coxi^înaiso^s ^ on enaura«ix autres 5 
savoir BA av^ Uçu d'AB ^ CA au lieu d'AC> 
fiçc. et c'est alors ce qu'on appelle permutations» 

Pareillement , quatre choses telles que A JBLCD, 
prises trois à trçis , né se peuvent, combiner 
qae à^Q quatre maiiiere^ ; savoir A B C« A B D«. 
AC ï)« B CE ; mais en permutant en outre ces 
quatre combinaisons , on aura pour chacune d^elles^ 
cinq pernmtations ou changemens d'otdi^c^} e'^$t* 
àniit^ ^ pour ^ la combinsûson A B G ^ . lç$ cin<| 
tJ^SHitations ACB. BAC. BC A. C AR CBA , 
il en sera de mluie pour chapune *4es trois 
autres , ce qui produira alors ving - quatre per-? 
ftiatations. - - 

Pour connoitre facilement toutes les p^muta- 
tiens dont une multitude* est susceptible ; par 
exemple, les six lettr-es du mot UraNIE, il 
faut feîre la progression 1, z. 3. 4. ^. ^, qui 
doit être composée d'autant de termes qu'il y 
a de lettres à combiner;- et muItipHer ensuite 
successivement tous les termes de cette progres- 
sion, en disant deux fois 1 est 2 j trois fois 2 
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font 6 i quatre fois 6 font 14. -, cinq fois 24. font 
ixo ; six fois iio font 710 ^ et ce dernier produit 
sera le nombre des différentes permutations que 
peuvent produire les six lettres de ce mot Uranic. 
On trouvera , par le même moyen , toutes les 
permutations d'une multitude de choses quelcon- 
ques, en faisant une progression d'autant de 
nombres naturels qu'il y aura de choses à combiner 
ensemble, et en multipliant comme il a été dît 
tous les termes d« cette progression. 
• La table suivante fera voir jusqu'à quel nombre 
cette permutation peut aller , lorsqu'elle est portée 
seulement jusqu'à la multitude i%\ on a cru qu'il 
étoit inutile de la porter plus loin , attendu que 
ne pouvant être ici d'aucun usage , elle ne présentes'^ 
roit alors qu'une multitude de nombres que l'ima- 
eination perdroit de vue; on donnera seulement' 
$i-après un -exemple frappant de la quantité de- 
permutations qui peuvent résulter de ïa^iemblage 
des vingts-quatre lettres de l'alphabet. - 

Multitude. Nombres de Permutations^ 
' . I 



I ...:.. • 

% ;.....•,.... 2 

- 6 



3 ••'- 

4 .......... 4. *.i...- ^4 

^ • • 110 

6 -7^0 

7 1040 

8 ••• 4032.0 

9 
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9 ..: 362880 

10 ......•«.••... 4 . é . .h 362.8800 

li .... 4». i .*....♦•..* 39$i68o6 

ii 479001600 

M. Osanam , dans ses Récréations mathématî-» 
ques , dît qu*on se sert heureusement des pei"- 
mutations pour découvrir les Anagrammes ; on 
peiit à la*" vérité trouver toutes celles qui sont 
possibles par ce moyen ; mais quel est celui qui 
pourroît avoir la patience de se servir de cette 
méthode pour découvj:ir seulement celles d'un mot 
de huit lettres, pour lequel il faudroit remplir 
plus de. quatre mains de papier. Il est sans con- 
tredit beaucoup plus court . de les chercher en 
tâtonnant , à moins qu'on ne voulût passer sa vie 
entière à les découvrir par ce moyen ^ ce qui 
arrîveroit in&illiblement si on vouloit tirer de 
cette manière, les Anagrammes d'un mot de àoMjj^ 
lettrés. 

On observe ici qu'il est plus facile de trouver 
des Anagrammes aux mots qui sont chargés dô 
voyelles, comme on peut le. voir par le mot. 
Uranie ci-devant cité, où l'on trouve navire^ 
venari , au rien ^ en vrai 9 avenir , ravine , 
vanier ^ &€• 

Nota. // sefôitfort inutile , pôUr Vobjet qîiùrt 
s'est proposé dans les Récréations qui suivent ^ 
de pénétrer plus avant dans tés propriétés , 
Us progressions , combinaisons et permutadonn 

Tome m. H 
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des nombres; un Volume entier suffiroit à peine 
pour Us développer; on peut d'ailleurs consulter 
le premier Volume des Récréations mathéma- 
tiques de M. Osanam qui en a savamment traité. 

QUARANTE-DEUXIEME RÉCRÉATION^ 

Trouper de quelle candeur seroit une surface 
qui contiendroit toutes les permutations des 
vingt-quatre lettre de V Alphabet ^ en supposant 
qu'elles fussent désignées par le plus petit 

caractère quon puisse employer. 

^ '. ' 

JbjN Supposant premièrement que chaque lettre 
soit contenue dahs un espace d'une ligne quarrée , 
on trouvera qu'un pouce quarré contiendra 144 let- 
tres \ multipliant 1 44 par ce même nombre , qui 
est aussi cefeî des ponces qHâr-réfi contenus dans un 
pied quarré^ on aura pour produit to^j^^ lettres 
pour la quantité qu il peut en contenir sur une sur- 
fece d'ïin pied quarré ; ce dernier nomt^e étant 
aiors muhiplié par 36^ le produit 74^,496 sera 
celui des lettres que (danscett^'supposition) pourra 
contenir une surface d'une toise quarrée ; k toise 
quarrée -a'yafit 36 pieds quarrés. 

Considérant qu'une lieue quarrée de looo toises 
de longueur ^ contient 4,000^000 toises quarrées 
de surface ^ et que par conséquent pour avoir 
le nombre des lettres contenues eij cette surface , il 
faut multiplier ce nombre 4,000,000 par 746,496, 
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<quî est le nç^ubre des lettres contenues en une 
toise quarrce ^.on ^ura i.^98 5 ^984,000,000 , pouiç 
Ja quantité 4^ lettres ^ue contiendroit la surface 
d'une lieue quarrée. 

On multipliera ensuite ce dernier produit par 
J 3000000 , qui est ^-peu-près le nombre des ligues 
quarrées , qui couvrent la surface de la terre , ce 
^ui donne;-a98,537,47z,ooo,ooo,ooo,ooo pour le 
nombre 4^s lettres , qui , dans la supposition faite, 
cpiav^iro^t ,c/Bttç s^ur^ace. 

Ce calcul étant fait , on se servira de la méthode 

employée ci-:4^us ipou;: connoitre le nombre des 

permut^tjiops 4es Z4. lettres de l'Alphabet, en 

multipliaQt successivement tous U$ termes de la 

progr^s^Ojn arithmétique, depuis i jusqu'à 24; 

ce qui donnera pour le nombre des permutations de 

ces 24 lettres 62,044^840,173,513,943,936,000, 

' lequel est six ceijits fois plus considérable que 

le nombre des lettres contenues sur toute la surface 

de ia> terre ; et comme chacune des permutations 

est cpmposée de vingt-quatre lettres , il s'ensuit 

qu'il faudroit une surface 14,400 fois plus grande 

pour les contenir toutes. L'imagination se perd pour 

ainsi dire dans cette surface immense , et on auroic 

peine à la croire aussi étendue^ si cela n'étoit invin^ 

ciblement démontré par le calcul. 

Combinaisons des Dés. 

Beaucoup de personnes jouant aux Dés , et peu 

enconnoissentla combinaison, qu'il est cependant 

H ij 



il6 RiCRÉATIONS 

très-essentiel de savoir pour éviter d'accepter des 
parties désavantageuses ^ ce qui n'arrive que trop 
fréquemment à ceux qui ne font pas réflexion 
que le hazard est néanmoins en quelque sorte 
soumis au calcul. 

Lorsqu'on joue avec deux Dés , les douze faces 
dont ils sont composés, prises deux à deux^ 
produisent trente-six coups ou hazards difFérens , 
tels qu'on peut le voir par la Figure première, 
t'ianche sixième y où Ton a désigné les deux 
Dés par A et Bé 

Il est aisé de voir que des vingt-un coups qu'on 
peut amener avec deux Dés., il y en a d'abord 
six qui sont les raffes qui he peuvent arriver que 
d'une façon , et que les quinze autres coups ont 
chacun deux hazards -, ce qui provient de ce qu'il 
n'y a qu'une face sur chacun àes deux Dés qui 
puisse amener 3 et 3 , et qu'il y en a deux sur 
chacun de ces mêmes Dés pour amener^ et 4; 
savoir 5 par le Dé A, et 4 par le Dé B; ou 5 
par le Dé B , et 4 par le Dé A. 

Tous ces hazards étant au nombre de 76 , 
il y îv dès-lors , à jeu égal , i contre 3$ f à 
parier, qu'on amènera une rafFe déterminée, et 
I contre 5 , qu'on amènera une rafFe quelcon- 
que. On peut aussi ,|à jeu égal ^ parier i contre 17 , 
qu'on amènera ( par exemple ) 6 et 4 , attendu 
que ce point a pour lui deux hazards contre 34. 
îl n'en est pas de^mêmç du nombre des points 
d« deux Dés joints ensemble j la combinaison 
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de leurs hazards est en proportion de la multitude 
des différentes faces qui peuvent produire ces 
nombres , comme on le voit ci-après. 

Points» Différtns hc^ards. 

2. i.:^ 

4 2.Z..3.I..I.3 

7 6.iL..i.6.,$.z..2.$..4.3..3.4 

8 4«4. .6.x« .2.6. .5 .3. «3.5 

9* • . • .5.3. .3.6,.5 .•4.4.<} 

io« • • • • ^ . 5 • •6.4« «4*^ 

12 6.($ 

Si donc on veut parier au pair qu'on amènera 
1 1 du premier coup avec deux Dés , il faut mettre 
au jeu 2 contre 34 ; et si l'on parie qu'on amè- 
nera 7 , il faut alors mettre au jeu 6 contre 
36 ; ou ce qui est la même chose, i contre $. 

On doit aussi remarquer que des onze nombres 
dîfférens qu'on peut amener avec deux Dés., 7 
qui est le moyen proportionnel entre 2 et 12, 
a plus de hazards que les autres , qui , de leur 
côt^ en ont d'autant moins , qu'ils s'approchent 
davantage des deux extrêmes 2 et ^2 (i)* 

(l) Cette différence de la multitude des hazards que 
produisent les nombres moyens , comparés aux extrêmes ^ 

H iij 
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Pour trouver le ridmbte des différeris coups 
que peuvent produire irais Dés, ri faut hiul- 
tiplier par 6 le nombre des hazards 36 que pro- 
duisent deux Dés j et le produit ii6 sera le 
nombre de ceux que doivent produire trois Dés. 

On multipliera de même 116 par 6 pour avoir 
le nombre des hazards que peuvent produire tous 
les dilfcrens points que l'on peut amener avec 
quatre Dés , et ainsi de suite* 

augmente considérablement , â mesure qu'on se sert d'un 
plus grand nombre de Dés s eUe est telle que sî Ton se sert 
de sept Dés qui produisent des points depuis 7 jusqu'à 
41 , on amené presque toujours les^ point$ moyens 14 et 
3,5 ; ou ceux qui en sont les plus proches y tels que la et 
2.3 s 0.6 et 27 y et si au lieu des sept Dés y on se servoit de 
vingt-cinq Dés , qui peuvent amener des points depyis 15 
jusqu'à 150^ on pourroit presque parier au pair, qu'on 
ameneroit les nombres moyens S6 et 87. 

Cette remarque est essentielle pour faire connoitre 
l'abus de ces Loteries frauduleuses , proscrites par le Gou- 
vernement y et qui sont composées de sept Des , ceux qui 
les tiennent, leur attribuent des Lots , qui dans les termes 
moyens , offrent des vétilles bien inférieures à la mise; 
et un appas de quelques meilleurs Lots y pour ceux qui 
amènent des nombres extrêmes, pu des raffes, ce qui 
néanmoins h^arrive presque jamais , attendu qu^il y 4 
plus de quarante mille contre un, à parier , qu'on n^tmer 
nera pas avec sept Dés , une rafFe quelconque , & que 
la valeur du Lot offert , n'est souvent pas la soixantième 
partie de celle de la mise. 

■8" 
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. CONSTRUCTION 

l^es Tables de pthnutaiion ou de changement 
d^ ordre y servant à la préparation de plusieurs 
Récréations contenues dans cet Ouvrage. 

jLj'ES tables dont on donne ici la construction ^ 
servent de base k quantité de Récréations qui 
s'exécutent avec des cartes, sur lesquelles on a 
transcrit des lettres , des nombres ou divers autres 
objets ; elles contiennent l'ordre primitif dans 
lequel on doit les disposer, afin qu'après un ou 
plusieurs mélanges semblables, dont l'ordre est 
déterminé (i) , elles se trouvent rangées de manière 
à produire l'amusement qu'on s'est proposé de faire* 

Manière de mêler les cartes , pour parvenir 
s à construire les tables* 

Ayant déterminé le nombre des cartes dont 
on doit se servir , qu'on suppose ici (par exe^iple ) 
être de 14, "^t sur lesquelles on veut transcrire 
les lettres qui composent le mot Consta^tinoplc : 
on prendra toutes ces cartes , et les ayant numéro- . 
tées depuis i jusqu'à 14, on les rangera suivant cet 
ordre numérique , de n"ianîere que le nombre r 

( I ) On peut adopter toute autre manière de mêfer 
les cartes, pourvu qu'on construise les tables d'après l'ordre 
que produira le mélange qu'on aura- déterminé** . 

lliY 
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$e trouve transcrit sous la carte qui est au-dessus 
du jeu , et le nombre 14 sous la dernière^ Pour 
les mêler on tiendra, ces cartes dans la main gau- 
che , et avec la main droite on prendra |çs deuy 
premières cartes i et 2 , qu'on couvrira des deux 
qui suivent 3 et 4 ; on ii^ettra au-dessous de 
ces quatre cartes, les cartes 5, 6 et/, et on 
continuera de mêler ,* en mettant alternativement 
deux cartes au-dessus, et trois en -dessous du 
jeu , jusqu'à ce qu'il ne reste plus de cartes dans la 
main gauche, de manière qu'après ce mélange 
Tordre des nombres se trouve placé sur cçs cartes 
$iinsi qu'il suit 1 
13. 14-8. 9-3. 4-1* 1-5. 6. 7-10. II. IX. 

Alors sans déranger ces cartes de leur ordre , 
on transcrira de suite sur chacune d^elles les lettres 
du mot Constantinople (1)* . 

13. 14. 8. 9. 3. 4* I. 1. 5. 6. 7. 10. II. rx. 

C QNSTANTINOP Î,E. 

A^nt remis ensuite ces cartçs suivant Tordre de 
leurs numéros , 

I, 2. 3. .4, 5, 6. 7, 5. 9. 10. II. 12. 13. 14. 
N, T, T, A. I. N. O, N, S, P, I. E, €• O. 

on transcrira ccis quatorze lettres sur un papier^ 
mi suivant Tordre des nombres au-dessous desquels 
f j j i . . . j 1 . 1 1 1 

( I ) Voyez l'endroit où Ton doit écrire les lettres sur le? 
$U^(^^ , ( Fig. ï^ Planche 6^ ) où op voit }ç mot Urawi«, 
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^Ues sont placées \ ce papier servira de table ppuc 
disposer dans le même ordre quatorze autres cartes 
blanches, sur lesquelles on écrira de nouveau 
les quatorze lettres du mot ci-dessus : ces der- 
nières cartes sont celles c^ui servent pour les Récréa- 
tions ; les premières ne sont employées que 
pour parvenir, à former les tables^ 

EFFET. 

Toutes les fois qu'après avoir disposé ces qua- 
torze cartes suivant l'ordre de la table ci-dessus , 
on les mêlera ainsi qu'il vient d'être enseigné , 
elles se disposeront dans celui qui est nécessaire 
pour former le mot Constantinoplc , et cet eflfet 
aura également lieu pour tput autre nombre de 
cartes qyel qu'il soit. 

R ]5 M A R Q U £. 

On peut disposer la table d'ordre de manière que 
le mot Constantinoplc ne se trouve formé qu'après 
Je second mélange , en observant de ne transcrire 
les lettres qu^après que les cartes ont été mêlées 
une seconde fois , et en suivant exactement d'ail- 
leurs ce qui a été expliqué ci-devant. 

On petit aussi la disposer, de manière que Je 
mot ConstantinapU ne se trouve formé qu'après 
une division particulière faite ensuite du premier 
ou du second mélange ; pourvu que tous les 
différents mélanges et divisions , qu'on doit 
f^jre , soient totalement et exactement faits avec 
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res cartes avant de transcrite les lettres att-dessoas 
de Tordre numérique qu'on à commencé par indi- 
quer sûr chacune délies , dont dépend Fondre 
primitif qu'on doit fcur donner avant d'exécuter 
les Récréations. : ' 

Une propriété 'fort singulière qui se trouve 
dans ces mélanges, c'est que Tordre numérique _ 
transcrit sur une quantUé de cartes quelconque, 
revient après un certain nombre de mélanges y 
qui se trouve quelquefois semblable à celui des 
cartes qu'on a employé ; d'où il suit qu'à chaque 
mélange les nombres changent continuellement de 
position , pour occuper successivement toutes les 
places différentes qui se trouvent dans Tordre 
numérique , et ils ne rentrent en leur place qu'au 
dernier mélange, comme le démontre l'exemple 
suivant où Ton peut remarquer que les huit nom- 
bres se trouvent disposés de tous sens dans les 
colonnes. 

Exemple. 



Ordî^E primitif. 
!«'. Mélange, . . , 






6^ . . i 



•î .1.3.4. $.6. 7. S. 

.8. 3. 4.1. 1.5.6. 7* 

.7.4.1 8.3.1.5.6. 

..6.1.8.7.4.3.1.$. 

.8.7.6.1.4.^.1. 



^ 



1.7.6.5.8.1. '4. 3, 
.,3.6.5.1.7.8. 1.4. 
..4.5.1.3.6.7.8.1. 
..1.1.3.4.5.6.7.8, 
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' Lorsque lès mélangés sticcéssifi ûi tîéfangent 
pâi certains Àombtes.dc lent position , îl arrivé 
sou\renc que Tordre pt-îitritîtîf ne? révîént qtfàptès 
tm nombre de méMnges iemHàhlt â cèlvti dei 
éârtes , moins le notfibre des eolôïines ùh les 
nombres restent constamment les mêmes ; comme 
on peut le voir par Pexemple ci-après sur neuf 
îkîixibres dont lé yoîiîeîtxe et le quatrième ne 
soufFrent point de dérangement , au moyen de 
quoi Tordre primitif revient au septième mélange ^ 
au lieu qu'il serôit revenu au neuvième, si tous 
les nombres eussent^ cbangc de place. 

£ X £ M P L £. 

Orurê Primitif, ï.i. 3. 4. ^ 6. 7. S.ç, ^ 

Ie^ Mélange... . , .... 8. 9. 3. 4. 7, i. 5. 6. i . 
X® ^ 6. 7. 3. 4. 8. 9. I. X. 5 . 



3e. 
7e. 



.z, 5. 3.4, 6.7. 8. 9. X, 

9. 1. 3. 4. 1. 5.6. 7. 8. 

, 7« ^* 5* 4' 9- ^« ^- ")• ^• 

.t $.6. 3.4.7.8.9. ï.z. 

I. z. 3.4. 5. ^.7. 8. 9. 



••.•..*•. 



Ces propriétés n*ont cependant pa? lieu pour 
tous les nombres et tous les différents mélanges ; il 
arrive rarement que Tordre primitif revienne avant 
un nombre de'niêlahge moindre que celui des 
cartes dont on se. sert , et il se trouve souvent 
qu'il h^arrive qu'après un grand nombre de mélan- 
ges j en général pluS' le nombre des cartes est grand , 
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plus il £tut fiûre de mélanges pour retrouver ce 
premier ordre : il ne seroit peut-être pas impossi- 
ble de trouver des mélanges , qui étant adaptés 
à certains nombres , donneroieht toutes les per- 
mutations possibles , ce qui pourroit avoir son 
agrément pour découvrir des Anagrammes ; mais 
comme à coup sur cette recherche seroit très- 
longue et fort ennuyeuse > cela ne vaut pas la peine 
de s'en occuper. 

Nota. On s* étendra davantage sur la manière 
de former ces tables , lorsque l'exigeront les 
Récréations dont il sera question dans la suite. 

QUARANTE -TROISIEME RÉCRÉATION. 

COUP MA NQ U É. 

Les vingt - quatre lettres de V Alphabet étant 
transcrites sur des caries sans aucun ordre > 
les mêler ^ en annonçant qu'elles vont se trouver 
par ordre alphabétique , et ayanh manqué 
cette Récréation , mêler de nouveau ces mêmes 
cartes , et les faire paroitre dans tordre 
proposé. 

P RÉPARÂT ION. 

JElc RIVEZ sur vingt-quatre ca!rtes les nombres i , 
jusqu'à X4 , et les ayant disposées par ordre numé- 
rique , mêlez-les a deux reprisés différentes , ainsi 
qu'il a, été enseigné ci^dessus page 120 , transcris 



vei-y ensuite les vingt- quatre lettres -de l'alpha- 
bet, suivant leur ordre alphabétique , et servez- 
vous-en pour ^construire la table cî-après que 
vous destinerez pour donner aux vingt-quatre 
lettrelsderalphabet{ que vous aurez transcrites sur 
d'autres cartes) Tordre primitif, au moyen duquel 
après deux lïiêlanges successifs elles doivent se 
trouver ainsi qu'il a été proposé ^ celte opération 
vous donnera Tordre s\02Lnt. 

Ordre des Cartes, Lettres. 

Première carte R 

Seconde. . , ^ S 

Troisième , , H 

Quatrième .2 Q 

Cinquième ^ ; E 

Sixième . . ^ ,...,..,.. F 

Septième T 

Huitième P 

Neuvième G 

Dixième , U 

Onzième .•• é ,«••••• \ • X 

Douzième • . . C 

Treizième • • N 

Quatorzième ..••.. • . O 

Quinzième • • ^ 

Seizième Y 

Dîx-septieme Z 

Dix-huitieme • • • . . I 

Dix-neuvieme • . , . . r . . K 
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Ordre de Cartes. Lettres. , 

Vingtième ^ ....... & 

Vingt-uf^emc. , . p .../// v^ A 

Vingt-deuxième B 

Vingt-troisième ^ L 

Vingt-4juatrieme. ; . . , ^ . , M 

RÉCRÉATION qui se fait avec ces vingt-quatre 
lutres. 

Le jeu de cartes ( c'e^-dire , les vîngt-quatré 
lettres qui y sont transcrites) ayartt été rangées 
d*avance dans Tordre ci»dessus .( i) , on étalera 
le jeu sur la table sans le déranger , afin de 
faire voir que les lettres sont pêle-mêle; pn les 
mêlera une première fois, et on les étalera de 
nouveau après avoir prévenu qu'elles vont se trouver 
toutes dans leur ordre alphabétique , et feignant 
d'être surpris d'avoir manqué ce coup, on les 
remélera une seconde fois , et on fer^ voir poiu: 
lors ^ue les lettres se trouvent rangées coram« 
on Favoit d'abord proposé. 

Nota. Ce coup'UUst manque qu'à dessein de 
le faireparoitre plus extraordinaire ; cependant 
comme il peut arriver qu'on veuille engager celui 
qui fait cette Kécréatiofi à la recommencer , il 
serait hon d'avoir un second J€u renfermé dans un 

(l) On met ce feu tout préparé dans un petit étui 
de carton , sur lequel on indiqué le nom de la Recréation . 
auquel il a rapport. 
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semblable étui^ et dont Vordre primitif fut dis^ 
posé de manière que Vordre alphabétique se trouuc 
formé après le premier mélange ^ c'est-à-dire^ 
ainsi qu'il suit. 

OnDi^E pEs Cartes* Lettres. 

Première L 

Seconde • M 

Troisième. ;........ I 

Quatrième S 

Cinquième 1^ 

Sixième,. . • O . . 

Septième , P 

Huitième G 

Neuvième ..^ ...... '. • H 

Dixième . , Q 

Onzième. , 'R 

î Douzième S 

Treizième E 

uatorziemè. F 

I Quinzième ........ i • «T 

Seizième. • '. U 

Dîx-septîeme . > . . . ^ X 

ï>îx^huitieme ........... ^ C 

' Dix-neuvieme. . ; . . ."D . 

Vmgtieme Y 

Vingt-unième* Z 

Vingt-deuxième & 

Vingt-troîsieme .....*............ A 

Vingt-quatrième • . . . B 



Nota. On doit avoir deux jeux semblabtcment 
disposés , non- seulement pour pouvoir rtcom-r 
mencer les Récréations torsquon les demande , 
mais encore pour ne pas se priver de les faire , 
si en mêlant les cartes on venait à se tromper ^ 
attendu qu alors il ne scroit pas possible de 
faire la Récréation , sans avoir remis U jeu 
dans V ordre, ce quil ne convient pa^ défaire 
en présence de ceux quon se propose de surprendre 
avec ces divers amusemens. 

QUARANTE-QUATRIEME RÉCRÉATION. 

Les cartes' d'un jeu de Piquet ayant été mêUes , 
partager le feu en deux parties , nonîmet le 
nombre des points qui doit se trouver dans 
chacune d'elles. ' ■ \\ .. 

PRÉPARATION. 

Ayant supposé que les Rois , Dames iet Vakts 
doivent compter dîx^ les As un , et les autres 
cartes selon les points qui y sont indiqués ; dis- 
posez k l'avance un jeu de Piquet dans Tordre 
contenu 4ans la table ci-après, (^) ^^ observant 

^ • i[ I ^ I I I Bi > » ■ ■ I , I ■■ ■ ' ' * 

. (i) On n'entre pas ici dans 1« détail du procédé quHl faut 
suivre pour former cette table, attendu qu'il ne peut Servir 
à d'autres Récréations : cependant on aura attention par la 
suite de l'indiquer lorsqu'il sera susceptible d'être appliqué 
à des amusemens diâërens. 

que 
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que TAs de cœur doit être une carte un peu phis 
large que toutes les autres. Conservez ce jeu ainsi 
préparé afin de vou^ en servir pour faire cette 
Récréation et celles qui suivent , lesquelles dépen- 
dent également de cette première disposition ou 
ordre primitif. 

Ordre dans lequel les cartes doivent être rangées 
avant, de faire cette Récréation* 



l'e. pîx de carreau. 
2. . Dix de cœur. 

Dame de pique. 

Valet de trèfle'. 

Roi de coeur. 

Dame de cœur. 

Neuf de carreau. 

As de cœur. 
Carte large* 

Neuf de cœur. 

As de pique. 

Dix de trèfle. 

Valet de carreau. 
13. .T)ame de trèfle. 
14. . As de trèfle. 
15. • Huit de. carreau. 



3-- 
4.. 

6. 

7." 
8. 

^. 

10. 

XI. 

12. 



17. .• Sept de pique. 
18. . Valet de pique. 
19. . Dix de pique. 
10. . Sept de caiTcau. 
H . . Dame de carreau. 
5.Z. . Valet dé cœur. 
23;. Huit de cœur. 
24 . . Huit de pique. 
25 .. Roi de trèfle. 
26.. Neuf de pique* 
27. .. Roi dépique. 
28. . Sept de cœur. 

Neuf de trèfle. 

As de carreau. 

Huit de trefleé*^ 

Sept de trèfle 



29 
30, 
31, 
32, 



16.. Roi de carreau. 

Le jeu étant rangé dans Tordre ci-dessus , on 
le mêlera une seule fois bien exactement , suivant 
la méthode qui a été enseignée à la page 127 , 

Tome[ilI. ^ 
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et après le mélange elles se trouveront nécessai- 
rement dans Tordre ci-après. 

Ordre dans lequel les cartes se trouveront après 
avoir été mêlées. 



Cartel. 



Points. Cartes. 



1. Sept de cœor. 7 

2. Neuf de treflp. 9 

3. Huit de cœur. 8 

4. Huit de pique. 8 
ç. Valet de pique. 10 

6. Dix de pique. . 10 

7. Dame de trèfle.' 10 
8w As de trèfle. . . i 
9.- As de cœur. . .* i 

Total. . . .7^4 
10. Neuf de cœur. 9 



Points* 
Ci-contre. 69 

17. Neuf de carreau. 9 

18. As de pique. . . i 

19. Dix de trèfle. . 10 
10. Valet de carreau. 10 

21. Huit de carreau. 8 

22. Roi de carreau. 10 

23. Sept de pique. , 7 

24. Sept de carreau. 7 
2 ^ • Dame de carreau, i o 

%6. Valet de cœur. 10 
27. Roi de trèfle. 10 



11. Dame de pique. 10 28. Neuf de pique. 9 

12. Valet de trèfle. 10 29. Roi de pique. 10 



13. Dix de carreau. 10 

14. Dix de cœur. .10 

15. Roi de cœur. . 10 
16% Dame de cœur. 10 

Total TJ^ 



30. As de carreau, i 

31. Sept de trèfle. 7 

32. Huit de trèfle. 8 



Total ,196 



E F F E T. 



Lorsqu'après avoîf mêlé les cartes comme il 
a été dit , on les aura, par ce moyen disposées 
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, dans Tordre ci-dessus ; si on coupe le jeu a Y As de 
cœur qui se trouve être une carte plus large , 
le nombre des points portés sur les cartes que 
l'on enlèvera par cette coupe sera de soixante 
quatre points, et celui qui restera dessous sera 
de cent quatre-vingt-seize^ 

Récréation qui se fait avec ce jeus 

Après avoir ( au moyen du mélange ci-dessus ) 
disposé ce jeu de Piquet conime il a été dît , 
6n annoncera qu'on va couper le jeu , et le parta- 
ger en deux parties , et qu'on iiommera le nombre 
des points contenus dans l'une ou l'autre de ces 
divisions \ ce qu'on exécutera e^n coupant à la 
carte large* 

Nota. Cette Récréation paroitra asse^^ extra^ 
ordinaire si Von s'est fait une habitude de mélef 
promptement les cartes , de manière qu il paroisse 
que ce mélange soit semblable à citui quil est 
d'usage de pratiquer lorsqu'on joue aux caftes i 
mais l'application qu'on doit faire de la dis-^ 
position des cartes de cette Récréation pouf 
l'effet de celles qui suivent ^ rendra ces dernières 
d! autant plus étonnantes^ qu^on ne pouffa conce^ 
voir comment Un même jeu de cartes mile à 
diffîrentes reprises peut produire tous ces divers 
amusctnens0 
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QUARANTE-CINQUIEME RÉCRÉATION. 

Un jeu de cartes ayant été mêlé , faire indiquer 
par une aiguille posée sur un Cadran quelle est 
la carte de ce même jeu qu'une personne a 
touché du bout du doigt. 

Construction. 

Ayez une boëte de carton A B C D ^ C^^S* 
deuxième, Planche sixième) ronde, à deux cou- 
vercles , et séparée en deux parties par le fond £ ; 
tqu'un des côtés H puisse contenir un jeu de cartes, 
et l'autre côté I , un cadran de carton , dont le 
bord ait cinq à six lignes 4'épaisseur. 

Que ce cadran soit à deux faces ; transcrivez-y 
d'un côté la couleur des cartes , et de l'autre leurs 
noms , ( voyez les deux Fig. 3®. ) ; ménagez un 
rebord de deux lignes de côté et d'autre de ce 
cadran , afin que les Tieux pivots que vous devez 
mettre à leur centre ne soient pas sujets à s'é* 
mousser. 

Insérez dans le double fond E une petite lame 
d'acier aimantée , laquelle passe par le centre 
du cercle de ce ' cadran , et reconnoissez sur le 
dessus de ce cercle l'endroit où se trouvé placé 
le Sud de cette lame. 

^ Ayez une aiguillé aimantée d'environ deux 
pouces qui puisse tourner librement sur l'ui^ ou 
l'autre des deux pivots qui sont placés sur les 
deux faces du cadran ci-dessus. 
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Introduisez dans l'intérieur et au fond d'une 
lunette d'ivoire transparente de deux pouces ft 
demi de longueur , un petit cercle de carton d'un 
pouce et demi de diamètre, contenant les nom- 
bres portés, en la table ci -après page 135, et 
ajustez - y un oculaire de deux pouces et demi 
de Foyer , avec lequel vous puissiez appercevoir 
distinctement les difFérens nombres portes en 
cette table. 

EFFET. 

Lorsque vous aurez posé le cadran ci-dessus 
dans le dessus de la boëte , en observant qu'un 
des noms qui y sont transcrits reponde précisé- 
ment au Sud de la lame aimantée renfermée dans 
le cercle ou fond E ^ si vous mettez l'aiguille sur 
son pivot , et que vous la fassiez tourner , elle 
s'arrêtera sur le nom de la carte qui a été posée vers 
le Sud de ce barreau. 
• Cet eflfet aura également lieu pour Tune ou 
l'autre des deux faces de ce cadran \ d'où il suit 
qu'on sera maître en posant alternativement ce 
cadran dans cette boëte sur ses deux faces, de 
faire indiquer en deux fois par cette aiguille tdl» 
carte d'un jeu de Pîqiiet qu^on désirera. 

La table des nombres qui est cachée dans la 
lunette ,* pouvant indiquer quelles sont les cartel 
qui y répondent (i) ; il s'ensuit que si on connoît 

(i) Voyez ci-après la construction et TefFet de cette 
table. 
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a quel nombre est dans le jeu ijne carte qu*nne 
personne aura touchée ^ un pourra savoir par son 
moyen quelle est cette carte , pliisqu*ayant connu 
(par exemple ) qu'on a touché la douzième carte ^ 
on peut juger que c'est nécessairement le huit 
de Pique, (voyez la table ci-après* 

RÉCRÉATION qui se fait avec tcttc Bùéte 
çt cette Lunette^ 

On prend le jeu de cartes tel qu'il s'est trouvé 
disposé après avoir fait la précédente Récréation , 
on le mêle de nouveau suivant la manière qui 
a été enseignée, ce qui dispose nécessairement 
le jeu dans Tordre ci-après, qui a rapport à \^ 
table des nombres insérée dans la lunette. 

Ordre 4cs cartes après ce nouveau mélange. 

14. Neuf de trèfle. 



*l". Neuf de pique^ 

^. Roi de pique. 15. 

|. Sept de pique, 16. 

4. Sept de carreau. 17. 

$. As de pique. ;8. 

6. Dix de trèfle, 19. 

7. Dix de carreau, 20. 
8.. Dix de cœur. 2,1. 
9. As de trèfle, , x%. 

jo. As de cœur, 23. 

II. Huit de cœur, 24. 

1%. Huit de pique. 2^. 

13. .$ept de cœur, 3i6. 



Valet de pique% 
Dix de pique. 
Dame de trèfle. 
Neuf de cœur. 
Dame de pique. 
Valet de trèfle. 
Roi de cœur. 
Dame de cœur. 
Neuf de carreau. 
Valet de carreau. 
Huit de carreau. 
Roi 4e carreau. 
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±j. Dame de carreau. 30. As de carreau. 

z8. Valet de cœur. . 31. Sept de trèfle. 
iLQ. Roi de trèfle. 3^. Huit de trèfle. 

Table qui doit être placée au fond de Ic^ Lunette. 

Carreau. 
30 . i6 . 17 . 24. 
'7 . 13 . z»} . 4. 

Pique.' ^ — — — C«ur. 

5 .2.19.15. xo.11.2x.28. 

16 . I . 12 . 3. 8 . 18 . II • 13. 

■ Trèfle. ■ ^ 

9 . 29 . 17 . 2o. 
6 • 14 . 32 . 31. 

Les nombres portés en la table ci-dessus , ont 
rapport à Tordre des cartes qui précède ; chaque 
*couleur porte huit nombres, qui sont sbpposes 
désigner les figures des cartes comme il 'suit% 

Exemple. 

Carreau. 

As. Roi. Dame. Valet* 
30 26 27 24 

Dix. Neuf* Huft* Sept. 
7 2.3 2$ 4 

Il en est de même pour les trois autres conteurs* 
Le jeu de cartes ayant donc été mêlé comme il 
a été dît ci-devant , on présentera à une pçrsonni^ 

Iiv 
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le jeu entier , en lui étalant d'abord les huit 
premières , ensuite les huit secondes , en lui disant 
d'en toucher une du bout du doigt , et de s'en 
souvenir ; on remarquera exactement le nombre 
auquel elle se trouve dans le jeu ( on suppose 
ici que c'est la douzième ) , on prendra ensuite 
laiguille aimantée, et on feindra de lui donner 
la vertu magnétique ^ en la passant sur le doigt de 
cette personne , de même qu'on le fcroit sur 
une pierre d'Aimant , on pourra même lui faire 
tenir dans l'autre main une pierre ou lame aiman- 
tée , à dessein de lui donner à entendre que la 
vertu magnétique se communique d'aune main 
à l'autre : après cette feinte on fera comme si 
on pouvoit appercevoir , avec la lunette ci-dessus 
décrite , si cette aiguiLç est suffisamment aiman- 
tée, ce qui donnera occasion de reconnoître quelle 
QSt la carte indiquée parle N°» 1 2 ^ et ayant remar- 
qué quç ççttç car.te qui a été touchée est le 
huit de pique , on posera le cercle de carton 
sur la boëte , de manière que le mot pique se 
trouve vers l'endroit où est le Sud du barreau; 
on fera tourner l'aiguille sur son pivQt , et elle 
s'arrêtera sur ce mot , lequel désignera que la 
carte touchée ost un pique ; on retournera ensuite 
le cercle , e.t posant l'aiguille sur Tautre pivot , 
on lui fera indiquer de la même manière que 
cette carte est un huit , cVst-à-dire , le huit dépique. 

Nota. Les cartes disposées çQmmc il <4t dit 
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dans cette Récréation , devant servir après un 
nouveau mélange , à faire celle qui suit ^ il faut 
conscquemment avoir attention à ne les point 
déranger de leur ordre. 



• QUARANTE- SIXIEME RÉCRÉATION. 

^^ ' • • 

Coup de Piquet incompréhensible ou Von fait 

repiqut dans la couleur qu'une personne a 
librement choisie après néanmoins avoir trans- 
crit à Vavancç sur un papier cacheté quelle 
est la couleur pour laquelle elle doit se 
déterminer. 

Les cartes $e trouvant disposées dans Tordre 
porté en la précédente Récréation page 134» 
on les mêlera de nouveau suivant la méthode qui a 
été enseignée , on donnera à couper à la personne 
avec laquelle on jouera Atte partie de piquet ^ 
et on fera attention si elle coupe à la carte 
large (i), qui doit alors se t^rouver sous le jeu. 
Dès que Ton se sera assuré par le tact, que 
cette carte large est au-dessous du jeu, il en 
résultera que les cartes de ce jeu de piquet seront 

( I ) Si la personne ne coupbit pas TAs de cœur qui 
est la carte large, il faudroit sous quelque prétexte 
faire couper une seconde fois , afin que cette carte s© 
trouve toujours sous le jeu , sans quoi on n^ pourrolc 
feîre cette partie de piquet. 
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exactement rangées dans l'ordre qu'elles doivent 
avoir pour faire repique celui contre lequel on 
joue 9 en lui laissant (marne après qu'il a coupé ) 
la liberté de choisir la couleur dans laquelle il 
désire être repique. 

Ordre dans lequel se doivent trouver les cartes 
après avoir été mêlées^ et quart aura coupé. 



rc 



Neuf de cœur. 
Valet de carreau. 
I^uf de cœur. 
Dame de pique. 
Sept de cœur. 
Neuf de trèfle. 
Dix de cœur. 
As de trèfle. 
Sept de pique. 
Sept de carreau. 
Neuf dépique. 
Roi de pique. 
As de pique. 
Dix de trèfle. 
Dix de carreau. 
As de cœur. 

Carte large. 

Les cartes du Jeu de piquet se trouvant ainsi 
disposées , on demandera à l'adversaire dans quelle 
couleur il veut qu'on le fasse repique. 

S'il demande qu'on puisse le faire rep^uc ej^ 



I 
%. 

3. 

4- 

S- 
6. 

7- 
8. 

9. 
10. 

II. 

II. 

^3. 
14. 

1$. 

16. 



, Huit de cœur. 
Huit de pique. 
Valet de pique. 
Dix de pique. 
Dame de trèfle. 
Valet de trèfle. 
Roi de cœur. 
Dame de cœur. 
Huit de carreau. 
Roi de carreau. ^ 
Dame de carreau. 
As de carreaUé 
Sept de trèfle. 
Huit de trefje. 
Valet de cqeur. 
Roi de trèfle. 



17- 
18. 

19- 

20. 

II. 
^^. 

*3- 
14. 

25. 

16. 

27. 

x8. 

29. 

30. 

31- 
32. 
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treâe ou en carreau , on donnera les cartes par 
trois , ce qui produira nécessairement les jeux 
suivants* 



Jeu du I®*- en carte. 

Roi de coeun 
X>ame de cœur» 
VaJet de cœur. 
Neuf de cœur. 
Huit de cœur. 
Sept de cœur. 
Dame de pique. 
Valet de pique. 
Huit de pique. 
Huit de carreau. 
Huit de trèfle. 
Sept de trèfle. 

Kentréc du premier. 

Sept de pique, 
^ept de carreau. 
Neuf de pique. 
Roi de pique. 
As de pique. 

$i le premier en carte , qui est celui contre 
lequel on joue , a demandé d'être repique en 
trèfle, et qu*il prenne ces cinq cartes de ren- 
trée, il faudra ^ors écarter la Dame, le Valet 
çt U neuf de çarreaq^ et l'on aura par les trpîs 



Jeu du 2®. en carte. 

As de trèfle. 
Roi de trèfle. 
Dame de trèfle. 
Valet de trèfle. • 
Neuf de trèfle. 
As de carreau. 
Roi de carreau. 
Dame de carreau. 
Valet de carreau. 
Neuf de carreau. 
Dix de pique. 
Dix de cœur. 

Rentrée du second. 

Dix de trèfle. 
Dix de carreau. 
As de cœur. 
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cartes de rentrée , une sixième majeure en trèfle i 

et quatorze de dix. 

Si l'adversaire en laissôit ^.il faudroit alors écar- 
ter tous les carreaux. 

S'il a demandé d'être repique en carreau, on 
écartera la dame, le valet et le neuf de trèfle , 
ou tous les trèfles s'il en laisspit deux, ce qui 
produira par conséquent le même coup dans l'une 
ou l'autre de ces couleurs. 

Nota. Si t adversaire écartait ses cinq coeurs , 
on manquerait ce coup , attendu qu'il auroi^ 
alors une septième en pique ; il fn serait de 
même s'il ne prenait qu'une carte , et qu'il en 
laissât quatre : mais comme ce nest point le 
jeu de l'adversaire d'écarter de cette façon , 
on ne risque de manquer ce coup quavec ceux 
qui connaissent de quelle manière se fait cette 
^création. 

Si celui contre lequel .on joue demande qu'on 
^ puisse le faire repique, en coeur ou en pique, 
on donnera alors les cartes par deux ce qui produira 
indispensablement les deux jeux suivants. 

Jeu du i^^. en carte. Jeu du i*^. en carte. 

Roi de carreau. As de trèfle. 

Valet de carreau. . Roi de trèfle. 

Neuf de carreau. As de carreau. 

Huit de Carreau. Dame de carreau» 

Dame de trèfle* Dame de pique» 
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Vakt de trèfle. 
Neuf de trèfle. 
Huit de trèfle. 
Sept de trèfle. 
Huit de cœur. 
Sept, de cœur. 
Huit de pique. 
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Valet de pique. 
Dix de pique. 
Roi de cœur. 
Dame de cœur. 
Valet de cœur. 
Dix de cœur. 
Neuf de cœur. 

Rentrée du second. 



H» 



Dix de trèfle. 
Dix de carreau. 
As de cœur. 



Rentrée du premier. 

Sept de pique. 
Sept de carreau. 
Neuf de pique. 
Roi de pique. 
As de pique. 

Si l'adversaire a demandé d'être repique en 
cœur , on gardera la quinte au roi en cœur, et 
le dix de pique , et on écartera du reste tout ce 
que Ion voudra ^ alors quand même l'adversaire 
en laîsseroît deux , on aura une sixième majeure 
en cœur , et quatorze de dix , avec quoi on le 
fera repique. 

Si au contraire il a demandé d'être répique 
en pique , il faudra ( après avoir donné les cartes ) 
faire passer subtilement les trois cartes qui sont 
sous le jeu , ( c'est-à-dire , le dix de trèfle , celui de 
carreau , et l'as de cœur) , et les mettre au-dessus 
du talon , pour avoir dans sa rentrée le neuf, 
le roi et Tas de pique , ensorte que gardant la 
quinte en cœur ^ et étant même obligé d'écarter 
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quatre cartes (si Tadversaire en laîssoît une) on 
ait en outre une sixième au roi en pique , avec 
laquelle on fera le repique. 

Nota. Si Vadversairc ne prenait que trois 

cartes , on manquerait encore le repique. On 

verra dans la suite de VOitvrage d^ autres coups 

de piquet où V adversaire ne peut en aucune 

fafon»éyiter d*étre repique. 

Obse rvation. 

Ce coup de piquet a attiré beaucoup d*applaudis- 
semens à ceux qui ont eu l'intelligence de le faire 
valoir en public , de façon à exciter de la surprise ; 
les trois dernières cartes qui sont au-dessous du 
jeu , que l'on fait passer au-dessus du talon , et 
qui suppléent à la difficulté de le disposer en entier 
par la seule combinaison des cartes, ont arrêté 
ceux qui se sont efforcés d'y venir par ce seul 
moyen, et ils l'ont dès-lors cru plus merveilleux 
qu'il n'est en effet. Si on considère ici que ce 
coup de piquet est amené à la suite des deux 
Récréations qui le précèdent , et qu'à chacune d'elles 
on a mêlé les cartes , il paroîtra encore plus 
extraordinaire. ; 

Il n'est point du tout a craindre que ceux qui 
peuvent faire adroitement ces sortes de coup de 
piquet, puissent abusc'r de leur dextérité en jouant 
sérieusement à ce jeu , attendu que les cartes avec 
lesquelles ils sont obligés de jouer , étant une 
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fois mêlées , il leur est impossible de les disposer 
dans Pordre ci-devant indiqué , sans qu'on s'en 
apperçoivie très-facilement; mais il est d'autres 
manœuvres dangereuses auxquelles certains joueurs 
peuvent être accoutumés, et qui sont suffisantes 
pour faire perdre ceux qui jouent trop légére- 
ïxietît contre ceux dont ils ne connoissent pas assez 
la probité. 

Remarque. 

Quoique les trois précédentes Récréations soient 
liées de manière à pouvoir être exécutées les unes 
après les autres âans changer de jeu , on pisut ce- 
pendant les exécuter séparément en disposant d'a- 
bord le jeu comme il est indiqué à chacune d'elles. 

Manière de transcrire à l'avance sur un papier 
renfermé dans un bittet cacheté, la couleur 
dans laquelle V adversaire doit demander ^êtrt 
repique. 

Ayez de l'encre sympathique faite avec l'im- 
prégnation de Saturne , transcrivez sur un 
petit quarré de papier , ( Figiue quatrième , 
Planche^ sixième) les noms des différentes cou- 
leurs des cartes , et renfermez ce papier dans 
l'enveloppe E, même Figure, de manière que 
le mot carreau se trouve placé du côté qui répond 
à celui du cachet , afin que ce papier étant ren- 
fermé dans cette enveloppe, vous puissiez vous 
rappeller aisément l'endroit où sont transcrits 
invisiblement ces quatre à,îfférents mots ; cachetez 
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ce billet, et le gardez pour vous en servir, ain^ 
qu'il est expliqué ci-après. 

Ayez en outre une petite boete de bois ou 
de fer-blanc fermante à charnière, et construite 
de façon , qu'étant en votre poche , vous puis- 
siez (sans l'en tirer) l'ouvrir d'une seule main ; 
mettez dans cette boëte une très-petite éponge 
que vous humecterez avec le phlogistique de 
foie de soufre quelques momens avant de faire 
cette Récréation. 

E F F E T. 

Si après avoir posé le doigt sur l'éponge , vous 
l'avez par ce moyen légèrement humecté de ce 
phlogistique , et que prenant le billet cacheté entre 
vos deux doigts, vous appuyez un instant celui 
qui est humecté sur l'endroit où se trouve invisi- 
blement transcrit avec l'imprégnation de Saturne 
le nom d'ui>e des quatre couleurs des cartes , la 
vapeur pénétrante de ce phlogistique le fera paroître 
sur le champ \ d'où il suit que celui qui fera cette 
Récréation fera paroître à sa volonté l'une ou 
l'autre des quatre couleurs transcrites. 

RÉCRÉATION. 

Avant de faire le coup de piquet ci - dessus , 
on remettra à celui contre lequel on joue , le 
billet ainsi préparé et cacheté , et on lui dira de 
le mettre dans sa poche sans le prévenir de ce 
qu'il en doit résulter. Lorsqu'on l'aura fait repique 

dans 
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dans là couleur qu'il aura choîsîcjon mettra k maîa 
dans la poche où est la boëte, on louvrira , éc 
posant lô doigt index sur Teponge, on l'humec- 
tera, et on refermera aussi*tôt la boëte; alors 
on demandera, à l'adversaire le billet <ju'oh lui 
a r'emis ; et sous prétexte de lui faire observer 
qu*il est bien cacheté , on le serrera un instant 
erttM le pouce et le doigt humecté , en obser- 
vant que ce soit exaaement à l'endroit où est 
transcrit Ls nom de la couleur demandée , et 
aussi'tat on le lui remettra, afin qu'ouvrant lui- 
même ce billet, il y trouve écrit;le: nojn'de 
cetctf OQubur qu'il a librement rchoisie^aprèis que 
ce billet lui a été remis. . ■ . 

Manière de composer les encres sympathiques 
qui servent â cette Récréation, 

Imprégnation de Saturne; 

Faites dissoudre pendant vingt-quatre heures 
de la litarge ou autre chaux de plomb dans du 
vinaigre distillé ^ passez le tout , et laissez ^ le 
reposer pour tirer bien à clair la liqueur que vouîs 
conserverez dans une bouteille de verre; servez^ 
Vous de cette liqueur pour écrire sur le papier, 
. et ayez attention à ne pas faire sécher cette écriturd 
au feu. , . ? 

Lorsqu^on Voudra feire paroître cette enérr; 
il suffira seulement de l'exposer à la vapeur sulfu- 
reuse et phlogîstîque d'aune dissolution <f orpiment 
Tome IIL K 
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iaite par Teau de chaux vive^ (i) on peut £ttre 
cette dissolution au feu de sable , ou tout simple* 
mejut en la laissant deux ou trois jour si exfosn 
au soleil^ en ayant seulement attention de la. 
remuer cinq ou six fois, par jour. 
. Lorsqu'on prépare ces deux liqueurs, îi.faut 
4veir aittentioo qu'il n'y ait aucune communication 
eiK^'^^ 9 attendu que la vapeur de cette dernière 
spuâif oit pour gâter la première et lui faite perdre 
aa limpiditjé) ce qui empécberoit qu'on, put ïezDr 
ployer, k écrire des caractères invisibles. 

Lwsque cette encre a paru , on la peut faire 
^îaparodtre en passant par*des5us. de l'eau forte 
ou de l'esprit de nitre : on la fera reparoître 
une seconde fois , si après l'avoir laissée bien sécher 
à Tair , on passe dessus la même dissolution 
d'orpiment. 

On: voit s^fsément que tous ces. diiSécents effets 
sont dus aux précipitations et aux dissolutions 
^ se succèdent. 

: J^lgto;., Cette liq^u^uK pUogisttqm êxhalc WH 
jQ4^ur: sfitfurcusc et disagréabU; qrh 4^ii{ a^^ir 
afKation à n'en pas porter à la bouche^ , attendu 
fjue Vorpimfint est une, matière ars^f^caiie Ji?rt 

(l) On mettra dans une bouteille de chopine deiiK oncM 

et autant d'eau ^ii'ile^â seca, bwoip. pQim «^r^^onter c» 
matières d/ç deux ou trois doigUi étant faite, o^ la tirera à 
clair , en inclinant la bouteille. 



dangereuse-^ ces sortes dt compositions doivent 
itrc renfermées y et hors de la porté* de ceux qui 
n'en connaissent pas la conséquence, 

AO-tRE ÊSC-RE p% UÉRt ESPECE. 
Faites fondre du bîsmiit dans Tadde nitreux 
les caractères i^Atsàtotà 4crit» imisMemem avec 
cette, encre ou dissolution , paroîtront en noir 
assez sensible , sans qu'il soit besoin de mouiller 
ni de chaufFer. Il suffira de les exposer au con- 
tact da pfaèogistiqudd»-: fofede soufre ridait en 
vapeurs, attendu que ce phlogistiijue ressuscite 
U terre de bismot , en parçitf calcinée *p»r cet 
acide nitreux , et s'applique ijaéme par sniabon- 
dance sur oetce terre métallique , qu'il noircit 
d'autant plus .qu'il y en. a une plus grande quantité. 
l/LLémery dans son Traité de Chimie, donc 
est tirée la composition de l'encre pi^eédente , 
demande qu'on employé h chaux vive avec l'orpjl 
• ment ; mais k première de ces deux substances 
n'étant autre chose qu'un foie de soufre antimoine 
et la seconde un foie de soufre tierreux , il est 
évident que ce n'est qu'en qualké de ibiè de 
.soufre qu'elles agissent , et que le foje de soufre le 
plus ordinaire doit produire lui seul et "à coup 
sûr le même eliêt. 

La vapeur du foie de soufrejétant très-pénétran- 
te, ellepeutfeire son effet sijf l'écriture invisible 
à travers une main de papier , et même au travers 
TOB moraille, comme il est aisé de réprt)uver. 

Kij 
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QUARANTE-SEPTIEME RÉCRÉATION. 

Coup de Piquet oà Von fait repique avec cartes 
blanches. 

P RJÈ PARAT ION. * 

V^N disposera secrètement les cartes suivant 
Tordre ci-après. 

Ordre des cartfs avant de les mêler. 

17. Neuf de cœur. 
. 18. Neuf dépique. 
19. Valet de carreau; 
zo. Huit de trèfle. 
%i. Dame dépique, 
ai. As de carreau. 

23. Sept de cœur. 

24. Sept de carreau. 

25. Huit de cœur. 

26. Huit de pique. 
xy. Dame de carreau. 

28. Roi de carreau. 

29. Dix de carreau. 

30. As de trèfle. 

31. Neuf de carreau. 
31. Neuf de trèfle. 



1. Dix dépique. 

2. Dame de trèfle. 
3* Dame de cœur; 
4* Roi de pique. 

5. Valet de trèfle. 

6. Valet de cœur. 

Carte large. 

7. As de pique. 

8. Roi de cœur.^ 

9. Roi de trèfle. 

10. Sept de pique. 

11. Sept de trèfle. 
iz. Dix de cœur. 

Dix de trèfle.' 
Huit de carreau. 
As de cœur. 



^3 



1 6. Valet de pique. 
Les cartes de ce jeu de piquet ayant été ainsi 
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disposées , on le mêlera une seule fois (i) , et on 
tlonnéra ensuite à couper à celui contre lequel 
on joue , (i) ce qui produira Tordre ci-2mrès. 

Ordre des cartes après les avoir mêlées et fait 
couper à la carte large. 

1 As de pique 1 

i Sept de pique } P^*"*""^^ «" *^^^«- 

3 Sept de trèfle 7 , 

4 D& de cœur .^second. 

< As de cœur ^ 

6 Valet de pique.... }P'^^''^^- 

7 Neuf de cœur. . . . . r j 
.8 Huit de trèfle \^^onà. 

9 Dame de pique. . o 

10 As de carreau.... }P;"^^'«'^- 

1 1 Huit de cœur •% , • 

iz Huit de pique. ..'. r.^^°^^- .. 

i^ Dame de carreau..! . : 

4 As de trèfle...... JP''""'^^'"-. 

( I ) Si on ne veut pas mêler suivant la méthode qui a 
été indiquée , page 119, on rangera les cartes dans Tordo 
qui suit. 

(a) Il est assez ordinaire qu'on coupef naturellement 
à la carte large , cependant si on s*appercevoit que 
celui auquel on. donne à couper n'y coupât pas \ il 
faudroit, fiire ,co|^per^,nne, autre personne sous quer^ie 
prétexte ^- ou bien faire sauter la coupe , cojnme il seia 
indiqué à la fin deceVolum», à l'article «luî. précède le» 
tours de cartes. " " ' " 
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i^ Neuf de ttefle. .• .^ , 

x6 Neuf de cvreau.. , r^°°^ "* '^^"^ ' 

17 Roi de carreau. . . . > ' . . 

18 Dix de carreau..»,!^""""* 

19 Sept de cœur 

10 Sept de carreau ... 5 

11 Neuf de pique . . , . t „,„„., 
az Valet de carreau... } P'"^*'^* 

23 Dix de trèfle y^^^^^^^ 

%\ Huit de carr^u. . • j 

15 Roî de cœur \ 

26 Roî de trèfle*. . . * . / 

%'j Dame de cœur.. , * . ^rentrée du preïiu^r^ 

z8 Roi de pique «y 

19 Dix de pique. •••• ) 

30 Dame de trèfle. •..'î 

31 Valet de trèfle, . .* ^rentrée du second. 
32, Valet de coeur,... 3 

lie jeu étant ainsi disposé, «t les cartes éta&t 
ensuite données deux à deux , il en résultera les 
Jçux suîvans. 

Jeu du i^^ tn cartt^m Jeu du z*. en cartes. 

As de pique. Dix de trèfle. 

Pajiie de pique^ N^"^ ^^ trèfle. 

Valet de pique, ' Huit de trèfle* 

Neuf de pique. Sept de trèfle. 

§ept de pique, Pix de cœur. 

^^ de çarrçai^, Neuf de cœur. 



su:r 

Roî dé carreau. 
Dame de carreau. 
Valet de carreau. 
Dix de carreau. 
As de cœur. 
As de trèfle^ 
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H^iiît de coeur. 
Sept de cœur. 
Neuf de carreau. 
Hiiît de carreau. 
Sept de carreau. 
Huit de pique. 



I<ï 
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Dame de trèfle. 
Valet de trèfle. 
Valet de cœur. 



Roi de cœur. 
Dame de cœur. 
Roi de trèfle. 
Roi de pique. 
Dix de pique. 

Les cartes ayant été ainsi distribuées , on pro- 
posera à celui contre lequel on joue , de jettâr 
un coup d*œil sur chacun des deux jeux, et de 
choisir celui qu'il désirera ( c'est-à-dire ) à cohdi*- 
tîon , qu'en gardant le jeu qui lui a été donné ^ il 
sera premier en cartes , et qu'en préférant l'autre 
jeu , il sera en dernier. 

S'il s'en tient à son /jeu qui est en apparence 
beaucoup >meilleur que l'autre , il est vraisemblable 
qu'il écartera ces quatre bas piques, et qu^îl garder» 
sa quinte en carreau, et son quatorze d'as, laissant 
alors une carte. Celui qui fait cette Récréation, 
lui montrera donc d'abord dix de cartes blanches , 
et gardant ses deux quatrièmes en trèfle et en 
cœur, il écartera les quatre autres cartes, et il 
aura une sixième en treflç et une quinte en cœur , 

KÎT 
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avec lesquelles il fera repique, pouvant compter 
107 points , et il gagnera quoiqu'il soit capota 
Si celui contre lequel on joue préféroit le jeu dri 
dernier en cartes ^ alors celui qui fait cette Récréa- 
tion , écartera la quatrième au roi en carreau , 
et le sept de pique ; ce qui lui produira par ht 
rentrée une sixième majeure en pique , et quatorze 
d'as avec lesquels il* gagnera la partie , et fera 
capot. 

Nota. Si celui contre lequel on joue écartoit 
ses carreaux , on manqueroit cette Récréation , 
mais cela ne peut guère arriver quen jouant 
avec ceux qui connaissent ce coup , attendu qu^il 
^st plus naturel de garder la quinte en carreau , 
et le quatorj^ d'as , que d'écarter le plus beau de 
son jeu , pour tirer Us piques qui nt présentent 
pas un si grand avantage^ 

^^— »— *'^»^^'^*^— ^^^^■^— — ■^■^■*— — — ■*— '^■^■^— <■ ■ Il ' ■— — ^ 

QUARANTE^HUITIEME RÉCRÉATION. 

Coup de Piquet çà Von fait repique après avoir 
laissé le choix de donner les cartes par deux 
pu par troisn 

: Prépaïiau ON, 

JL OùJR. dîspo«^er les cartes dans Tordre nécessaire 
pour produire ce coup de piquet , et tous ceux où 
on voudra laisser le choix de donner par deux 
du par trois , il feut se servir de la table portée en 
h septième Planche, 



TûmUr 

CHUTES 
aui qncnnent ^ 






CARTES , 
oui *vùnnêni m 
dernier' 



CARTES 
àuv 






3 

4 
6 
6 

I 

s \ 9 

lÛ 

/r 

j3 / ^3 

/^ I ^4 

jâ 
tê 

i$ 

^ I iU 

a4 



SdUêTi Seu^ , 



..M 



.%3 



. 3 UM 

.5 BQ 

.S mm 

. 7 mm 
. 8 mm 



Jû mm 



iS 



.y mm 
.iO mm 

.%omm 

.22 mm 
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Cette table indique le changement que font dans 
chacun des deux jeux, les deux difFérentes manières 
de donner les cartes , et fait voir que le premier 
en cartes a toujours d'une &çon ou .d'une autre 
les six cartes placées sous les numéros i. z. 9* 
I3« I4et2i;etle second , les six qui sont aussi 
placées sou^ les numéros 4, 1 1. iz. i6. 23 et 24; 
elle indique en outre que les douze cartes qui 
se trouvent placées sous les numéros 3. ^, 6. 7. 
S. lo. i5« 17» i8, 19. 20 et 22, peuvent se 
trouver dans Fun ou Tautre des deux jeux , eu égard 
à la manière dont on a distribué les. cartes. 

Etant donc certain que les cartes numérotées 
i, 2. 9* 13. 14 et 21 9 sont toujours entre les 
mains de l'adversaire , et celles sous les numéros 
4. II. 12. 16.23 P^ H^ ^^^^^ celles de celui 
qui veut faire la Récréation y il faut appliquer 
à ces six derniers numéros^ des cartes , qui , avec 
les trois de rentrée (qu'on, peut choisir à son 
gré) puissent toujours produire un grand jeu, 
supérieure à celui de l'adversaire \ et s'il se trouve 
dans celles qui restent des cartes favorables qu'on 
soit forcé de lui laisser, il faut alors les distri- 
buer dans les numéros de celles qui varient , de 
façon qu'il ne puisse jamais en avoir qu'une partie 
insuffisante pour gagner , lorsqu'on donnera les 
cartes d'une ou d'autre façon.* 

C'est ce qu'on a observé dans le coup de piquet 
(que l'on donne ici pour exemple, à ceux qui 
voudront se donner la satisfaction d'en composer 
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jor exn&^mâmes )• On a premiér^nent adapté aux 
numëros 4. xt. tu i5. 13 et 14, une ^xietne 
majeure en cœar , laquello jointe aux crok dist 
de la rentrée, lufisent pour faire repique en 
dernier ; meus comme il fiilloit é^ter que l'adver- 
saire ne puisse parer ce eoup avec sept cartes 
au point dans Tane de$ couleurs , trèfle , pique 
et carreau 9 on a disposé celles qui pourroient 
lui donner cette septième , dans la classe des cartes 
qui varient ; de façon que , coit qu'on donne par 
deux ou par trois , onen ait toujours soi-même une 
de chacune de ces trois couleurs (i) , ce qu'on 
peut facilement reconnoître ^ en comparant Tordre 
ci-après, avec la table de la septième Planche* 



Ordre des cartes suivant t exposé cv-dessus* 


I Roi de carreaut 


xo Sept de cœur* 


t. As de carreau. 


II Roi de cœur. 


3 Neuf de carreau. 


ïz Neuf de cœur. 


4 As de cœur. 


13 Dame de carreau. 


5 Dame de pique. 


14 Sept de carreau. 


6 Huit de carreau. 


1 5 Sept de trèfle. 


7 Dame de trèfle. 


lè Valet de cœur. 


S Huit de pique. 


17 As de trèfle. 


9 Roi de trèfle. 18 Sept de pique. 



(l) Si on ne pouvoit y parvenir de cette façon, il &u- 
droit disposer la rentrée de l'adversaire , de façon à 
lui faire écarter son j eu , comme on Ta vu à la pré- 
(^édente Récréation» 



19 Roi de pique. x6 Nenfd^fi^ste. 

%o As de pique* z/ VaUt de trcfle. 

ai Valet de carreau* 28 Huit de cœur, 

x^ Huit de tr^. &9 Neuf de tFeJSe. 

2.3 Dîx.de cœur. 30 Dix de carreau. 

3L4 Dame de coem. 3 j Dix de pique. 
%% Valet dépique. ' ' 32, Dix de trèfle. 

RÉCRÉATIOK. 

Le détail qu'on a donné ci^essus est suffisant 
pour exiicuter cette Récréation , soit qu^on donne 
à l'adversaire les cartes . par deux ou par trois , 
on le gagnera fQrcémem ^ quand même croyant 
faiire manquer la combinaison de ce coup ^ il 
s'aviseroit d'en laisser trois. 

Remarque m/ sujet des coups de piquet. 

il it*dst point d« tout k craindre que ceux qui 
peuvent faire adroitement les divers coups de 
piquet dont on a donné la description , puissent 
abuser de leur dextérité en jouant sérieusement 
à ce jeu , attendu que les cartes étant une fois 
mêlées, il leur est absolument impossible de 
les disposer dans aucuns àes ordres indiqués ci- 
devant, sans qu'on s'en apperçoîve très-fecîlement ; 
mais il est d'autres manœuvres auxquelles certains 
joueurs sont accoutumés , qui sont dangereuses 
et suffisantes pour faire perdre ceux qui jouent 
trop légèrement avec ceux dont ils ne connaissent 
pas suffisamment la probité. 
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QUARANTE -NEUVIEME RÉCRÉATION. ' 
LES CARTES CHANGEANTES. 

vyN suppose qu'ayant trente-deux cartes diSEé^ 
remment colorées, sur lesquelles soient peints 
divers objets , et transcrits diSerens mots , on 
veuille les distribuer deux à deux, à quatre per- 
sonnes , et à trois différentes reprises en mêlant 
même à chaque fois ; de façon , qu'après la 
première distribution , chacune d'elles ait en main 
des cartes d une même couleur ^ après la seconde, 
des objets semblables ; et après la troisième , des 
mots qui prq^entent un sens. 

P Ri iJARATI O N. 

Disposez 2unsi les cartes , eu égard k ce qu'ellei 
représentent. 

Ordri Couleurs^ Objets* Mots. 

des 
Cartes, 

1.4. r. . . jaune. r% • . oiseau. .... je vois 

%. jaune. , . . ..oiseau. . ... en vous 

3 verd fleurs charmante. 

4. verd fleurs fleurs. 

5 blanc ..... oiseau entendre» 

6 blanc orange .... beauté. 

,^ 7 rouge papillon . . . ma. 

8 rouge fleurs ramage^ 



I 
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Oiu>RB Couleurs* Objets^ • Mots^ 

des > 

Cartes. 

9 r. rouge . . • . fleurs qu'à. 

10. . , .> . • rouge, , . . • papillon. . , bergère. 

II verd. ..... papillon . . . inconstant. 

li, verd papillon . . . votre. 

13, . • • . r . blanc .fleurs, .... .de. 

J4.. blanc fleurs l'amant. 

^15 Jaune. orange l'image. 

- 16. ..... . jaune... . .^ .fleurs doux. 

17. .^. . ... ..blanc orange ornez. 

18. . .;. . . . jaune papillon. , . . ma. 

19 jaune papillon. . . . Phîlis. 

ao blanc. .... oiseau oiseaux. 

ai rouge orange chantez. 

22 rouge orange. .... petits. 

23. ..... . verd... . . . . orange. . , .. douceur, - 

24 verd. .... .orange. .... le, 

25. verd ..oiseau de. 

26. ., verd oiseau. .... .me. 

27 jaune .... .fleurs. ..... ainsi* * 

28 rouge oiseau légèreté. 

29. rouge. ..;, . . oiseau seîn. 

30. j^ug^ ..... orange. .... pté^nte, 

31.. blanc . .^ . ^papillon. . . . votre. 

31....... blanc ; . :. . . papillon. . . , j'aime. 

Ay^nt figuré chacune de ces trente-deux'càrtes , 
comme il est désigné dans la table ci - dessus , 
renfermez-les dans un étui , en les y Gonservaric 
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CINQUANTIÈME RËCRÉATIOK 

Les nombres incomprékensibies* ; ' ;• 

\ P &. â P A RAT I O Jî. 

J^ES nombres que l'on doit transcrire sur les trente 
cartes ( i ) cfai servent pour cetre ' Récréation sont 
rangées dans l'ordre primitif ci-après , de manière 
qu'après avcdr été mêlées une première fois , $t 
Ton partage le jeu en trois parties en coupant 
aux deux» cartes "larges , le totàr des nombres ou 
points compris dans chaque .partie est de $o; 
et si sans déranger ces trois parties de ce tiouvd 
Qrdrey et î^jrant .lyiêJd :une .seconde, fois cejeaj 
on le partage encore, pn trojs parties en coupant 
aux deux cartes longues, le nombre 50 se trouvera 
formé de ndmreaiS-par lé* total iïiè^ ceux compris 
dans chacune de ces parties^ 

Ordre ^'dtaWs' Téqtkt - les ' rîohîb tes " doiven t un 
disposés avant qile de mêler. 
Cartes^ Nombres. Cartes» Nombres. 

< I. •...;..•.;.; Y * ;' ^^'^Cdrte longue iz^^ 

2 V. . . r. . 6 ' 5; .V^ 7 ' 

' 3 : f ^c^:v ^4 



>:> 



(!) On <é sert pbur cette Rceréation de cartes bhà- 
çhes lissées 4^sj{te«x oibtésry ou/si Foii. veut ,. de» basses 
cartes d'un jeu entier , dont les points désignent les 
nombres. -• 

7 
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8 Carulonguf, -»,{.^ .. 
Z0«>, •*«;•• f.u i . 

1 2. Carre Urgt, \0 

14* , , . j^ , . . . 6 .' 

17 ••••9 

18 5 



N OMBRES. 

: ^ :i9^- ...... 

. , i;*®^... <• . . . 

^ ■ . :; %î** • ♦"•■ • • '• 

^4. . . . 

j . :Z6 



^ • • • • • 



ilSt 
•7 . 

..4 

••3 . 

,.$ 

t'9 



r- 



, :,i8 

30 Z 

Ces ttenté chartes ayant' été' rangées siiirahr 
Xatàxt de UjUbJe ci-dessus ^ si , on les mêle ^jj^. 
première fois elles se disposeront dans celui qui suit. 

Ordre de ces nombres après le premier mélange^ 
Cartes; ' * 'NdiKS. cirto; 'Nôihb, Cartes. Nomb, 



3- 
4- 

5. 
6. 

7- 
8. 



Foiotj. 
.'.'.'9: 

...8. 



r 
11 



. . eu ' f 
Point*. 



Poipts. 



... I 

• • r 1 

... * > 

'..7 
9.......^ 

\TotaU ^ 



.•••9- 
. . . z 

...5 
...6 

•••7 

,...4 

19. . . . . . .1 

XO Carte large.o 

TotaU^ 



iz. 

13 
14. 

16, 

ï7 
18 



II. . . . 

1%. ..... 

Z3...'. 
2.4. .. . 

M-'.-'.v 
zf .. 

Z7.V. 

28 ..I 

19. . - ... $ 
30 % 

Totaf^, 

%, .. ' 



■.5 

.7 
.6 

•4. 
.8 
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Par conséquent éi on coupe à la tlixîeme et 
à h vingti^ne carte ^ qui sont les denl cartes 
larges^ on partagera par ce mdyen le jeu en trois 
parfîes, dont chact^ne donnera cinquante points 
pour h îomme totale de ceux portés • sur les 
dix cartes dont elle est, com[^osée; 

Si sans- déranger en aucune façon Pordre cî- 
dessus, et apfès avoir remis ces troî^.tas l*un 
sur l'autre, on mêle ces cartes une seconde fois , 
elles se trouyercmt disposées de * nouveau dans 
rordre- qui suit. 

Ordre de ces nombres après- U second mélange. 

Ca^tê^ Nomb. Cartes. l^omb. Ciitttt. ' Koiitb. 
, ou ' . . <hi on 

Points. ]^oint9. . Points 

i , . • X II, , • . . . . } II. . . . . . . 7 

2 5 îi. * I 21.; 4 

3.-^ 9 13- •...-. 9 i?.....:.? 

4-. ••.••7 H 8 24;;.;;..^ 

^...•..5 1$.....,.$ 2Ç..V..V.5 

6. I 16. . , . . . .1 26. ... ... 5 

7-- $ 17....... 7 27....... é? 

t..\ 6 il.... ..4 i8 



9. . . 6 10. . ... . . 9 %cf, ... . . 

Total. 50 TàtatJ 50 Tôtdt. 50 

BVmj. il» suk^qu'efl- c©iipa«t éette lb& âii* deuk 
carti^ ItegO^s ^ le* jpa sj^ trouvera partagé «est tro» 
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ji'artîès , dont la somme des nombres ou points 
de chacune d'elles sera encore de 50* 

RÉ, CRÉATION* 

Après^àvoîT montra les nombres ou les points 

portés sur ces trente caftes , qu^on . préviendra 

former au total i^o, oh annoricérà , qu'après 

les' âVoif bien riiélees, oii va partager le jeu en 

trois parties , dont cKàcûnè en contiendra 50^ 

ce <jii*on exécutera comri^il a été dit. Ayant fait 

remarquer que chaque partie contient 50%' comme 

on- s'est proposé, on observera. qu6 peut - être 

quelqu'un s'imagine que ces cartes oiit pu être 

disposiées d'avance dans un ordre déterminé pror^ 

pre à j)roduire cet eiïètV >t . pour tâcher de 

persuader le contraire > en augmentant la surprise , 

on offrira dé recommencer dette Récréation ^ en 

mêlant iriêmè le jeu une seconde fois, ce qui 

lié pourra rriajiquer d'avoir lieu en observant ce 

qki a' été dît ci-dessus. 

CINQUANTE. UNIERDE RÉCRÉATION. 

lÉS AVÉÙX ÈÉCTPROQ UES. 

Préparation* 

11j*0RDR!E primitif suivant lequel doivent être* 
rangées les lettres qui servent à cette Récréation, 
étant applfcabîe k' toute autre Récréation de ce 
génie, que chacun poigfroît vouloir îmagîher , 

Lij 
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on donne ici le détail de lopération qu'il faut 

faire pour parvenir à le former. 

Soit les deux questions et leur réponse ci-après^ 
composées chacune d'un égal nombre de lettres 
qu'on veut transcrire sur trente-deux cartes, et 
ranger dans un ordre tel qu'après un premier 
mélange elles se trouvent disposées suivant Tordre 
des lettres qui composent les mots de la première 
question et de sa réponse , et qu'en les mêlant une 
seconde fois elles produisent le même effet à 
l'égard de la seconde. 

le. Question. Belle Hebé, niaime:^vous? 

RÉPONSE Oui , je vous aime. 

%^. Question. Daphnis , m'aime:(^vous ? 
ç RÉPONSE Hebc^ je vous adore. 

' Chacune' de ces questions et leur réponse étant 
composées de trente-deux lettres, prenez trente- 
deux cartes, et numérotez-les depuis 1 jusqu'à 32 ; 
mêlez - les comme il a été expliqué ci-devant 
page 119 9 et transcrivez-y de suite les trente- 
deux- le«4es qui composent la' première question 
et sa réponse , en observant de noter que là dernière 
lettre s de cette question doit être ,une carte 
plus large.' 

Cette première opéiratioa étant faîte , ne déran- 
gez en rien ces cartes , mdlez-,les.une seçpnde.fois, 
et transCrivez-y de même ks trente-deux lettres, 
de la seconde question et de sa réponse , en obser- 
vant pareillement de noter que la dernière lettrcf 
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de cette seconde question doit être une carte plus 
Jongue. 

Cette seconde opération étant finie, reprenez 
toutes vos trente-deux cartes, rangez-les suivant 
J'ordre des numéros qui y ont été apposés , et 
servéz-vous-éri pour transcrire la table , ou l'ordre 
primitif ci-après.' 

Ordre dans lequel Us. cartes doivent être rangées 
avant de mêler. 

Ordre des Lettres de la Lettres de la 

Cartes. ire. Question. • a'.Qnestîoni 

r..*.., M...... ......... S 

X ........E.. ;...M 

3... ..A ..:e 

4 1 : : . B 

5..;;.; Z.......... •..-.•..£ 

6..:., ;.:.V. ..•......•.•.•...! 

7 0..........-....E 

8 ...É I 

9 M....... H 

10./.. U N 

II.. Carte large. ... S I 

Il .0 .-Y 

ij. .'Carte longue.. .E S 

14;. r.B A 

15.. ; U.... O 

i5.... ..........Y.....: V .. 

17..^-' J....^..; P 

j8..:,v...'. £....>... • û 
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Suite de V ordre dans lequel les cartes doivent 
être rangées avant de mêler. 

Ordre des Lettres de la Lettres de U 

Carte». ire. Question, %^. Question, 

19 H U 

io.... E H 

zi ..,.V...... S 

iz : . . . o A 

3.3 : , . .L M 

44 L .E 

Z5 .U D 

i6. ...;.......... S. ...,;. P 

3.7 ..\. ...',.. h A 

z8....;.:..:;::..^"... z 

19. :.:;..::::::.: E . ; v 

3o....,,..:::;::.i.,,;,,.., 

31 tfi.... , R 

£ FF ST, 



Il est 'Sicile de v-oi'r gué ces lettres ayant çté 
disposées sut' des tartes sHivantTç^drie'^tatïi ci- 
dessus , celles de là première colonne indiquetQnt 
aprè? lé premier mélange J'aprehiiëfe^ecçs ques- 
tions et ' si réponse ,' qu'on pourra séparer Tune 
de l'autre" en Coupant cV.jèii a là •çairt'e large , et 
qu'en rtjêlarif ensuite* une seconde 'À)îs ce' même 
jeu, celles dèTa's'e'çbhdê colonne donneront de 
mime k séççfride'ouestipn qu'*ôn pourra égaleront 
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séparer 4'9V9C sa réponse ^n coupant à la catc« 
longue. • 

Nota. Jlfaut transcrire les cartes de la pre-- 
miere colonne sur l'angle des certes indiqué 
( Fig» cinquième , Planche sixième ) , et cailles 
de la seconde colonne sur celui qui lui est diamé^ 
tralement opposé , et avoir attention en préparant 
ces cartes dan^ l'ordre primitif ci^des^us , de 
mettre du même sens les lettres qui sont analçy 
gués à la première que^fiçi^. 

On oh serve fiu^si qu'ap^è^. ÇVoir fait cette 
Récrcation , if est facih de; remettre le jeu dans 
son ordre j)rimi(if en mêlant deux fois le je{i 
en sens contraire ^^ (i) ce qui est bien plus ^xpé^ 
àitif que de se servir de^ la tahle^ 

RéCRlÉATION* 

Ayant choisi parmi la compagnie i^n eavalfioii 
et une dame , oa leur fera voir ç^ jeu d« cart^ y 
en leur montrant que le^ lettres <jui y sont transcri-^ 
te5 se f rpuyent pêle-mêle et ne forment aucuns 
mots \ on aura soin de cacher avec le pouce do 
la nv^n droite une des deuiç lettres qui se trouvent 
sbus la dernierç carte , et on étalera celles qui 

— . . ip iiii ■ i ij i ui ' . i I I mu I. li ■ I i ■ " * 

fï) C est-à-<fircf > d-Ater le* trois cartes dç dessous, 
^ les oouvrk des deux de dessus et ainsi de suite^^eA 
fimsssmt par mettra les deux c^ui pestent en dernier ^ au-* 
dessus du je«ju 

L îv 
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sont vêts le haut du jeu, de manière qu'oan'âpper- 

çoive pas celles qui sont à Tangle opposé. 

On refermera ensuite le jeu , et on tâchera 
de leur persuader cju on peut savoir par le moyen 
des mots, que'peut former l'assemblage de toutes 
ces lettres , s'il y a. de Famitié ou non entr'elles 
deux^ et ayant mêlé le Jeu une première fois, 
sous prétexte de former par ce moyen les mots 
dont on a besoin, on coupera à la carte large 
pour séparer la demande de la réponse, et étalant 
la première partie du jeu que l'on à coupé y on 
fera voir à cette dame que le o^yalier lui fait 
cette question; belle Hebé ^ m'aimei(^-yous 1 on 
présentera ensuite le reste du jeu au cavalier , 
en lui faisant voir que cette dame lui répond , 
oui , je vous aime. 

On remettra elors ces deux parties du jeu Fune 
sur Tautrc sans les déranger en aucune façon 
de Tordre dans lequel elles se sont trouvées après 
ce premier mélange , et on fera* entendre qu'il 
faut que ces mêmes lettres servent à faire con- 
noître de même à cette dame si le cavalier répond 
à ses sentimens ^ alors ayant retourné le jeu sans 
qu*on s*en apperçoive, afin de faire paroître les 
lettres de la seconde colonne qui se trouvent 
transcrites à l'angle opposé , on le mêlera de 
nouveau , et ayant coupé on fera voir au cavalier 
que cette dame lui fait à son tour cette question y 
Vapknis , m^aime:^vous? présentant enfin le reste 
du jeu à cette dame, elle reconnoîtra par Far- 



rangement des lettres qu'il répond j Hebé y jt. 
vous , adore. 

Nota. Cctu^ Récriktioncàiiie- beaucoup de' 
surprise lorsquan làfalt assé^^ adroitement poui* 
qu'on n^appercoive pas qu'il y a deux lettres, 
transcrites sur abaque carte. 

CINQUANTE-^DEUXIEME RÉCRÉATION. 

Un jeu de piquet ayant été mêlé à plusieurs 
reprises , en séparer par là coupe^ toutes les^ 
^ couleurs. 

PRÉPARATION.' 

Jt R E N E Z trente - deux cartes blanches , et, 
après les avoir toutes numérotées depuis i jus-, 
qu'a [31, comme il a été enseigné ci-devant, 
mêlez-les une première fois , ôtez ensuite les huit 
premières cartes qui se trouvent alors au-dessus 
du jeu, et transcrivez-y les noms et la couleur 
des huit cœurs, sans suivre Tordre^ des cartes: 
faitçs une marque §Hr la huîtieptie cpjte, pour 
vou? souvenir que ce devra être. une. carte plus 
large. 

Prenez ensuite les vingt-quatre cartes • restant 
en Tétat qu'elles se trouveront disposées *après 
ce premier mélange, mêlez-les une seconde fois, 
et ôtez de même les huit premières cartes qui 
se trouvent au-dessus du jeu , et transcrivez - y 
les noms et la couleur des huit treÔes,. observant 
de même de faire une marque à la huitième, 
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kqi)ell# iewn parèîUemrnt être une ckrte large» 

Mêlez de même les seize cartes qai restent , 
€t transcrivez sur ks huit premières les noms et la 
couleur des carreaux , eu marquant la huitième 
pcHar étr^ ope carte large; et écrivez enfin sur 
les huit dernières cartes les noms et k coaleu# 
des jhuit piques» 

Reprenez ensuite toutes' ces trente-deux cartes, 
et disposezrles suivant Tordre des numéros qui 
y ont ét< apposés y ce qui vous, dp^cra Tordre 
qui suit 9 dont vous vous servirez pour disposer 
de même les cartes 'du jeu de pi^et qui doit 
vous servir pour faire cette Récréation ; remar» 
quez qu'il j a trois cartes dans ce jeu qui doivent 
être un peu plus larges que les autres ; savoir , 
le^fpt de carreau, VAs de trèfle, et le Vtdtt 
de cœur. 

Ordre dam lequel doit (tre dUposé le jeu ayant 
défaire cette Récréation. 



X. As de pique# 


9. Rpi de carreau. 


X* Dame de pique. 


10. Dix de carreau. 


}• Asdecarreau. 


1 1. Valet de carreau. 


4» Sept de carreau. 


11. Neuf de pique. 


• Cai9^ large. * 


13. Neuf de coeur. 


f.Huk dépique» 


14, Valet de cœur. 


6r Roi de tse&o. 


Carte large. 


7. Asdetreâe» 


I ç. Valet de trèfle. 


Carte large.. 


16. Diic de trèfle. 


8..Nenfdecarreau«t 


17. Valet dépique. 



s V uns .\Soifl[i*ïs. ifi 

\ Suite i€ tordre dan^ lequel doit itrt disposa 
' Ujeu ayant défaire cette Récréation^ 

ï8. As de Cœur. 
' ij^. Huit jde oœùr. 
^ %,o. S^ptdepîqqer 

% I . Dame de carreau. 

^x^ Se^de trèfle. 

23. Dix ^e cœur. 

14. Dame de cœur. 

15. Neuf de trèfle. 

Ce jeii ^insi disposé ^yant ëté mêlé une première 
fois , les cartes $e prouveront rangées suivant 
Tordjr^ ci-dessous^. A 



z6. Huit de c^xev^ 
17. Roi de pique. 
%%p Sept de (Cteur. 

29. Roi de cœur. 

30. Dix de piqjue. 

31. Huit de trèfle. 

32- I^w« itxti^*. 



I. Sept de çQpur. 

%. Roi de cœur* 

3. Dix de cœur. 

4. Dame de coeip:^ 
5; As de^^opur. 

6: Huit de cœur, 

7. Nèuf^ecœur., 

8. Valet de cceur. 

iq, B^i de ç^«^ii.v 
II. As de carreau. 
lu SepU de carœaii* 

:Cattt.largek-. 
ly AsdepiqUe» 



14. Dame 4^ pique. 

15. Huif 4^piqu«, 

16. Roi 4<î tr^e^e. 

17. Aç4ç treflç- 

Carte Urgp. 

18. Dix 4e c^feau. 

19. Ydet 4^ <î^ireau. 
^o» Neuf de pique, 
ifi. Valet de treiîei 
xa» Pix^e-lrre^e. 

2» 3. Valet de- pique. 
24. Sept de pi<jue. 
' 2 y,- £l)ame de carrea^^ 
>6. Sef>t- de trèfle.- 
27. NeujPde ^fle.'^ 
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a8« Huit de Qari;(eau. 31. Huhdetrefle. 

29. Roi âe pique. 32.. Danie jie trèfle. 

30. Dix de pique. 

D'où il suit qu'en coupant à 1^ huitième carte ; 
qui est. plus large ^ on enlever4 pair cette coupe 
les huit cœurs.-' 

Mêlant ensuite les vîngt-quatjé cartes qui res- 
tent , elles se disposeront dans Tofdre ci-après. 

iz. *Roi de carreau. 



i.'Huitdetféflf^ 
2. Dame de trèfle. 
,3. Sept de trèfle. 

4. Neuf de trèfle. ; 

5. Valet de trèfle. 

6. Dix de trèfle. 
7. 'Roi de trèfle. 

8. As de trèfle. 

• Carte large. 

9. As* de carreau. 

10. Sept de carreau. 

Caf-te large. * 

11. Neuf de carreau. 



13. As dépique. 

14. Dame de pique. 

15. Huit de puique. 
H^. Dix de carreau. 

17. Valet de carreau. 

18. Neuf de pique. 
19 Valet de pique. 
%o. Sept de pique. 
21. Dame de carreau. 
2Z. Huit de carreau. 

23. Roi de pique. 

24. Dix de pique. 



D*où il suit encore qu'en coupant à la huitième 
carte, c'est-k-dire ^ h.VAs de trèfle^ on enlèvera 
les huit treflvCS de dessus ces vingt-quatre cartes 
restantes. • • • 

^Mêlant alors pour la dernière fois les seize 
cartes restantes , * elles se troavefont disposées 
dans l'ordi^e . ci-a|)tès« : . . • . - 
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I • Dame de carreau, 9» As de pique* 

a • Aui t de ,car reau, . . i o* Dame de pique. 

• 3; Dix de carreau.' 11. Huit de pique. 

4#" Y^et de carreau. 12. Neuf de pique. 

5. Neufde carreaji. . ,. 13. Valet dépique. 

6m Roi de carreau. 14. Sept de pique. 

'T'V; AsMe carreau. 1$. Rôi dépique. 

8. Sept de carreau; ; " 16. Dixdepicpie. 

Carte large, . . — - » «^ 

Par conséquent eh coupant à la. huitième, carte; 
^n pourra séparer leS huit carreaux dés'huît piques» 

R i c R É A T. I .0 jsr.;^ ' 

On fera d^abord observer que toutes les cou- 
leurs de$ cartes sont pêle-mêle , et mêlant à trois 
différentes reprises , ainsi qu'il a été expliqué cî- 
dessus , on coupera à chaque fois k la huitième 
carte, -qui se trouvé être une carte large, et on 
étalera sur la table chacune des ^atre couleurs. 

\ ^ Nota. On est entré ici dans le détail de V opé- 
ration quil faut faire pour disposer tordra 
primitif des cartes qui servent à cette Récréa- 
tion, afin que chacun puisse V appliquer à tout 
autre amusement qu[il voudra imaginer ,. cn^ 
employant , au lieu des figures et couleurs des 
cartes ci-dessus , différents mots , lettres , ou 
chiffres, avec ^lesquels il est aisé de voir $u*ç,n 
peut facilement composer de^ amujsemmjtfott. 
agréables* 
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CBïQT?AN¥4J-iRÔiSIEMÉ iÉCR^ÉÂTIÔN, 
lÈSMfxÇ^AjmEimS MAJEURE 

}iJlÈTOS%zUsAs * Rois , Dames et Valets d'un 

jeu de pî<iuçt dans lo^dre ciTaprès. 
!• Vaïet de trèfle. lo. Valet de cœur* 

%. Èss de jcarreau. x i ,. Roi de cœur. 

' 5. Pamc de pique. . iz. D.ame de trèfle. , 

• 4^ - I8dÎ de carreau. 1 3. Dame' de cœur. 

5. Valet .dfe^qde.' -^ ' i^. Roi de trèfle. 

6. i^sdeçœuf. .. ^ \,x^^T^^^^S^ 

7. As dç'ticefle. i î- Roi deftiquê. r - . 
t. y alet de carreau. . • i^. J>ame de carrèàU. 
9. Âsdlipiguei 

Si après; avoir mélêJie$ çeize cartesj ci-<fel;sui 
à deux d'iffçré«tes reprises ( comme il ;est dit 
ci-devant), on coupe ^u roi de trèfle qui est U 
carte large, et qu*dri les dispose en uii quarré 
Composé de quatre raiigéeVdfe quàt're cartes cha- 
cune , àirisî. qu^îl siiit^ la" disposition de ces seize 
cartes sera' telle , que de queliqué sens qu'on consi- 
dère' ces rangées , iï s'y trouvera toujours une 
quaitriémé niajèur'e , composée de quatre caftes 
dé' différentes 'couleurs', et en outre les huit cartes 
4tïi foAîlenf' lés deux diagonales de ce quarré, 
toitlpô^èrbht aussi' deux" quatrièmes également 
composées de quatre couleurs différentes. 
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DISPOSITZON ©E CE^ CARTES. 

Hamè Roi- : Yafet 
«topique* dëca»efiSi, «fcttBfle. 



As 

de trdie: 

$*. ■ "■ 

Roi 

decceoTi 

13*.' 
Valet 

decarrean. 



As ' 
dettewr. 



Valet . 

Dame ' 
derçrefloi 



1*' 
Roi 

rfêpîqùè. 

As '' • 

de carff àil. 

Dame 
de cœur» 



pame 
^e carr^an. 

t'alet 
dctreâe, ./ 



IliciÉATioii=.-' •■ 

On fera voir iresfsçîze cartes jr^t I^-aywrt mêléjs 
à deux difiFérentes reprises, oç:, qçfm^a , ft .qq 
les rangera sur la table suivant l'ordre, ci-desçus ; 
on ferrofemr^ éttïuWqtfé^^^ 
dç tous séiis^,; tt naêrhê d*in|fle^ en angle /unî^ 
quatrième , sans -qtf ï y ait ânûs' hrtétàéhéiià^ 
deux cartes- dSine même coukun ^t amuseïèètt 
paroîtra d^întant jliïs éxtraorcfeiaére , que èëJi 
qui vori&oht Ites fittgèt èacHi iîéé àfâte /'ëik dw^ 
sisant les c^es pour jftcher de .lék y placer ^^^y 
cmplojrerehffceauco^ dtf tems, ei sbuvent méofi 



Ij6 * RéCRiATlOKS 

Il est îû^ifl^rent de couper , ou 4e ne pas çou^ 
per; par. conséquent avant de raïiger les cartes 
sur la table, on pourra propoçei^-de^ chqisîr Vnp, 
ou Fautre ; d'une ou d'autre manière il s'ensuivra 
toujours- le même effet. . /^ • * 

AUTRE HEGRÉATIOK. 
• • • • *■ 

Disposez les Dix , Neuf, Huit et Septd^un 

jeu de "piquet dans Toxdre qui suit. 

1^ Septdç trçfle*:;, iq^. Sept de cœur. 

X. Dix de carreau. ii. Neuf de cœur. 

g. Huit de pique. • ^x. Huit de trèfle. ' 

4. Neuf de carreaii. 13. Huit de cœur. 

5 .• Sept de piqdfe. ' 1 4. Neuf de trèfle. 

6. Dix de cœur.. . :...;:? [ÇArtc large. 

7* Dix de trèfle. itj. Neuf de pij^ue.' 

^8. Sept dç carreaui ' îi5rHuitdeçarreâîf/ 

»9. Dixdcipîque; ' . '^ ' '- 

' Si on mêle ces cartes à deuy différentes rebrises» 
Çt qu'on suive le^ jprocédç . ci-^ess.us y, elles, serojit 
pnçççs^ çujy^ijya^t^bl^ 

Huit Neuf Sept . . Dix 

de pique, ^-de carreau, de trefta. d^ cœur. 

y. ée. 7e. • V • 8«. 

Dix Sept Neuf Huit 

detreflCf de cœur, de pi<iue« de calrreau; 

9.V 
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9'* 


10». 


Il.«. ne. 


Neuf 


Huit 


Dix Sept 


de coeur. 


de t^fle. 


de carreau, de pique. 


i3«. 


14^- 


15e. 16^. 


Sept 


Dk 


Huit Neuf 


de carreau. 


de pique. 


de cœur, de trèfle. 




Reçré 


AT ION. * 



Les cartes se trouvant ainsi disposées ^ on fera 

remarquer que les points indiqués sur chacune 

des rangées prises en tous sens,. de même que 

- sur les deux diagonales , forment le nombre de 

trente-deux* , 

REMAR^tJÈ. 

On peut disposer d'avance les cartes d'un jeu 
de piquet, de manière qu'en séparant les As ^ 
Rois j Dames et Valets ^ des dix , neuf, huit 
et sept, chacune des deux parties se trouve dans 
l'o'rdredes deux tables d'ordre ci-dessus; au moyen 
de quoi on.. pourra avec chacune d'elles exécuter 
successivement les deux Récréations ci- dessus ( 
<à qui les rendra d'autant plus difficiles à com- 
prendre , qu'on ne soupçonnera pas que ces cartes 
ayent été arrangées. 

Si on veut rendre ces deux Récréations fort 
extraordinaires , il faut faire disposer par un Gir- 
tier , et dans cet ordre , les jeux d'un sixain de 
piquet, et décachetant un d'entr'eux , on s'en servira 
pour les exécuter. Il en est d^ même pour les coups 
de piquet dont il a été ci-^devant questipix 
Tome IIL M 
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RÉCRÉATIONS 

SUR L'ADRESSE DES MAINS. 

De s PIECES 
QUI COMPOSENT LA GIBECIERE- 

Remarque sur le jeu des- Gobelets. 

Jtlusieui^s de ccut xjuî ont acquis la 
première édition de cet Ouvrage , ayant observé 
qu'on auroît dû, à l'exemple de' M* 0:(anam y y 
in^rer le jeu des gobeleç$ «t les tours de Gibe* 
cieie y on a cherché a les satisfaire , sans néuunoins 
présenter des choses ordinaires et déjà trop con- 
nues ^ M% Kopp ^ AUcmtnâ , ayant bieA voyAn com^ 
muntquer , principalement sur le jeu des g(Àelets, 
une combinaison dont l'enchainenient successif a 
paru fort ingénieusement imaginé et très^propre. 
à rendre ce jeu plus agréable et plus lextraordf* 
naire ; on n'a pas cru devoir différer de la joindre 
à cet Ouvrage, en y laissant subsister quelques 
discours qui ont paru nécessaires pty«ir en rendrt 
l'explication pks facile à ewtendre , -et qui , d'an 
autre cèté, contribuent nécessairement à l'agré- 
ment que cette forte d'aninfement peut procurer. 
On nomme Gibtcîere une efpece d:e fiîc d'eflvi- 
ron uà ^pied dç long sur huit à âàx ^pàuçe^ de 



Tm^.Jir. 
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suft x'adkessé tÉs Mains. .17^ 

jaoliwîdeur^ garni intériéurcmenc de plusîeurîpeti-» 

t€55 poches dans lesquelles on met les diverses pièces 

d^àrausémens qu'on veut trouver promptenient et 

iacHeiâent ^soâs sa itlaîii : on l'attache devant soi^ 

au moyetn d'une ceinture* ^ 

ç .Oîieroît devoir prévenir qu'il lie suffit j$as d'av^ôîf 

^adresse des mains , I agilité de^^doigts et les chosei 

nécessaires pour exécuter les divers tours et amiî-« 

âcnîiens des Récréations qui vont suivre , il faut 

eôcoare avoir la langue bien enfilée , comme on 

dit proverbialement , patce qu'il faut quelquefois 

détourner Tattention trop marquée des spectateur^ 

qui chetcheiît , ou à vous trouver en défaiit , ou 

a découvrir les ressorts que vous faites agir. Aussi 

comme ceux qui font ces tours ne sont pas sorciers j 

il feufiqu'ils amusent leui-s spectateurs par leursf 

discoms , pour les empêcher d'appercevoir leur» 

moyens^ ' ^ 

^ •.'il' , -^ ■■■'■ ■ ' - ■ - — :.....; ; j L.^ • 

NOUVEAUX AMU SEME N S- 
Sur le jeu des Gobelets^ 

VjE jeu > aussi ancien que simple et .ingéhieùjt ^ 
tii aussi de tous les tours d'adresse ^e plus amu- 
sant et le plus facile a exécuter. 
. On se s^rt ordinairement de trois gobelets àé 
fer4)lanc'poli AB et C ( Figure première , Plan- 
che huitième) ils doiveJfft être de la forme d'un 
^&ne tronqué, à^am «n doubla feb^rd D vtré 

Mij 
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le bas (i) d'environ un demi-pouce ; le dessus E 
doit être creux et de figure sphérique, afin de 
douvoir contenir les muscades (2) sans. qu'elles 
excédent le bord supérieur du gobelet : il faut 
se munir aussi c^une petite baguette ^ qu'on nomme 
bâton de Jacob : elle se fait ordinairement d'ébene , 
f t on la garnit d'^^oire par ses deux bouts ; on 
s'en sert pour frappc;r sur les gobelets , et comme 
on la tient fréquemment dans la main où l'on 
cache les muscades, elle procure l'avantage de 
tenir 'souvent la main fermée et d'en varier k 
situation , sans quoi , pour éviter qii'.on ne les 
apperçoive, elle, se trouveroît quelquefois un peu 
gênée. 

Toute l'adresse de ce jeu consiste principalement 
à cacher subtilement une muscade dans la maia 
droite et à la faire paroître et disparoître dans les 
doigts de cette même main. 

Toutes les fois qu'on la cache entre ses doigts, 
ce qu'on appelle escamoter la muscade^ il faut 
que le spectateur juge qu'on la met dans l'autre 
main ou qu'on la fait passer sous un gobelet ; 
si au contraire on la fait reparoître lorsqu'on la 



( I ) Ce rebord sert à lever facilement le gobelet et à y 
placer avantageusement la main pour faire passer une petite 
boule de lioge , que Ton nonime muscade^ Voyez Figure 
sixième. 

(a) On les fait avec du liège et on les noircit en lei 
|^rû)ant un. peu à la chai^delle. 



suH. l'abm:sse des Mains. x8i 
3T tient cachée dans sa main , il faut qu il croie 
r qu'on la feit sortir- de l'endroit qu'on touche alor* 
du bout des doigtSé 

Manière d'escamoter la muscadew * 

On prend Ja muscade^ et l'ayant mise dans 
Ja main droite entre l'endroit du pouce A ( Figure 
deuxième ) et le bout du doigt B , on la conduit 
avec le pouce en la faisant rouler sur les doigts 
le long de la ligne BÇ , on écarte un peu le doigt 
du milieu D et celui £ , et on la place à leur 
ponction C i ( voye:^ Figure troisième ) sa légèreté 
suffit pour l'empêcher de tomber ,^pour peu qu'on 
la serre entre ces deux doigts. . 

Pour la faire paroître , on la ràniene de même* 
avec le pouce depuis C jusqu'en D. Toutes les 
fois qu'on l'escamote ou qu'on la fait paroître^ 
le plat de la main doit êure tourné du côté de 
la table sur laquelle on joue. 

Lorsqu'cfn cache la muscade dam sa main ; 
on donne à entendre qu'on la fait passer soûl 
un gobeJet ou dans son autre main ; dans le premier 
cas on fait ua mouvement avec là main comme si 
on la jettoit au travers le gobelet , ( voyez Figure 
quatrième ) et du même temson Vesczmote : dans 
le second, on Tesçamote et on approche les deux: 
doigts de la main droite vers la main gauche qu'oa 
' tient ouverte , on fait un petit mouvement pour 
feindre qu'on y place la muscade,, et en ferme 
aus^i-tôt la main gauche*. • 

Uiii 
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Lorsqu*o^ feint àç mettre une muscade som 
un gpbelet, on suppose toujours qu'elle est alorç 
dans la main gauche ; on levé le gobelet avec 
Ja main droite , ( voyez Figure cinquième ) et 
ouvrant la main gauche, on le pose à l'instant 
àur le creux de cettf main çt on le fait glisser 
le long des doîjgts. 

Lorsqu'on la veut mettre secrétenjent sous le 
gobelet , elle doit être alors entre les deux doigts 
de la main droite, on l^ve le gpbelet de cette 
même main , et en le reposant sur la table on 
Jâche la muscade , qui selon la position ( Figure 
sixième ) doit se trouver au bord et un peu au-des- 
sous du gpbelet qu'on prend dans sa main. 

Si on veut mettre secriétement la muscade entre 
deux gobelets , il faut en là lâchant la faire sauter 
vers le fpnd du gobelet qu'on tient et le poser 
promptement au-rdessus'de celui sur lequel on veut 
qu'elle se trouvé placée. 

' liOr^que la muscade est platée entre deux gober 
Ifets et qu'on la veut faire disparoître, il faut 
élever avec la main 'droite lés deux gobelets au- 
dessus de la table, et retirant précipiftimmentavec 
la* main droite celui de dessous souS lequel est 
la muscad?, au même instant on abaisse avec 
la main gauche Tautrç gobçjet §pijs ]ePael 'eljç 
st place alors. 

Nora. Pot/rT intelligence des tours qui juiventjf 
on prévient ^'qn ^ç servira dçs t^rms çi-apr^s 
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pour expliquer si ce quon annonce est feint 
ou véritable , et qu'on adapt^a leurs numéros à 
V explication des diffiirentes Récréations qui sui^ 
yent. 

Poser la muscade ious le g^obelet^ c'est h 
jnettrç effectivement soiv ce gobelet avec les deux 
dpigts de la main droitç pu de la main gauche, 

/ 
Mettre la muscade saus le gobelet ou dans la 

main , c'est l'escamoter ^ en feignant d^ la ren- 
fermer dans la main gauche qu'on entr'ouvre ensuitf 
pour supposer qu'on la iiiet sous ce gobelet on 
ailleurs. ( Voyez Figure troisième. ) 

NO. III, 

Faire passer la muscade sous le goh^tu ^ ^-est 
y introduire secrètement cellp.qi|'ox]^ a escamoté 
entre les doigts (voye^ Figure sixième. ) 

N^. IV. 

F^re passer 4a muscade fin$r^ Us gobetetsl 
c'est la même chose , eKcept4,iitt'çm la pl*ç§.çntre 
deux gobelets. s 

N<>. V. ^ 

Faire âtsparoître là nmseaâe qui est entré 
deux gobelets , c'est retirer avec beaucoup de pré- 
cipitation et d'agiKtë celui sur lequel elle tst placée^ 
et abaisser en menjue tems sur la tabb, celui qui 

M iv 
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se trouve au-dessus^ sous lequel alors elle se trouvQ 
cachée, • 

N^ VL 

Prendre la muscade , c'est la* prendre entre 
les deux doigts de la main droite, et la faire 
wir avant de Vescamoter» 

NO, VII. 

Oter la muscade de dessous un gobelet , c'est 
rôter eiFectivpment avec )e$ doigts à Ja vue des 
spectateurs, 
^ NO. VIII, 

Tirer la muscade , c'est feindre de la retirer 
du bout du bâton, du gobelet*, ou de tout autre 
endroit , en ramenant dans le$ doigts celle qui 
e3C cachée dans la main. . 

NO. IX,- 

Tetter la muscade au travers le gobelet^ c'est 
fesçamoter en feignant de/ la jetter, 

No.X. ' 

Lever les gobelets* Se fait de trois manières; 
savoir, de la main droite lorsqu'on veut en le 
remettant à sa pla^cç y insérer secrètement une 
muscade; ou avec la baguette qu'on pose sur le 
dessus des gobelets pour les abaisser afin de £iire 
voir les muscades qu'on y a fait passer VQu avec les 
deux doigts de Ja main gauche lorsqu'on veut 
feije voir qu'il n'y a point de muscades ; ou qu'il y^ 
ea a qui y sont passéest 
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NO. XI. 

Couvrir un gobelet ^ c'est prendre de la maîn 
droite celui quVn veut mettre au-dessus de lui 
et introduire eii même tems la muscade entre 
lès deux, 

NO. XII. 

Hecouvrir un gobelet , ^c'est prendre de là maia 
gauche le gobelet qu'on veut mettre au-dessps , 
$ans rien introduire. 



PREMIERE RÉCRÉATION. 

Avec iine seule muscade. 

Mettre une muscade sous chaque gobelet et les 
retirer. 

JljES trois gobelets et le petit bâton étant mis 
sur la table comme l'indique la Figure première , 
PL huitième , on commencera ce jeu en faisant 
un discours plaisant et tel qu'on voudra sur l'ori* 
gîne de cette baguette et des gobelets {i)\ on 
dira , p3r exemple. 

Il y a bi^n des personnes qui se mêlent de 
jouer des gobelets , et qui n'y connoissent rien; 

'(i) Il faut beaucoup discourir dans cette sorte d'amusé* 
ment , afin d'occuper l'œil quelquefois trop attentif du 
spectateur. 



i8â RicuéÀTiOKi 

cela n'est pas fort extraordinaire , puisque moi- 
même 5 qui me hasarde à jouer devant vous , 
Je n'y conçois pas grand chose : je ne rougis pas de 
vous avouer , que j'étois sî novice il y a quel- 
que tems, que je m'avisai de jouer devant unq 
nombreuse assemblée avec des gobejets dé verre j 
vous jugez que je ne fus pas fort applaudi : je 
n'emploie actuellement cette méthode que vis- 
à-vis des aveugles : je ne joue pas non plus avec 
des tasses de porcelaine , de crainte que par mal- 
adresse j voulant feindre d'en casser- les anses , 
je ne les casse tout de bon; voici les gobelets 
dont je me sers : ils sont composés de métaux 
que les Alchimistes attribuent k Jupiter et à Mars, 
c'est-à-dire , pour parler plus humainement et 
plus intelligiblement ^ qu'ils sont de fer -blanc; 
voyez et examinez ces gobelets, (on fait voir 
les gobelets aux spectateurs j et on les remet sur 
la table ) toute ma science , et c'est en cela qu'elle 
est admirable j consiste à vous fasciner les yeux 
et à y ftire passer des muscades $ans qqe vous 
vous eri apperceviez : je vous avertis donc de ne 
point faire attention à mes paroles , mais de 
bien eicamîner mes mains : ( an montre ses mains) 
s'il y a dans cette compagnie quelqu'un qui ait 
Je malheur de se servir de lunettes , il peut sç 
retirer, attendu que les plus clairsuvoyants n'y 
verront rien, 
' Voici le petit bâton de Jacob , ( on montre, 
k bdtçtn de la main gauche) c'est-à-dire, le 
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fEnagasm d'où j^ tiire. toutes mes musùades (i) , 
H n'y en a pas un seul à Amsterdaiii qui en soit 
çî biw fourni , attendu que plus on en ôte , plus 
il en reste; jen tire ( VIII) cette muscade; {ori 
U fait voir i^t on la pose ( I ) sur la table ) 
remarquez qu'il n'y a rien sous ces*gobelets y (on 
fait voir V intérieur des gobelets) et que je n*aî 
aucune antre muscade dans mes mains : (on fait 
voir ses mains) je prends (Vï) cette muscade, 
\e la mets (lï) sous oe premier gobelet : je 
tire (VIII) une seconde muscade d^ mon petit 
bâton, et je la mets sous ce deuxième gobelet, 
( On la met effectivement ) Il est bon de vous 
prévenir que la plupart de ceux qui jouent des 
gobelipts font semblant d'y mettre les muscades, 
vasAs poi^r moi je ne ,voiis trompe pas, et je 
les y mets effectivement { on levé le gobelet B , 
4:t prenant la tnmcadc qu'en y a mis <lans les 
doigts de la main droite .j on la fait voir ) \ 
je la remets (II) sous ce âeuscieme gobelet : ja 
tire j^ VIII) cette troisième, et la mets (II) 
de même sous ce dernier .gofccleiv Vous allez dird 
que cela ii*est pas fort extraordinaire et que vou$ 
en fericE bien autant; f en conviens, mais la 
difficulté consiste à retirer ces muscades au travers 
les gobelets; (on frappe le premier gobelet 4^ 
la baguette ) jç tire. (VIII ) cettç prçmiere mus* 

<■ " ■ n I M il! .ii. M ii»— — m 

(i) On pFen4 ^eçrécemem de l'autre main une muscade 
danç s(i çibecier^ y ^ue l'gn cache etitre se$ doigts* 
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cade, (on la fait voir) je. la mets (11^ dans 
ma main , et je Terivoie à Constantjnople» ( on 
ouvre la main gauche) Je tire (VIII) celle-ci, 
( on frappe avec la baguette sur le deuxième 
gobelet) je la mets (II) dans ma main, et je 
l'envoie aux grandes Indes {on ouvre la main 
gauche) 5 je tire (VIII) k dernière, et je la 
pose ( I ) sur la table \ remarquez qu'il xi'y a plus 
rien sous aucun de ces gobelets , (on abaisse 
les gobelets avec la baguette). 

SECONDE RÉCRÉ'ATION. 

Avec cette seule muscade restée sur la table. 

Faire passer une muscade au travers chacun 
des gobelets et la tirer de même. 

Je remets ces gobelets à leur place; je prends 
( VI ) cette muscade , et je la mets ( II ) sous 
ce premier gobelet ; je la retire ( VIII ) ; remar- 
quez quelle n'y est déjà plus ; {on levé (X) fe 
gobelet delà main gauche) je la mets (II) sous 
cet autre gobelet; je la retire (VIII) de même; 
{on levé XX) li^ gobelet) je la mets (II) 
sous ce dernier gobelet , et la retire ( VIII ) 
e^ncore , {on levé le dernier gobelet avec la mai^ 
gfuçhe, et on met la muscade sur la tabUy 
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TROISIEME RJÉCRÉATION. 

Avec cette seule muscade restée sur la table# 

Retirer MM muscade au travers dt deux et trois 
gobelets. 

3 E n'ai jamaîs.auctine muscade cachée dans me$ 
maîiîs , comme font la plupart de ceux qui jouent 
des gobelets ( on montre ses mains ). Je prends 
(VI) cette muscade et je la mets (II y sous ce 
gobelet B (i) ; je le recouvre (XII) avec celuî-cî 
C ^ et je retire ( VIII ) cette muscade au travers lés 
deux gobelets ; (on la fait voir en la posant sur la 
table ^ on rerttet ensuite le gobelet C à. sa place, 
et on levé (X) le gobelet B pourf aire voir qu il 
^ y ^ pliis rien ). Je reprends (VI) cette même 
muscade, je la mets (II) sous ce même gobe- 
let B; je le recouvre (XII) des deux autres 
gobelets C et A , et je retire (VIE ) cette muscad^ 
au travers hs trois gobelets. ( b/l la fait voir 
^t on U pose sur la table. ) 

(i) On distinguera par la suite les trois gobelets par A, , 
B et C, comme il est indiqué par la Figure première, 
Planche huitième. 
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Ql^i^tR&EME RÉdR DATION; 

Avec cette seiile muscade restée sur la table. 

Faire' passer une même muscade de gohetct en 
gobelet. 

JVlAiNTENANT , je VOUS prie d'avoir beaucoup 
d'attention ^ et vous verrez très -* distinctement 
cette muscade passer successivement d'un gobelet 
dans râutre ; ( on élolgne.d(kvantage les gobelets) 
Je r prends ,(yi) cette muscade, et je la mets 
( ÏI ) spus ce gpbiçlej C i'il n'y a rien sous^celui- 
cî.B^ (on le levé} on y introduit ta muscade et on 
prend le bâton d^an^ sa main)^^ Je commande à 
jceilê .qye., j!ai -mis sous, ce ^ôj^jçt. C de passer 
sous celui-ci B : ' vaus k' yayez^l, ( on conduit U 
bout du k4fofi, d'un gobeUt à Vautre ^ xomme si 
on, suivait. Jfr mùscadeil^^^^^ est 

passée •,•( on Uve le gohcht d& la main gauche ^ 
et prenant la rnuscadc dan$-la main droite, oji 
lafait^oir).'ie la remets (II) sous ce gobelet B; 
il n'y a rien spus celuj-ci A {on levé ce gobelet 
de la mairi droite et on y introduit la muscade')'^ 
je vais Ta faire passer sous ce dernier gobelet A , 
ouvrez bien les yeux, approchez-vous^ {on fait 
comme si en la voyant on indiquoit avec le bout 
du bâton te chemin qu'elle tient) v<ïùS^ tie l'avez 
pas vu passer ? ... je n'en 9uis pas fore toprîs^ 



je ne h rois pas moî-itièrpLe ^ k voïcî cependant 
sous le gobelet, {on lev^ h gobelet K, et on la 
^ose sur Id tahk^é 

. C IN Q^U I É JM^Ç RÉ C R B^ tvl P N- 

Avec Jôettè Iméme muscade posée sur là talble. 

Les gohetePs étant couverts , faire passer une' 
muscade de tun âaàs V autr^ ySamsU^s^ Uver. 

S^K^OîS bien ràrsôri de vous dire que les plus 

clairs-vôyant n'y vèrroîenc pas grand-ehose , maïs 

consolez-vous , VJôki i?n toiir où vous ne verrez • 

rien du toute Je prends cette muscade et je là 

mets (II) sous ce gobelet B j je le couvre (XI) 

avec ces deux autres gobelets ; ( on en prend 

un dans chaque main ^ ^t on ^introduit la mus-» 

cadc sur le gobelet B) faîtes attention qu'il n'y 

a absolument rien dans mes mains; {on tes fait 

voir ) je commande à cette muscade de montef 

sur le premier gobelet ^{on levé les deux gobelets 

qiCon remet a leur place et on fait voir qu'elle y 

est montée. ) Je remets ( II ) cette muscade soutf 

ce même gobelet B^ je le couvre de même, 

( on le couvre en prenant un gobelet dans chaque 

main , et on introduit la muscade entre le deuxième 

et le troisième gobelet. ) Je {ire (i) la muscade qilî 



^: (i) La seule muscade avec laquelle on joue étant sojis X% 

V iroisieme gobelet , on ne peut la faits voir efTectivement ; 
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est sous ces tr(i?is gobelets ^. et jela^j^ttp au travers 
Je premier gobelet ^X on feint de lajctter ) remar- 
quez que je n'ai point escamoté la muscade ^ 
n'ayant rien dans mes mains , ( on Us fait voir) \ 
la voilà cependant passée, {on levé le premier 
ffobelet de idfftuin gauche et on met la muscade • 
SUT la table,-, et les goheli^ts à leur place). 



SIXIEM^E RÉCRÉATION. 

Avec cette même muscade posée sur. la table. 

Taire passer m^. mus^adeSAUtraV^rs de la table 
^ r :: et de deux gobelets^ 

^ o u s êtes sans doute surpris que n'ayant 
effectivemerit ^ qu'une seule' muscade , j'aie pu , 
après vpus Tavoit fait voir ', la faire passer sous 
ce gobelet sans le lever; mais que cela ne vous 
ctoîine pas. , j'ai des secretf bien plus merveil- 
leux -, je tijatis^orte , par exemple , le clocher d'un 
villaged^nsïïh autre : j'ai dés cadrans simpathiques 
avec lesquels on peut s'entretenir à deux cens lieues 
de distance ; j'ai un char volant qui peut me 
conduire à Rome en trots jours. Je vous ferai 
voir toutes ces, choses aussi-tôt que mes machines 
seront totalement perfectionnées , c'est-à-dire y 

mais on fait comme si on Tavoit retirée et mîie dans le» 
doigts de la main gauche qu'on tient en Taîr en conduisant 
la main 4e côté et d'autre. 

daiis 
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dans quelques siècles : en attendant que je vous 
surprenne avec tous ces prodiges , je vais con- 
tinuer à vous amuser; "je mets (II) cette mus- 
cade sous ce gobelet A, je la retire (VIII), 
( on la fait voir et on feint de la mettre dans 
les doigts de la main gauche^ je couvre (XI) 
ce gobelet avec les deux autres B et C , ( o/i 
introduit Id muscade entre ces deux gobelets en 
se servant toujours de la main droite et feignant 
de la tenir encore dans la main gauche) ^t p 

fais passer cette même muscade au travers la table 
>t les deux gobelets , {on' met la main gauche 

sous la table ; ) la voila passée, ( on levé lèpre-* 

mier gobelet). 

SEPTIEME RÉCRÉATION. 

Avec cette même muscade.: 

Une muscade ayant été mise sous un gobelet^ 
Ven retirer et la faire passer entre les deux 

autres. " . '' 

O I CI encore un fort joli tour , je prends 
cette muscade et je la mets ( II ) sous ce gobelet 
A , remarquez qu'il n'y a rien sous les autres , 
( on le fait voir et on introduit la muscade 
sous celui C ) ni dans mes mains ; je tire la 
muscade qui est sous ce gobelet A, on feint de 
la retirer et on montre le fond du gobelet , 
lomt m. N 
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afin que Vatttntion du spectateur ne se porte 
pas sur les doigts ) je couvre ce gobelet C avec 
les deux autres A et B , et je la jette ( IX ) 
au travers ces deux gobelets, (0/2 les lève et on 
fait voir que la muscade y est passée ). 

I . '■ 

HUITIEME RÉCRÉATION. 

Avec cette riiême muscade e't une pièce de àome 
sols. 

Taire passer une muscade d'une main dans 
Vautre. 

Je prends cette muscade , je la mets (II ) dans 
cette main , et je mets dans celle-ci cette pièce de 
douze sols, dans quelle main croyez-vous que soit la 
muscade et où croyez-vous que soit la pièce de 
douze sols? {quelque réponse que le spectateur 
fasse , on fera voir qu'il se trompe et que U 
tout est dans la main droite : xe coup sert 
de prétexte pour prendre une muscade dans la 
gibecière , en y remettant cette pièce (i). 

(I) On peut , sans rompre la chaîne qui lie toutes ces 
Récréations, supprimer celle-ci et feindre de laisser tomber 
à terre la muscade avec laquelle on joue , afin d'av<ïir f^" 
texte d'en prendre une autre. 
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NEUVIEME RÉCRÉATION. 

Avec la muscade restée sur la table et celle qu'on a 
prise secrètement dans la gibecière. 

Faire passer sous un gobelet les deux muscadm 
mises sous les autres. 

Jlo u R continuer \ vous amuser, il me faiA 
une seconde muscade ; je prends cette muscade 
et je la coupe en deux ^ (on la prend dans la 
main gauche, et tenant le bâton de la main 
droite , on feint de la couper , on remet ensuite 
U bâton sur la table et on ramené au bout 
des doigts celle qiion a pris dans sa gibecière. ) 
Rien n'est si commode que de pouvoir ainsi 
multiplier les muscades; quand j'ai besoin d'ar- 
gent y je les coupe, et recoupe jusqu'à ce que J'en 
aie cinq à six boisseaux et je les vends a TÈpicier ; 
( on pose les deux muscades sur la table ) remar- 
quez qu'il n'y a rien sous ce gobelet A ; j'y mets 
(II) cette première muscade , il n'y a ri«n non 
plus èous le$ deux autres gobelets ; ( o/z z/2/ro- 
duit la muscade sous le gobelet B) je prends 
cette deuxième muscade et je la mets (II) sous 
ce gobelet Cj il y a maintenant une muscade 
sous ces deux gobelets A et C ^ je tire (VIII) 
de ce gobelet C cette muscade , et je la jette 
(IX) au travers le gobelet du milieu B^ observez 
qu'elle est passée , ( 0/2 levé le gobelet B et on 
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y introduit la seconde muscade , ) je commande 
à celle qui est sous cet autre gobelet A de passer 
sous ce même gobelet B. (On levé ce gobelet^ 
on fait voir quelles y sont toutes deux , et 
on les pose sur la table. ) 

DIXIEME RÉCRÉATION. 

Avec les deux muscades qui sont restée^ sur h 
table. 

Deux muscades ayant été mises sous un même 
gobelet , Us faire passer sous les deux autres. 

X-40RSQUE j'étoîs au collège, le Régent me 
disoit toujours qu'il falloit savoir faire son thème 
en deux façons ; je viens de faire passer ces deux 
muscades dans le gobelet du milieu, je va;s main- 
tenant les en faire sortir , l'un ne m'est p?Ls plus 
difficile que l'autre \ je prends donc ces . deux 
muscades et je les pose sous ce gobelet 'Q ^ {on 
n'y met effectivement quune seule muscade et 
on escamote Vautre , en feignant de la mettre 
avec celle quon a pris de la main gauche); 
remarquez qu'il n'y a rien sous ce gobelet A , 
ni sous l'autre C \ {on introduit dans ce dernier 
la muscade quon a escamoté. ) Je commande 
a.l'une des muscades qui sont dans le gobelet 
du milieu de passer sous l'un ou l'autre de ces 
deux gobelets A et C , la voilà déjà partie, {on lève 
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fe gobelet B pour faire voir quil n'y a plus 
^:imc muscade , et prenant de la main droite la . 
muscade qui est dessous-, on la fait voir et 
on la remet {11 y sous ce même gobelet B) : 
voyons dans quel gobelet elle est passée \ ( on 
levé d'abord le gobelet K et on y introduit la 
muscade qu'on a ôtée du gobelet B ) ; la voici 
.sous celuî-ci C, {on levé ce gobelet)'^ je com- 
mande à l'autre muscade de passer sous ce gobelet A , 
( on le levé , et on fait voir quelle y est passée (i). 

^ONZIEME RÉCRÉATION. 

Avec ces deux muscades , une troisième qu*bn 
Éiît voir et une quatrième cachée dans la main. 

Faire passer trois muscades sous un mcme 
gobelet. 

1. OUT ceci n'est que bagatelle, je vais vous 
faire voir bien autre chose avec trois muscades ; 
( on tire une troisième muscade de sa gibecière ^ 
on* la pose' sitr la ^ table , et on en cache une 
quatrième dans sa^main) faites attention qu'il. 
tïy 2L rien sous aucun de ces gobelets; (on les 
levé et on introduit la muscade sous le gobelet C) 
\e prends cette première muscade et je la jette 
( IX ) au travers ce gobelet C ; remarquez qu'elle 

>— — —— I ■ I !■ ■ I I ■ I II II I I I II 

( iCe tour se fait ordinaitemenr av^c trois muscades ^ 
snaisil est plus extraordinaire avec deux. 

N iij 
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est passée i {on levé (X) le gobelet de la main 
droite ) je prends cette deuxième muscade et je la 
jette (XI) au travers ce même gobelet ; la voilà 
passée; {on levé (X) encore le gobelet) je prends 
la troisième et la fais passer de même, ( on 
élevé (X) le gobelet, et on fait voir qu'elles 
sont passées toutes les trois. 

DOUZIEME RÉCRÉATION. 

Avec les trois muscades restées sous le gobelet 
et celle qu'on tient cachée dans sa main. 

Faire passer deux muscades d'un gobelet dans 
un autre , au choix d'une personne , sans 
toucher aucun des gobelets. 

jjj N voici un autre où je n'ai jamais pu rien 
comprendre , et qui va bien vous étonner , {on 
levé le gobelet C, et on oie les trois muscades 
qui y sont .testées , on les pose sur chaque 
.gobelet ^ -et en levant ce gobelet Q^on y intxù^ 
duit la quatrième muscade qu'on tenoit cachée 
dans sa main) ; je prends cette muscade , ( celle 
qui est sur le gobelet B ) et je la mets ( II ) sous 
ce même gobelet ^ je prends celle-ci , ( celle du 
gobelet A) et je la pose (I) sous ce même gobelet, 
{on y met aussi celle qu'on tient cachée dans 
sa main ) : je prends ctitQ dernière et je ja jette 
( IX ) au travers ce troisième gobelet C , et pour 
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TOUS feîre voir que je ne vous trompe point , la 
voilà passée ; ( on lève ( X ) /e gobelet C et on 
y introduit la ^muscade çu'on a dans la main 
et quon vi^nt d'e^cfi(noter) remarque^ bie;i qu'il 
y en a actuellement une sous chaque gobelet , 
dans lequel de ces deux gobelets A et C vou- 
lez-vous que passe celle qui est dans celui du milieu? 
( on levé le gobelet que Von a choisi qu*on sup^* 
pose itre celui C, et on fait voir qu'il y en a 
deux) Je reprends ces deux muscades et les 
remets sous ce gobelet C^ [on nUn metcffec^ 
iivement qu'une ) remarquez qu'il n'y en a plus 
sous ce gobelet B ^ {on y introduit la mus^ 
cadç quon vient d'ôter et on fait voir qiion 
nUn a aucune dans ses mains). Je com|nahde 
à une des deux qui sont sous ce gobelet C , d'aller 
joindre celle qui est sous celui-ci A j remarquez 
qu'elle y est passée , ({j)n levé le gobelet C:, et 
on remet ces deux muscades sur ce minie gobelet , 
on levé celui C pour faire voit qu'il n'y en a 
plus, qu'une seule et on la remet sur ce même 
gqbelft ; on ne levé pas le gobelet B s pus lequel 
reste une muscade.) 
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TREIZIEME RÉCRÉATION. 

Avec les trois muscades qu*on a posées ser les 
gobelets et celle qui est restée cachée sous le 
gobelet du milieu. 

Taire passer sous un même gobelet les muscades 
mises sous les autres, 

3 E prends cette muscade , ( celle qui est sur 
le gobelet C ) et je la mets ( Il ) sous ce même 
gobelet : je lui ordonne, de passer dans celui du 
milieu ; la voilà passée , ( en levant ce gobelet B y 
on y introduit la muscade quon vient d'esca- 
moter)'^ je prends celle-ci, (une des deux . 
mises sur le gobelet A ) je la mets ( II ) sous 
ce même gobelet C , et je lui ordonne de passer 
dans ce gobelet B ; la voilà passée ^ {en levant 
ce gobelet on y introduit une troisième mus^ 
eade ) ^ je prends cette troisième muscade , je 
la mets ( II ) sous ce gobelet C et je lui com- 
mande de passer dans ce gobelet B , le long de 
la table et à la vue des spectateurs '^ {on prend 
la baguette dans la main gauche pour feindre 
d'indiquer le chemin quelle tient entre ces deux 
gobelets) ; vous ne la voyez donc pas? la voici, 
( on la tire ( VIII ) du bout du bâton qui semble 
V indiquer ) ; allons, passez vite; (on la jette 
(IX ) au travers le gobelet B , et on fait voir 
quelles y sont toutes les trois et quil ny a 
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suit l'adresse des Mains, loi 
rien sovs les deux autres ; on pose ensuite les 
trois muscades sur la table ^ et on tient Vautre 
cachée dans sa main. 

QUATORZIEME RÉCRÉATION (r). 

Avec les trois muscades restces sous la table et 
céilc qu^on tient cachée dans sa main. 

Multiplication des muscades. 

O 'l L y a dans cette compagnie quelques per- 
sonnes qui croyent aux sorciers, je leur conseille de 
n'en pas voir davantage , ce que je vais faire étant 
beaucoup plus surprenant. 
' Je pose (I) ces trois muscades sous ces trois 
gobelets ; j'ôte (-VII) cette première muscade 
( celle qui est sous le gobelet *C) et je la mets" 
( II ) dans ce vase ; j'ôte celle-ci et je la mets 
( II ) dans ce même vase ; j'ôte ( VIJ^) cette troi- 
sième (celle qui est sous le gobelet A) et je la 
mets (II) de même; {à chaque fois qu'on lève 
uri des gobelets pour âter la muscade , on y intro^ 
duit. celle qui res/e toujours cachée dans la main 

(l) Pour faire cette Récréation , il faut avoir un vase dç 
fer-blanc ,' (Tigure première , Planche neuvième) au fond 
duquel îl y ait uns bascule h qui puisse tomber à volonté , 
o'est-à-dire , en le renversant sur la table , au moyen d'unç 
petite, détente placée au bas d'une de ses anses B ; on intro^ 
duit d'avance, entre son fond et cette bascule , unçdou- 
laine de muscades. 
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droite y de sorte qu* après avoir feint de jctttr 
ces trois muscades dans U vase , il sUn trouve 
encore une sous chaque gobelet ; au moyen de 
quoi on levé de nouveau le gobelet Cy on. 
été la muscade qui est dessous , et ainsi de suite 
jusqu'à ce qu'on ait feint £en ôter une douzaine) , 
vous vous imaginez peut - être que je me sers 
toujours des mêmes muscades , mais afin de vous 
prouver le contraire , les voici toutes , ( çn rcn-- 
verse le vase , ajîn d'en faire sortir les dou^e 
muscades qui y ont été cachées). 

Nota, Si ce vase est bien fdit , on peut le 
faire voir intérieurement et le renverser même 
sur la table avant de faire cette Récréation , 
afin qu'on ne soupçonne pas qu'on les y ait 
insérées d'avance. 

QUINZIEME RÉCRÉATION. 

Avec les trois muscades restées sous chacun des 
gobelets , et celle qui est cachée dans la main. 

Faire passer une muscade sous chacun des trois 
gobelets. 

Je mets toutes ces muscades dans ma poche; 
je prends ( VI ) celle-ci", ( celle qu'ion tenoit 
cachée dans sa main) et je la fais passer au 
travers de la table sous ce premier gobelet C, 
( on V escamote) ; j'en prends une autre dans ma 
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gîhecîere , ( m mmtrc çettf même muscade ) \e 
Ja fais ^i&v M mime m tiavôïs celuîr:ci B, 
^ on Vê^aoi^eH mÇQT^) % î'^îi prends une troisième, 
•( {m nioB(rd çnçQH eWe ménp muscaée) et je 
J4 4aî§ passer sQ^s ce ^exnm g^^elet A, {çb 
4^es^4$^ate) ; \fi vfii^î passées toutes Us trois; 
C ^^ ^M^^^ i^ gQM^U a fn ks relevant on 
^Mpro4{iit h TnmC'^4p qn^n a dans la main sous 
le g^kelif B, on Hmei h^ $^U muscades sur 
J^ frç^i^ gobelets^ ). I . 

" % I ■ I I» I n ■ ' m 

SEIZIEME RÉÇRÉATIQN, 

Av€C le^i traU niU9i?^es4Tiise^ aurdessus àe chacjue 
gQh^kt ^t e§\l§ qu'on a intii^duitç so^slêgaheler 
du milieu. 

Retirer deux muscades au travers Un même 
gobelet (i). 

^'employons plus que deux muscades; 
( on prend celle qui est sur le gobelet C et on 
la met (II) dans sa gibecière; on prend d(in$^ 
les doigts de la main gauche celle qui est sur 
le gobelet ^^^ on la montre, et de Vautre main 
on couvre du mime tems le gobelet^ avec celui C , 
^^ y faisant passer {TV) celle quon a feint 
démettre dans sa gibecière : on prend la muscade 

( I ) Ce coup ne sert que de préparation à celui 
qui suit. 
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qui est sur le gobelet A avec la main droite^ 
et montrant de chaque main ces deux musca^ 
des , on dit ) : voici donc deux muscades y je 
les mets (II) sous ce gobelet A^ {on n'y met 
effectivement que celle qu'on tient de la mairt 
gauche); je tire une de ces deux muscades au 
travers ce même gobelet A , {on la fait voir 
et on la met au-dessus du gobelet Cj on lève 
le gobelet A et on prend la muscade qui est 
dessous avec la main droite, et on ajoute) ^ 
il n'en reste plus qu'une, {on la remet [Jl) sous 
le gobelet ) , je tire ( VIII ) cette autre' mus- 
cade , ( on levé le gobelet et on fait voir qu'elle 
tiy'èst plus : on prend ensuite une des deux 
muscades qui semblent rester seules, et on la met 
(II) dans sa gibecière, en disant); je remets 
,celle-ci dans ma gibecière» 



© 
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DIX-SEPTIEM^ RÉCRÉATION. 

Avçc une muscade qui se trouve cachée sous 
Je gobelet du milieu ,.une autj:e qui se trouve 
sous celui qui le couvre , celle qui est restée 
dans la main , et une quatrième qui est sur 
Jà. table. 

Faire passer une même muscade successivement 
au: travers les trois gobelets* 

Je vais maintenant faire un très- joli tour avec 
Cette seule muscade (i)^ j'avois oublié de vous 
le faire voir au commencement du jeu : je couvre 
( XI ) ces gobelets ; ( on met le gobelet A sur 
ceux C er B ) je prends ( VI ) cette muscade 
et je la jette (IX) au travers ce premier gobelet ; 
\ on levé {"X.) le gobekt A avec la main droite , 
on fait lioir qu'elle est passée entre celui C'et 
celui A , et orï le remet à sa place en y' introdui- 
sant celle qu'on a dans sa main) : ]e prends 
(VI) cette même~ muscade , et je la jette (IX) 
au travers cet autre gobelet C '^ (on levé ( X ) /e 
gobelet C, on fait voir qu'elle est passée ,_ on 
y introduit celle quon a dans sa main et on 
le remet à sa place); je reprends (VI) encore 
cette même muscade , et je la jette ( IX ) au 

(i) Le coup qui précède a dû faire penser aux specta- 
teurs qu^on ne joue plus qu'ayec une seule muscade. 
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gobelet ^ la n>îla passée : ( on levé (X ) ce gobelet^ 
4)n ou (VIII) la muscade y en faisant voir -quUlU 
est passée et on y introduit celle qu'on a dans 
sa main ; on^ remet cette muscade sur le même 
gobelet ) ; je prends celle-ci ( celle qui est sur 
le gobelet B ) et je la jette ( IX ) au travers ce 
même gobelet , ( on fait voir qu'elle est passée , 
on Vote (Vil) et on introduit sous ce gobelet 
la muscade quon a dans sa main ; on met de 
même cette muscade sur le gobelet) :-]e prends 
cette dernière , ( celle qui est sur le gobelet A ) 
et je la jette (IX) au travers ce troisième 
gobelet A; la voilà, passée : (on levé ce gobe^ 
. let A / on âte ( VII ) et on fait voir la muscade^ 
'■ on y introduit de mêrtie celle quon ^ dans sa 
main; on met cette première au-dessus du gobe- 
let A et il' n'en reste pas dans la main) ; lemar- 
.. quez que je n'ai que ces trois muscades^ {^on 
fait voir ses mains)^ 

VINGTIEME RÉ CRÉATION. 

Avec les trois muscades restées sur Ja table, et 
celles qui sont sous chaque gobelet. 

Zes muscades ayant été remises dans la gibecière , 
les faire retourner so.is les gobelets. 

J E prends ces trois muscades et je les .remets 
dans ma gibecière ^ {on en garde une dans sa 
main)* Voilà à quoi sp réduit tout ce qliç j'avois 

a 
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a vous faire voir pour vous amuser : je savoir 
encore quelques tours fort jolis , mais- je les ai 
oubliés : {on feint de rêver un moment ) ■: ah ! je 
m'en rappelle encore deux ou trois fort plaisans 5 
allons mesdemoiselles les muscades ^ revenez sous 
les gobelets ; ( on abaisse les gobelets ) .• voyez 
comme elles sont alertes et obéissantes en même-» 
teins h {on les recouvre avec leurs gobelets )# 

VINGT- UNIEME RÉCRÉATION. 

Avec les trois muscades qui sont sous leâ gobelets 
.et celle ^u'on a dans sa main. 

Faire passer les muscades au travers de deu^ 
gobelets, 

J ' ô T E ( VII ) - Cette muscade , ( celte qui est 
sous le gobelet C ) ; je le couvre {avec celui B ^ 
et en faisant passer {111) Vautre muscade^ mC on 
a dans la main droite entre ces deux gobel$f9r) , 
je prends ( VI) cette muscade ( celle quart tient 
dans la main gauche ) et je la jette (IX) entre 
ces deux gobelets B et C; la voîïà passée : (o/ï 
levé le gobelet (X) , on fait voir quelle est 
passée ^ et on introduit celle qu'on a dans sa 
main ) ^je prends cette autre muscade j ( celle qui 
étoit sous le gobelet B) etje la jette (IX) de même 
au travers de ces .deux gobelets C et B ; la voila 
encore passée^ {on levé (IX) encore le go.beiet, et 
faisant voir qu'il y a deux muscades ^ on y 
Tome m. O 
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introduit ( III ) la troisième ) ; je prends cette 
dernière muscade , ( celle qui est sous le gohe^ 
Ut A) Je recouvre {avec la main gauche^ ces 
deux gobelets B et C', et je jette (IX) cette 
troisième muscade au travers ces deux gobelets; 
les voici passées toutes Jes trois , ( on lève les 
deux gobelets et on fait voiries trois muscades , 
on recouvre le gobelet C avec les deux autres.) 

VINGT-DEUXIEME RÉCRÉATION. 

Avec les trois muscades qui sont sur le gobelet C^ 
et celle qu'on a dans Ja main, 

Retirer trois muscades au travers de deux gobelets. 

Je tire (VIII) la première muscade, et je la 
mets (II) dans ma gibecière : je tire (VIII) 
de même la deuxième , et je la mets ( II ) aussi 
dans ma gibecière : je tire ( VIII j la troisième, 
et je la mets dans ma gibecière , ( 0/2 y met 
effectivement celle quon avoit dans la main) 
-observez qu elles ne sont plus sous les gobelets, 
( on levé le gobelet A de la main gauche et 
on le met à sa place , on éUve avec la main 
droite le gobelet C en le soutenant avec le gobe^ 
let B quon tient de la main gauche , on abaisse 
précipitammmt et un peu de côté celui B , et 
en même tcms on pose celui C sur la table sous 
lequel se trouvent aussi-tôt les trois muscades 
qui nont pas eu le tems de se répandre. ) 
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VINGT-TROISIEIME RÉCRÉATION- 

Avec les trois muscades restées sous le gobelet 
du milieu et trois autres qu'on prend dans sa 
gibecière. ^ 

Faire passer d*un mime coup trois muscadet 
au travers un gobelet, 

J E reprends çncorê trois muscades, (o/i les prend 
dans sa gibecière, et on les met aur-dcssus du . 
gobelet B qu'on recouvre avec le gobtlet A) ,. 
je leur ordonne de disparoître et de passer sous 
cet autre gobelet € ; ( o/x retire précipitamment 
avec la main gauche le gobelet B , comme on 
a fait à la Récréation précédente , en laissant 
au milieu du jeu le gobelet C , sous lequel se 
trouvent trois muscader) ; les voici déjà sous 
ce gobelet , ( sous celui C ^ui se trouve au milieu 
des deux autns* On les 6te , et les remettant 
sur ce même gobelet , on les fait retourner de 
la même manière sous le gobelet C; on prend 
enfin les trois muscades' , et les mettant dans 
la gibecière , on feint de les faire passer ah 
, travers la table sous le gobelet oà sont restées 
les trois autres; on remet encore deux de ces 
trois dernières muscades dans sa gibecière et 
on y prend deux muscades blanches quon mH 
$ur la table A 
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VINGT -QUATRIEME RÉCRÉATION. 

Avec la muscade noire restée sur la table , deux 
autres muscades blanches (i) et une noire qu'on 
tient cachée dans sa main. 

Faire passer trois muscades d'un gobelet dans 
un autre. • 

X* A I S O N s maintenant un tour pour prouver 
que je n'escamote pas les muscades : il n'y a 
rien sous ce gobelet C , {on y introduit lamus^ 
cade noire quon a dans sa main ) il n'y a 
pas grand chose sous celui-ci B, j'y pose ces 
trois muscades : (/e^ trois muscades qui sont 
sur la table dont on escamote une blanche) il 
n'y. a rien non plus sous ce troisième gobelet A, 
{on y introduit cettfi^ muscade blanche) j'ordonne 
à une des deux muscades blanches qui sont sous ce 
gobelet B de passer sous celui-ci A : (o/î Uvt 
le gobelet B et on prend la muscade blanche 
dans les doigts de la main gauche , et la noitt 
dans ceux de la droite , on les fait voir en 
disant ) ; remarquez qu'il n'y a plus ^^l'une blan- 
che : je remets ces deux muscades sous ce gobelet 
B; (0/2 ny met effectivement que la blartche^ 
et on escamote la noire en feignant de la mettre 

(i) On ne noircit pas celles-ci à la chandelle y on les 
frotte avec un peu de craie. 
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'av€C celle de ta main gauche , et la voîlà passée 
sous ce gobelet A^ {on levé le gohelet K,,et 
on y introduit cette muscade noire).: je com- 
sxiande maintenant' à la muscade noire de 
passer sous ce gobelet A , ( o/z levé le gobelet B , on 
prend dans les doigts de la main droite la 
muscade qui y est , et on la fait voir ) : je la 
remets (II) sous ce gobelet^ (0/2 V escamote) 
et je vous fais voir qu'elle est passée sous celui- 
ci A , {on y introduit la muscade blanche ) ; 
j'ordonne enfin à la muscade blanche qui dtst sous 
ce gobelet B de passer dans celui-ci A ^ la voilà 
pareillement passée ^ (on levé le gobelet K , et 
on met les trois muscades sur chaque gobelet 
la noire sur celui du milieu.) 

f » li— — — — 

VINGT - CINQUIEME RÉCRÉATION. 

Avec les trois muscades mises au-dessus des gob^ 
lets ^ et celle qui a été insérée sous un d'eiU 
au coup précédent. 

Faire changer la couleur des muscades. 

^' IL y a ici quelqu'un qui sache jouer des 
gobelets ^ il doit bien voir qu'il n'est pas possible 
de faire ce tour par la méthode ordinaire et avec 
seulement trois muscades , cependant je n'en ai 
pas davantage ; ( o/z montre ses mains ) Je prends 
cette muscade blancke ( celle qui est sur le gobe^ 

Oiij ■ 
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letÇ) ^ et je la jette (IX) au trax^ers ce gobelet; 
( U viorne gobcL t C sous lequel on a laissé une maS" 
■ cade noire à la Récréation précédente) je prends 
cette muscade noîre i^ des ' doigts de la main 
gauche ( il n'y a rîen sbus ce gobel'et B^ '{an y 
introduit la muscade blanche) ^ je k jette (IX) 
au travers ce gobelet B ^ {on reprend à cet 
tffet cette muscade dans les doigts dt la main 
droite ) : je prends cette' àiitre rnuscade blanche^ 
{avec les doigts de la main gaitche)^; il n'y 
a rîen sous ce gobelet A ; {on y introduit la 
tnuscade noire) ; je la jette (IX) au travers ce 
gobelet A; (0/2 la reprend dans les doigts de 
là main droite pour V escamoter) reriiarqnez 
qu'elles oîit toutes changé de Couleur ^ ( on 
rccûiivre chacune des trois muscades av^c leurs 
gohltts^ ) 

:VINGt-SIXIEME RÉCRÉATION, 

Avec lés trois muscades cjuî sont restées sous 
les gobelets, deux boules* blanches et une noîre 
qji'ôn pread tour à tour; dans sâgfceçkre» 

, Fair^^ changer les muscades , 4^ grosseur^ 

j 'èTï: la muscade blanche qui est sous ce gobe- 
let C , *( 0/2 la prend avec les doigts de la main 
^auch-e ^.et on levé le gobelet avec la droite^ 
m y introduisant (i) une houle blanche quon 

( J ) On rçtiçnt cette boule danj? sa main avec le «jua- 
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m pris dans sa gibecière) , je la fais repasser au 

travers de la table sous ce même gobelet , ( on 

reprend cette muscade dans la main droite , 

^t en mettant la main sous la table, on la met 

aussi dans sa gibecière ou ton prend ^ne boule 

noire ) , j ote celle-ci ( celle du gobdet B , dans 

lequel on introduit cette même boule noire) et 

je la fais repasser aussi au travers de la table, 

( on prend une boule blanche ) j'pte celle qui 

est" sous ce dernier, gobelet A, [on introduit 

cette boule ) je la fais repasser de même au travers 

de la table , et les voici toutes les trois , ion 

les fait voir et on les recouvre de leurs gobelets. 

û . ; 

VINGT-SEPTIEME RÉCRÉATION. 

Avec les trois- boules qui sont sous les gobelets, 
deux autres boules noires et une blancKê qu'on 
prend tour à tour dans sa gibecière. 

Faire passer les boules d'un gobelet dans Vautre. 

XVEMARQUEZ bien qu'il y a deux boules blan- 
ches sous ces deux gobelets A et C , et une noire 

-'- — ^ 

trieme et le petite doigt , et on levé le gobelet de même 
que lorsqu'on y introduit les muscades -, en abaissant en- 
suite le gobelet, on avance en même tems le poignet 
pouf y introduire cette boule. Ces boules doivent être 
remplies de crin ou de carton , afin qu'elles soient fort 
légères et qu'elles ne fassent pas de bruit. 

Oiv 
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50US celuî-cî , (on levé Us gobelets) je recouvre 
çe$ trois boules , ( on les recouvre chacune de 
leurs gobelets ) je fais sortir au travers la tahle la 
boulç blanche qui est sous ce gobelet C , {on 
prend une boule blanche dans sa gibecière (i); 
la voici , (on la montre ) \p remets cette première 
l)Oule dans ma gibeciete -, ( on la met effective-^ 
tnent ) et il n'y a plus rien sous ce gobelçt C , (o/i 
te levé eft retenant la boule avec le petit doigt) 
j'ôtç cette boule , ( celle qui est sous h gobe^ 
Ut A ) et je la fais passer au travers de la table sous 
ce gobelet C ; [on prend une boule noire dans 
^a gibecière ) la voilà passée , ( on levé le gobelet C 
pour Voter et la faire voir , et on % introduit 
cette boule noire) je remets cette autre boule 
blanche dans ma gibecière , et je commande à 
la noîre qui est sous ce gobelçt B de passer squs 
celui-çi^ elle n*est plus sous ce gobelet, ( on levé 
te gobelet B , çn soutenant avec le petit^doigt 
la boule qui y est restéç ) et la voilà déjà passée } 
( on levé le gobelet C , et on fait voir la bouler 
on prend ensuite cette boule dans la main gau-» 
çhe y on la jette en Vair , on la retient dans la 
main droite , et feignant de la jetter en Vair 
une deuxième fois , on la laisse tomber dans sa 
gibecière \ on lev^ les yeux en Haut, et on les 

(l) Pour ne pas se tromper y on doit avoir mis dans 
une poche séparée de sa gibecière lç« boules iioireç , çç 
^^ns une autre leç bUnçhçSf 
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ifbaissc comme si on la voyoit retomber sur 
le gobelet B ; on levé ce gobelet sous le^el étoit 
une boule noire et on dit); la voici qui est encore 
passée au travers ce gobelet. 



AMUSEMENS 

QUI ONT RAPPORT A LA GIBECIERE. 

PREMIERE RÉCRÉATION. 
Faire trouver une carte dans un (Euf. 

JLV U'l> JS Z une. carte le plus Verre que vous 
pourrez , et introduisez-la vers A dans un petit 
bâton AB , (Figure deuxième , Planche neuvième) 
semblable à celui dont on se sert pour Jouer des 
gobelets , excepté qu'il doit y avoir dans toute 
sa longueur un trou d'environ trois lignes de 
diamètre , afin qu'une petite baguette C de mime 
longueur , terminée par un bouton D semblable à 
celui A , puisse y couler librement. 

Faites tirer par une personne une carte sem- 
blable à celle qui a été cachée dans ce bâtdn , 
et faites-lui remettre dans le jeu-, présentez-lui 
ensyîte plusieurs oeufs , et demandez-lui dans lequel 
elle souhaite que se trouve la carte qu'elle a tirée ; 
prçpeï alors le bâton en le tenant par le côté B , 
cessez l'œuf choisi avec celui A, et enfonçant 
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un peu le bâton dans l'œuf, poussez subtilement 
le bouton B avec la paume de la main , afin d'y 
faire glisser la carte ; ouvrez entièrement fœuf , 
et déroulant la carte que vous y avez introduite, 
faites-lui voir que c'est celle qu'elle a choisie dam 
le jeu» 

Nota. Il faut escamoter subtîlemeat la carte 
qui a été tirée y afin défaire voir qu'elle n'est 
plus dans le jeu* 

SECONDE RÉCRÉATION. 
La carte dans une Bague. 

Jr AITES faire une bague à deux chatons opposés 
entre eux A et B , ( Figure troisième , Planche 
neuvfeme ) dont l'un et l'autre soient garnis d'une 
pierre ou cristal rectangulaire de même grandeur i 
disposez l'une de ces deux pierres de façon qu'on 
puisse y appliquer par-dessous la figure d'une carte 
peinte en petit sur un papier : que l'anneau de 
' cette bague soit assez grand pour qu'elle puisse 
tourner facilement dans le troisième ou quatrième 
doigt de la main gauche. 

RÉCRÉATION. 

On fait tirer par une personne une carte sembla- 
ble a celle qu'on a introduite sous l'une des deux 
pierres de cette bague, et on lui dit de la brûler 
4 une bougie ; pendant cet intervalle , on fait 
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Voir cette bague qu'on a au doigt , en ne pré-^ 
Sentant ijue le côté où se trouve la pierre sous 
laquelle n'est point la petite carte ; on prend ensuite 
avec' le doigt de la main droite un peu de cendre 
âè -la carte brûlée , et sous le prétexte d'en frotter 
la prefre, on fait retourner la bague dans son 
dôîgff , on la montre ensuite du côte ou est la 
petite xarte , et on y fait remarquer celle quia 
été brûlée qu'on suppose avoir fait reparoître par le 
moyen de ses cendres. 

■ I ' ' ' un i»! n 

TROISIEME RÉCRÉATION. 

Faire'paroitre dnn^ une lunette plusieurs cartes 
qui'ont été tirées d'un' jeu: 

Jl AITES tourner une lunette d'ivuîre .transpa- 
rente ^ de telle forme qne vous voudrez , excepté 
qu'il faut que là place du verre objectif soit couver- 
te , et que le verre oculaire n'ait que deux pouces 
de foyer , afin qu'une petite carte de huit à dix 
lignes de longueur étant mise au fond (i) de 
cette lunette paraisse pour lors, de la grandeur 
d'une* carte ordinaire. 

Ayez un jeu de cartes dans lequel il y ait une 
carte plus large , et semblable à celle que vous 
ayez insérée dans la lunette ci-dessus : ayant mêlé 

(i) Le fond de cette lunette doit être noir , afin que 
U carte ?oit plus apparente. 
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le jeu ) faites tirer cette carte qu'il vous sera facile 
de reconnoître et de présenter de préférence j lors- 
que la personne aura vu sa carte ^ donnez * lui 
\é jeu adEn qu'elle y remette elle - même cette 
carte, et qu'elle mêle le jeu; reprenez le jeu et 
faites encore tirer cette même carte à une autre 
personne (i) ^ dites-lui de la remettre de même 
dans le jeu ; présentez ensuite la lunette à la pre-^ 
mîere personne , et demandez-lui si elle y voit 
sa carte, elle répondra tout simplement 02/i ; 
montrez cette même lunette à la seconde per« 
sonne 9 en lui faisant semblable question à laquelle 
-elle répondra de même. 

Nota. H faut sur le champ amuser avec une 
autre JUcréation , afin (T éviter que ces deuxptr^ 
sonnes venant à nommer leurs cartes n^empichtnt 
par-là le reste des spectateurs de croire que 
les deux cartes qui ont été vues dans la lunette 
sont différentes l'une de Vautre. 

(l) Il ne faut pas faire tîrer utm seconde fois cette 
même Carte à une personne qui soit placée auprès «de 
celle qui a tiré la première carte. 



suK l'adresse des Mains. m 

QUATRIEME RÉCRÉATION. 

Zinc personne ayant tiré une carte dans un jeu 
dont on a fait ensuite six tas , lui faire indi-- 
qucr par le point d^un de:^ jette sur la table, 
quel est le tas oà elle doit se trouver. 

P Ri PARAT I ON. 

J\jY E z un jeu composé de trente- six cartes , ' 
dans lequel il y ait seulement six différentes cartes 
répétées six fois ; disposez le jeu de manière que 
thacune de ces six dijfércn tes cartes soient rangées 
de suite , et que la dernière de chacune d'elles 
sont une carte large. 

Le ]m étant ainsi disposé , on pourra faire 
couper tant de fois qu'on voudra sans en déranger 
Tordre , pourvu qu'à la dernière fois on coupe 
à une des cartes larges , et si Ton en fait ensuite 
six tas en^ coupant aux endroits où sont les cartes 
larges , chacun d'eux contiendra des cartes sem- 
blables. 

On donnera à tirer dans ce jeu une carte quel- 
conque , et on la fera remettre adroitement dans 
celui de ces six tas où elle aura été choisie j on 
coupera le jeu en six parties pour en faire six 
tas comme il vient d'être dit , et présentant un 
dez à une personne, on la préviendra que le 
point qu'elle amènera doit indiquer celui de 
ces svn ta^ dans lequel doit être sa carte , on leyej-a 
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le tas (i) qui se rapportera au point amené ^ eC 
on lui fera voir sa carte. 

CINQUIEME RÉCRÉATION. 

Trouver à la pointe de Vépéc , et les yeux bandés y 
une carte qui a été tirée d'un jeu* 

Vx N fait tirer une carte , ^t coupant le jeu , 
on la fait mettre sous la carte krge et on a atten-' 
tion tn le.niclant de la faire venir au - dessus 
du jeu; on pose Je jeu à terre ( i ) et on étale 
les cartes de manière qu'on puisse remarquer Tcn^ 
droit où.se trouve la carte tirée : on se fait bander 
les yeux avec un mouchoir, ce qui n'empéclie pas 
qu'on ne voie le j^u , attendu que la vu^ peut se 
porter en bas : on éparpille les cartes avec la 
pointe de l'épée , sans perdre de yue celle qui a 
été choisie , on la pique et on* la fait voir : 
on peut également donner à tirer deux ou trois 
cartes qu'on fera mettre sous la carte large et 
ensuite revenir au-dessus du jeu ( 3 ) , et alors 
on remettra à chaque personne la carte qu'elle 
aura tirée , en la lui présentant de même à \% 



(l) Ces tas doivent être rangés de ffuîte sur la table. 

(a) On peup niêmeietter le jeu à terre, de manière que 
les cartes s'étalent d elles mêmes. 

( 3 ) Si Fon sait faire sauter Is^ coupe , U n'est pas 
besoin de carte large* , 
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pointe de Yépée ; il suffit de se souvenir de Tordre 
dans lequel elles ont^té choisies. 

SIXIEME RÉCRÉATION. 
• La carte changeant sous les doigts» 
Préparation. 

Hi F FAC E z un des points d'un trois de cœur 
""(Figure quatrième, Planche neuvième) et gar- 
dez cette carte dans votre poche de manière 
qu'en la prenant vous puissiez reconnoître le coté A. 
Ayez un jeu de cartes de quadrille , au-dessous 
duquel soient Vis et le trois de cœur , faites sauter 
la coupe pour les faire revenir au milieu du jeu 
et faites-les tirer forcément à un cavalier et à 
une dame , auxquels vous donnerez ensuite le 
jeu pour qu'ils puissent y remettre eux-mêmes 
leurs cartes et le mêler : pendant ce tems , prenez 
adroitement la carte qui est dans votre poche, 
cachez-la sous votre main , et en repi-enant le 
jeu, posez -la au-dessus ^ faites sauter la coupe 
et tirez cette èarte du milieu du jeu : présentez-la 
à celui qui a tiré le trois de cœur, (en cachant 
avec le doigt index l'endroit B -, afin qu'il s'ima- 
gine voir le trois de cœur) demandez-lui : est-- 
ce votre carte > il répondra oui ; reprenez - la 
avec les deux doigts de la main gauche , et cachant 
le point A , montrez-la à la personne quî a tiré 
J'as de cœur, en lui disant : ce n'est donc pas U 
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vôtre , madame ? elle répondra , c'est la mienne} 
vous direz alors ; cela ne se peut pas , et vous 
ajouterez en la montrant de nouveau à la pre- 
mière personne : monsieur dit que c\st la sienne ; 
il répondra, ce n'est plus elle : vous ferez voir 
ensuite 1^ trois de cœur à cette dame , ed disant 1 
je savais bien que c'étoit la carte de madame^ 
elle dira : ce n'est plus la mienne; vous ajou- 
terez y VOUS voule:^ donc me tromper , mai qui 
trompe les autres ^ et frappant avec le doigt sur* 
la carte , vous leur ferez voit l'une après l'autre 
les deux cartes qu'elles ont tirées en disant : voici 
votre carte et voilà la vôtre. 

Nota. On doit, à chaque fais quan veut faire 
changer la carte, la prendre dans les doigts 
de Vautre main^ 

SEPTIEME RÉCRÉATION. 

L'E N T O N N O I IL 

Construction. 

X? AITES faire un double entonnoir de fer-blanc, 
(Figure cinquième, Planche neuvième), dont 
la surface intérieure A et l'extérieure B soient sou- 
dées ehsemble de manière que l'eau contenue entre 
elles ne puisse s'écouler que par une petite ouver- 
ture f^te vers C où la surface intérieure joint 
Tajustage D : ajustez-y une anse vers le haut de 

laquelle* 
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laquelle vous ménagerez un très - petit trou E 

<juî doit commvinîquer au vuide intérieur de cet 

entonnoir. 

E.F F £ T. 

iLrorsque vous emplirez d'eau cet entonnoir ^ 

en bouchant avec le doigt Textrëmitë de Tajus- 

tage D , Teau se répandra aussi entre les deux 

surfaces A et B ; et si ayant bouché ensuite le 

txou E avec le doigt , vous débouchez celui D, 

Feau contenue dans la partie A et B s'écoulera, 

et celle renfermée entre ces deux surfaces y restera 

jusqu'à ce qu'en élevant le doigt pour déboucher le 

trou E vous y laissiez introduire l'air , alors l'eau 

concenue entre les deux surfaces s^écoulera jusqu'à 

ce que vous l'arrêtiez en posant de nouveau le 

doigc sur ce même trpu E. 

RÉcXiATlON. 

Vous emplirez cet entonnoir d'eau ou de vîn i 
et le tenant par l'anse veus boucherez avec le 
pouce le trouE , et laisserez écouler la liqueur dans 
un verre et la boirez ^ prenant ensuite une espèce 
d'alêne dont la pointe rentre danis le manche , 
vous feindrez de vous en percer le front , et y. 
posant aussi-tôt l'ouverture de cet entonnoir , vous 
déboucherez le trou E et il semblera que le vin 
que vous venez de boire sort par la piquure que 
vous vous êtes fait. 

i 

Tome III. P. 
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HUITIEME RÉCRÉATION. 

LES PETITS PILIERS. 

Construction. 

X*AITE$ tourner deux petits piliers A et B^ 
(Figure sixième, Flanche neuvième) qui soient 
percés dans toute leur longueur , c'est-à^-dire 5 
depuis A jusqu'en B ^ percez - les encore sur le 
côté vers C et D , afin dé pouvoir y introduire 
un cordon qui communique déTun à l'autre par les 
deux trous C et D. (Voyez cette Figure) Introdui-^ 
sez vers E et E un petit bout de ce même cordon; 
ensdrte qu^il semble que ce soit le cordon ci>dessas 
(que vous supposez passer de C enC) qui soit coupé. 

R £ C R t AT ION 

Ces .deux petits piliers étant appliqués Ym 
:iuprès de l'autre, on les joint par les côtés B, 
et tirant le cordon vers F , et le ramenant vers G, 
on donne à présumer qu'il passe au travers les 
tfidroits A et A ; on feint ensuite de le couper 
6U faire couper entre ces deux endroits , et on feit 
voir les deux petits bouts de cordons E et E ; 
oti applique de nouveau ces deux piliers Fun con^* 
tte l'autre, et on suppose que le cordon s'est repris 
à l'endroit qui a été coupé. 






SUR L^ADRESSl DES MaiNS. 217 



NEUVIEME RÉCRÉATION. 
XES BOETES AU MILLET. 

. CONSTRlrCTION. 

X* AITJES tourner une petite boëte , ( Fig. sep- 
tième , Planche neuvième ) de deux pouces de 
hauteur^ composée des trois parties séparées A , B., 
C , eh telle sorte -que vous puissiez l'ouvrir en 
levant Te couvercle A, ou avec lui le deuxième 
coavercle B (x) qui doit avoir un petit rebord 
vers sa partie supérieure ^ afin d'y pouvoir mettre 
uiie petite couche de millet , et qu'il semble alors 
que toute la boëte en esc remplie : qu'au con- 
traire elle paroisse n'en plus contenir lorsqu'on 
levé ensemble les deux couvercles A et B. 

Ayez une autre boëte d'environ trois pouces 
de hauteur, (jFigure huitième, Planche neuvième) 
composée des trois partie? A , B , C : qu'au cou- 
vercle A soit ajustée une espèce de petite trappe D 
qui pluisse s'abaisser en appuyant sur le bouton E 9 
et laisse échapper par ce moyen, dans le pre- 
mier fond G de cette boëte , le millet renfermé 
dans l'intervalle vuide F de ce couvercle; que 
la partie B en s'élevailtf un peu. puisse laisser couler 
ce même millet dans l'intervalle H, (voyez la 

(i) Cette boëte doit être tournée de manière qu'on n'ap- 
perçoive pa« ç#s différentes ouvertures. 

pij 
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coupe des trois parties séparées de cette hottt 
( Figure neuvième ) en sorte qu il paroisse alors 
qu'il n'y en a plus dans 1^ boete. Aye?. encore un 
petit sac dans lequel vous mettrez du millet. 

RECREATION. 

Ouvrez la première boëte^ ( Figure septième) 
k l'endroit convenable , et faîtes voir qu'elle esc 
pleine de millet , prenez-en même encore un peu 
dans le sac , comme si vous vouliez l'emplir entiè- 
rement; fermez-la, avec son couvercle, et posez- 
la sur la table ; ouvrez ensuite l'autre boëte , 
( Figure huitième ) et faîtesvoîr qu'elle n'en con- 
tient point; refermez-la, et en la posant sur la 
table , alpairisez adroitement le bouton E , afin 
d'y faire tomber le millet qui a dû être renfermé 
d'avance dans son couvercle ; annoncez alors que 
vous allez faire passer dans cette deuxième boëce 
le millet dont vous venez de remplir la première \ 
ouvrez cette première boete et faites remarquer 
qu'il n'y est déjà plus ; et levant le couvercle 
de la deuxième boete, faites voir qu'il y a passé. 
Proposez ensuite de le faire retourner dans la 
première : à cet effet couvrez - la en élevant un 
peu la partie B ; ouvrez ensuite la première boete 
pour y faire voir le millet et la' deuxième en faisant 
observer qu'il n'y est plus. 
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DIXIEME RÉCRÉATION. 

TsA PIECE DE MOKNOYE. 

Préparation. 

^^-^ E T amusement se fait en apparence avec 

deux pièces de monnoye diflFérentes et de même 

grandeur, telles, (par. exemple) qiPbne pîece 

de vîhgt-quatre sols et une de deux Jîards ^ on 

lime deux pièces de vingt-quatre sols , jusqu^à ce 

qu'on leur ait ôté la moitié de leur épaisseur, 

et on applique (i) sur leurs côtés ainsi limés deux 

pièces de deux liards qu'on a également amin- 

ci es y ensorte que ces deux pièces n'aient pas plus 

d'épaisseur qu'une seule pièce de vingt-quatre sols ; 

au moyen de cette préparation , il est aisé de 

voir qu'il suffit (de faire voir ces deux pièces , soit 

. d'un côté^ soit de l'autre, pour qu'elles parois- 

sent dissemblables. 

RÉ C R É A T I O N. 

Ayant pris ces deux pièces, et les ayant fait 
voir d'un seul côté , comme si l'une d'elles étoit 
une pièce de vingt-quatre sols et l'autre une de deux 
lîards, on en mettra une dans chaque main de 
manière qu'elles y soient placées sur la prémîerp 
phalange des doigts <Ju milieu , afin qu'en fermant 

(i) On peut les souder l'une sur l'autre ou y mettre trois 
ou cjuatre petits rivets pour les joindre ensemble. 



/ 
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les mains elles se retournent naturdi^mem ; on • 
propose ensuite de faire passer subtilement dans 1 
la main droite celle qui est dans la gauche^ et 
celle qui est dans la main gauche dans la droite , 
et ouvrant les deux niains^ on fait voir que ce 
changement a eu lieu ; on peut proposer ensuite 
de les faire retourner à leurs premières .places , 
ce qu'on ^xécutera de la même manière. 

Nota. Cet amusement ne demande pas beaucoup 
d'adresse; on peut aussi faire chgnger ces pièces , 
en en mettant une des deux dans la main d'une 
personne , pourvu qu'on ait attention en la pla^ 
^ant dans sa main à la poser comme il a itl 
dit^ afin qu'elle se retourne d'elU-mime lorsque 
cette personne fermera la main (i) ^ on varie 
parAà cette Récréation , en lui demandant quelle 
pièce elle a dans sa main , et en/ lui faisant voir 
ensuite que c'est tout le contraire : si on a mis 
l'autre pièce dans sa propre main , on lui fait cn^ 
tendre quelles ont pris la place l'une de l'autre. 
^ ■ I ■ - 

( I ) Il faut , pour ne pas se trouver en défaut , fermer 
poi - même la main de celle a qui on rejAet la pièce , et h 
reprendre ausst-tôt qu'elle l'a ouverte , afin qu'elle n'^itpa» 
le tem$ de s'aviser de la retourner. 



1^ 
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ONZIEME RÉCRÉATION. 
S O E T E S MA G I Q U E S. 

CONSTRUCTION. 

Mu AIT^S tourner éept k huit boëtes de bais , 
de h forme d'une tabatière, et dé différentes gran* 
deurs, ensorte qu'elles puissent se renfermer et 
entre!' successivement les unes dans les autres r 
^ue la plus petite 4e Htutes ces boëtes soit seu^ 
lement de grandeuf à pouvoir contenir une petitf 
pièce de monnoye ou une bagueé Observez qu'ii 
est nécessaire qu'elles ferment toutes assez aisé- 
ment 9 et que tous leurs fonds puissent s'insérer 
successivement dans celui de la plus grjinde , de 
même que tous leurs couvercles dans le plu4 
grand d'entr'eux. ' - • 

E F F E T. 

Xf s fonds et les couveixles de toutes ces boëte$ 
,9yzpt été insérés les uns dans les autres, si on 
prend tous les couvercles en les soutenant avec 
le doigt , et qu'on les pose sur les fonds ainsi 
assemblés , on fermera par ce moyen toutes ces 
boëtes aussi facilement que s'il n'y en avoit qu'une 

seule. 

RÉCRÉATION. 

Ayant mis dans sa poche, ou dans une gîbe^ 
ciere , ces fonds et leurs couvercles ainsi dis- 

Piv 
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posés 9 et de manière qu'ils ne puissent pas se 
déranger de leur situation^ on demandera à une 
personne un anneau ou une pièce de monnoye^ 
dont on aura par devers soi une semblable , que 
Ton tiendra cachée dans sa main et qu'on Subs- 
tituera adroitement à celle qui aura été donnée ; 
fouillant ensuite dans sa poche sous prétexte d'en 
tirer cette tabatière , on placera adroitement dans 
la petite boëte la bague om la pièce demandée y 
on refermera aussi^tot le tput \ et tirant k l'instant 
Cette boëte de la poche ^n proposera d'y fidre 
passer la bague ou ja pièce semblable que IW 
supposera tenir dans les doigts de l'autre main; 
on fera semblant de la faire passer au travers 
la boëte, et on Tescamotera subtilement ; on 
dira emuîte à la personne qui Ta donnée d'ou- 
vrir elle - même cette boëte pour y prendre 
cette pièce , ce qui lui causera d'autant phis de 
surprise, que ne pouvant alors les ouvrir que 
les unes après les autres, elle ne concevra pas 
(quand même elle supposeroît que ce tour n'est 
qu'adresse) comment on aura pu, en si peu de 
tems ^ ouvrir et fermer toutes ces différentes 
bo?tes. 



Témoin. 
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RÉCRÉATIONS 

QUI SE FONT AVEC DE5 CARTES, ET EN 
P BMPLOYANt L'ADRESSE DES MAINS. 

» , ■ . . ■ 

.* m ' 

•, » ■• 

î INSTRUCTION 

Prélijtiincdre pour parvenir à tes exécuter avec 
V subtilité ; en quoi consiste principalement 
Fagrément quelles peuvent procurer. 

Récréations , il faut savoir faire passer la coupe : 
oo entend par-là, J'adresse avec laquelle on fait 
venir dessus le jeii une q^taine quantité des cartes* 
. de dessous , ce qui doit s'exécuter de cette manière. 
Il feut mettre 1^ j^u de cartjps dans la main 
droite (i ), le poute d'un des côtés -d^ jeu-^ 
( voyez^ f ig. premiea?^ , Planche dixième ) y les 
^^* JS §t 4^ :<ioîgtr§ 4^. Qette mçrâe main cou- 
vrant, le- jett de Y^MttQ: toté , eîle petit dpigt 
p^é-danç l'endroit x^iï.Q^ vçut fàii*e -passer la 
,çpape,,çn obçej^ifttn^^ la EÇi^ gaûçhe daît 
,t^^vix. lejeuy 4fr;niwi§re:queik?:poucjè sôjt à 
. JVridrçit C, le seç^n^ 4oîgt à l'endroif A, et 

i *» > ■ j l'i i i 1 1 ' 1 !■■ I w I m I l\ %t n I I ! ■■ ■ I MU I j i j ^ulJt" ' " ■ ' ^ 

(l) On peut , si on le trouve plus aisé , mettre ce jeu dans 
la main gauche, et feire avec la droite car «yi'on inifiqu* 
ici avec la gauche. 
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les autres doigts à l'endroit B. Les deiûc maios et 
le jeu étant ainsi disposés , on tire et on ëleve avec 
le petit doigt et les deux autres doigts de la main 
droite 9 la partie du jeu qui est dessus, et oq 
remet avec la main gauche la partie du dessous 
au-dessus du Jeu. 

Il est très-essçntiel ji avant (jpe de se hasarder 
à exécuter aucune de ces Récréations ^ de s'ac- 
coutumer a faire très*adroitement cette manoen» 
vre , de sorte que persotme ne puisse aucunement 
s'en apperccvoir« Il £iut encore observer de Ikire 
passer cette coupe sans que les cartes fassent auctm 
bruit ^ et sans faire aussi trop de mouvement ; 
l'habitude donne cette facilité. Cette manière de 
faire ainsi sauter la coupe , procure Tavantage 
' de faire quantité de tours^de cartes ayec le premier 
jeu qui se présente. 

II y a des Récréations ob il faut retirer an 
peu en arriéré la carte qui est au - dessous du 
jeu, pour ôter celle qui est au-dessus, (c*est-àr 
dire Tavant-derniere) , afin de faire croire que c'est 
la dernière qu'on a ôté ; il ne s'agit pour cek 
que de mouiller légèrement le doigt du milieu 
de la main dans laquelteon tient le jeu , et de s'en 
servir à reculer cette carte un peu en arrière, 
au menie moment qu-âvec le doigt du milieu , 
et le pou€e4e l'autre mai&^n retire lavant dernière 
carte. 

Il est une façon de prépalrer le jeu , qui est 
d'y insérer une ou plusieurs cartes un peu plus 
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larges .OU pins Joi^gue^ 9 poirr les cpiinoîtrc facile* 
meut soi «- liiime au tax^t 9 ou ^fio àè pouvoir 
cou{)er ou faire couper à cet endroit* Ces }eut 
servent à quantité de ftécréaciofis qui dem^-^ 
dent moins de subtilités. 

Il est des cas où il faut faire passer la carte 

qui se trouve la première sur le jeu , dans le 

xniJieu-dli jeu , qu'on tient alors ouvert comme 

un livre à Tepdroit pu op veut la placer j ce qyj 

inexécuté en prenant h jf?4 dans la main gauche, le 

pouce placé d'un des côtés du Jeu, et les autres 

doigts de l'autre , Je j«u ouvert seulement dû côté 

du pçuce ;« alors avec le doigt du milieu de cette 

même niain qu'on a légèrement: mouillé , on 

appuyé sur la cart^ ^ni «st au - dessus du Jeu , 

et on retire avee-U ijiaiti di^oite la partie des 

rârtes du dessus; aù-iïioyeri àe qiipi laprreîriîere 

carte glisse, et vient iê placer su^ h partie de 

dessous ; cette na^noBUVf e^d<»k se faire sans que 

la partie de dessès/fkss^trôp de mouvement ^ 

elle est beaucoup plus iàçile que de faire sauter 

la coupe , mais elle ne sert qu'à un petit pQjQOkbre 

de Récréations. 

A l'égard de là manière de faire passer la 
coupe d'iine seule main , elle est la même qu'avec 
les deux , excepté que le ppuce de la main dont on 
se sert Élit l'office de l'autre main , pendant quç 
le petit doigt et les autres doigts de cette pre- 
mîere main agissent comme il a été ci-devant 
expliqué; on prévient ici qu'il est fort difficile 
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•nsiiite le jeu en deux parties , faites-y remettre 
ces deux cartes , et souirenez-yi)us à qui appar- 
tient celle qui a été mise au-dessus de l'autre ; 
faites passer la coupe à' Pendroît où vous les 
ave2 fait placer , afin de les faire venir par ce 
moyen au-dessus du jeu. Mêlez-le sans déranger 
ces deux premières cartes de leur situation , et 
dites à une personne de mettre le jeu dans sa 
poche •, proposez ensuite d'en tirer celle des deux 
'chartes qu*oh voudra choisir^ ce que vous ferez 
en tirant l'une ou Tautre de celles qui se trouveront 
"au-dessus du jeu i tirez ensuite celle de la seconde 
personne. 

QUATRIEME RÉCRÉATION. 

LA CARTE CHANGEANTE. 

Un fait tirer adroitement la carte longue à 
une personoe, et après qu'elle l'a regardée, on 
lui dit de la mêler dans le jeu; on reprend le 
jeu , et on fait tirer à une seconde personne (i) 
iïette môme carte, et même, si Ton veut, à une 
troisième ou quatrième; on tire ensuite soi-même 

dipite un partie du jeu qu'on tient dans la main gauche , en 
observant la frositicm des maîiifi et 4e* doigts indiques pour 
faire sauter la coupe , yo^es p»gp ajj. 

( I ) Il faut avoir attention que, IjBS. deux personnes 
aunquelles' on fait tirer ces deux wénw cartes, ^ soient 
pas Pune auprès Pautrç. ' - - 
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de diffërens endroits da ]tn ^ autant de cartes qu'on 

en a fait tirer^ ayant attention que parmi elles , s« 

trouve cette même carte longue qtie chacun a 

séparément tirée j on montre alors toutes ces car* 

tes , en demandant en général , si chacun y voit 

sa carte ; celles qui les ont tirées ^ répondent q^oui , 

attendu qu'elles voient toutes cette même carte 

longue ; alors on les remet dans le jeu ^ et coupant 

à ^ carte lon|:ue, on montre à une d'elles I4 

carte de dessous le ]t\x , en lui demandant si 

^ûÈi sa carte, elle répond qu'oui ; on donne un 

coup de doigt , et on la montre à une seconde 

personn»qui répond de même , et ainsi à toutes les 

autres personnes qui croient que cette même carte 

change au gré de celui qui fait cette Récréation j 

et ne s'imaginent *pas qu'elles ont toutes tiré la 

même carte. 

Si la première personne ne prenoit pas cette 
carte longue qu'on lui présente, il faut alors faire 
tirer toutes cartes indifférentes , et «i coupant soi-^^ 
inéme le jeu , les faire mettre sous la carte longtie, 
en faisant semblant de battre à chaque fois \ on 
coupera ou on fera couper ensuite à la carte longue , 
et on rendra à chacun la carte qu'il a tiré , en 
observant de rendre la première au dernier et 
remonter ainsi jusqu'au première 

Autre manière de faire cette Récréation , san^ 
faire usage de carte longue. , 

Mettez dessus votre jeu de cartes , une carte 
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cjpelconqae (par exemple) une damedetrefle;faitefi 
sauter la coupe , et la faisant passer par ce moyen 
au milieu du jeu , fkites*la tirer à une personne 
en la lui présentant de préférence ^ coupez ensuite, 
et faites reniettre cette dame de trèfle au milieu 
du jeu; Ëiites sauter encore la coupe pour la Biise 
revenir sur le jeu , et mêlez les cartes sans la 
déranger de dessus le jeu^ faites sauter la coupe 
pour la Êûre revenir une seconde fois au milieu du 
jeu , et alors présentez , et faites tirer cette niême 
dame de trèfle à une seconde personne , observant 
qu'elle soit assez éloignée de la^ première personne , 
pour qu'elle ne s'apperçoive pas qu'elle «a tiré la 
même carte ; enfin , faites tirer cette même carte 
à cinq personnes différentes. Mêlez vos cartes sans 
perdre de vue votre dame de •trèfle , et étalant 
sur la table quatre cartes quelconques y et la dame 
de trèfle, demandez si chacun y voit sa carte; on 
répondra qu oui , attendu que chacun voit la dame 
de trèfle ; retournez vos cartes , retirez-en ensuite 
la dame de trèfle , et approchant de la première 
personne , montrez - lui cette carte sans que les 
autres puissent la voir, et lui demandez si.c'est-là 
sa carte , elle dira que c'est elle ; soufflez dessus ou 
y donnez un coup de doigt et la montrez à la 
seconde personne^ et ainsi de suite. 



^ 



CINQUIEME 



CINQUIEME RÉCRÉATION.- 

JPairc tirer des cartes à plusieurs personnes ^ tiiù 
Its mettront elles-mêmes dans le jeu, et retroui^ 
ver les cartes qu'elles auront tirées. 

XL faut avoir un jeu dé cartes préparé comme 
ïe modelé ( Figure deuxième , Plaûche dixième) j 
c^est-à-dire , qu'il faut que du côté AB ^ il soit 
coupé plus étroit d!une ligne , que de l'autre çot^ 
C D. Vous fertz tirer à une première personne^ 
une carte dans ce jeu , et vous observerez atténtî-» 
vement si elle ne la retouthe pas dans sa niain ; si 
elle la remet comme elle «ra^tirée , ^i^ous retourile<* 
^ rez le jeu , afin que la ciirte tirée s*y trouve placée 
en sens contraire , si elle la retourné daâs k niain y 
vous ne rétournerez pas le jeu ; la carte ayant 
été remise^ vous donntrez à mêler, aprè$ quoi 
TOUS ferez tirer une seconde et même une troisième 
carte^ en observant les mêmes précautions ; après 
quoi prenant le jeii du côté le plus large entre les 
deux doigts de la main gauche, vous tirerez avec 
ceuxjde la droite , et successivement , les cartet 
qui ont été choisies par ces trois différentes per^^ 
, sonnes. 

Noiz. Cutc Récréation ne demande pOÈ à 
; être exécutée devant ceux qui sont au fait de 
, ces sortes ^e tours, et Une faut pas la répéter une ' 
I seconde fo{s , attendu ^u'on pourroit s'appert 
i Tome lÏL Q 
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cevoir facilement que tout consiste à ntoumcr 
le jeu* • 

SIXIEME RÉCRÉATION. 

' Changer Vas de Pique en trois de Cœur , et 
en as de Cœur.* 

\J N prépare un carte ( comme le désigne la 
Figure troisième , Planche dixième ) et sur le point 
de Cœur du milieu , on y coje avec un peu de 
savon , un point de Pique A. On pose le doigt 
du* côté B , et couvrant le point de Cœur y on 
fait voir/ Tas de Pique ; on t>aisse ensuite la carte , 
on retire avec le dt)igt le point de Pique, et 
Couvrant du doigt l'endroit C , on fait voir le 
trois de Cœur \ on baisse de nouveau la carte ^ 
et couvrant de nouveau avec le doigt Fendroit B , 
on fait voir l'as de Coqipr. 

On peut changer de même Tas de Pique en 
cinq de Cœur ; ( voyez la Figure quatrième , 
Planche dixième. ) 

Nota. // ne faut pas se servir de cartes où Von 
/lit effacé ces points , attendu que la carte perd à 
<et endroit son poli,; il vaut mieux faire faire ces 
sortes de cartes exprès parles c art iers , autrement 
on s' appercevroit facilement de cette subtilité. 



4 
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SEPTIEME RÉCRÉATION. 

Faire changer le trois de Pique en as de Pique ^ 
et et^ as de Cceur. , . 

PRÉPARATION^ 

X L faut préparer un ai de Cœur , en y collant 
avec du savon croîs points de Pique «ue l'on 
découpe le plus mince qu'il est possible , en se 
servant pour cet effet d'une carte dédoublée , et 
dont on forme un trois de Pique ; ( voyez la 
Figure cinquième , Planche dixième ). 

RÉCRÉATïOlf. 

Cette préparation faîte , on montre cette carte 
à la compagnie i on reprend la carte et. on fait 
glisser avec le doîgt , le point (Je Kqpe D , et 
couvrant avec le doîgt le point de Pique A., 
( Figure sixième ) on fait voir l'as de Pique; on 
met ensuite le doigt à l'endroit A » ( Figure 
.septième) et on dit, vt>i/4 h trois dé Pique 
revenu; on fait glisser avec le doigt l'autre Pique, 
et on fait voir que Tas de Pique est revenu ; ( voyo? 
•Figure huitième) , enfin on fait glisser le Pique 
qui couvre Tas de Cœur , et on le fait changer 
en as de Cœur ; ( voyez Figure neuvième ) on 
met ensuite cette carte sur la table, afin qu'on 
puisse l'examiner» 

Nota; Il faut faire t^us ces changemens avet 

Qij . 
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be^aucoup de subtilité , si Von veut que ces sortes 
de Récréations paraissent agréables , et il vaut 
mieux s^ abstenir de les faire , que de laisser 
appercevoir aux autres le moyen dont on se sert 
pour y parvenir* 

HUITIEME RÉCRÉATION. 
LES QUINZE MILLM LIVRES. 

P l^ÉPARATIO N. 

XL hnt avoir deux cartes .pareilles à celle repré- 
sentée par la Figure dixième , Planché dixième^ 
avec un cinq et un as de Carreau à l'ordinaire, 

RÉCRÉATION. 

Disposez votre cinq de Carre^ et vos deux 
cartes préparée9 , comme le désigne la Figure 
onzième 9 et les faites voir en les tenant dans 
la.main ^ mettez ensuite. Tas sur la table et dites : 
)» Voici un père de famille qui a trois enfàns^ 
» il lair laisse en mourant 15000 liv. (ce que 
Hr représentent ces trois cinq). Les deux pliis jeunes 
• consentent de laissera leur aîné les 5000 liv, 
y> qui leur reviennent , afin qu'il les fasse valoir ». 
Pendant que vous comptez cette histoire , vous 
mettez le cinq sur la table^ et l'as en place du 
cinq , et vous disposez ces trois cartes de façon 
qu'elles se présentent comme le désigne la Figure 
^uzieme , et vous ajoutez : » l'aîné , au lieu de 
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» faire valoir cet argent , a presgue -tout perdu 

>^ au jeu , et il ne lui reste que* 3000 liv. ( ce 

^ que déîîignent ces trois As ) ». Vous, re^iettez 

ensuite Tas sur la. table et reprenez. Je cinq ^ et 

continuant cette hisjoire j vous dites que , » cet 

3^ aîné fâché d'avoir dissipé cet argent , va aux 

» Indes avec ces 3000 Uv. qu'il fait un profit 

» considéraWe, et rapporte à ses frères,, les 

^ 15000 liv <r. Vous montrez alors les trois car-* 

tes , conmie il est représenté par la Fig. onzième. 

Cette Récréation doit être faite promptement et 

subtilement afin de récréer davantage ; il ne faut 

pas la recommencer, et remettre] aussi-tôt ces 

quatre cartes dans sa poche ; et commi? on peut 

demander à les voîf, il est bon d'en avoir quatre 

autres qui ne soient pas ainsi préparées , c'est-à^ 

dire, trois cinq, et un as de carreau» 

Nota. On peut faire une autre Récréarion de ce 
genre avec des cinq et Ses trois ^ ^voyc:^ Figures 
14 , ^5 et z6). * 



• J^'EUVIEME RÉGRÉATION. 

Deviner plutieurs cartes que deux personnes ont 
prises dans un ffu^ ' 

P RÉ P A HAT ION» 

v-rN dispose k jeu en deux partîe$ qu^bn se* 
pare Tune de l'autre, par une carte longue. La 

Q »»i 
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première comient la quinte du roi de trèfle et 
celle de pique , les quatre huit, le dix de carreau ^ 
et celui de cœur. 

La seconde contient les deux quatrièmes majeu- 
res en carreau et 'cœur , les quatre sept et les 
qujitre neuf (i). 

R É C R E A T I O î^. 

On bat le jeu 9 ayant attention à ne.pas mêler 
celles du prçmiej^ ta$, dont la dernière est la 
carte longue, avec celles du second tas j on coupe 
ensuite a cette carte ^ et on fait deux ta& On 
présente le premier tas^à une personne 9 en bi 
disant d'en pretndre deux ou trois cartes , et on 
remet ce tas sur la table ^ oii présente de même 
le second tas à une autre p^rsoiine , et on remet 
(sans qu'on s'en apperçoîve) les cartes, tirées du 
premier tas, dans le second, et celles tirées du 
second dans le premier '^ on bat. les cartes , en 
Xie mêlant pas celles du Tas 4e dessus avec celles 
de celui de dessous, et regardant le jeu , on homme 
les cartes -que ces deux diflpérentes personnes ont 
tirées , ce qui est très-ftcile de reconnôître, en 
examinant quelles sont celles qui se trouvent alors 
^changées dans chaque tas, 

' -, é ' — •' — '-^ ^ 

(i) On paut les partager de tout© autre manière dont 
. pn puisse se souvenir. 
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DIXIEME RÉCRÉATION. 

Jiprès avoir fait trois tas d'un jeu. dans 
lequel on a fait tirer une carte , la faire 
trouver dans celui d'entr* eux qiûon voudra 
choisir. 

XL faut donner à tirer là carte longue, la faire 
remettre dans le Jeu , èc sautant la coupe ', la 
mettre par ce moyen la première au-dessiif du'- 
jeu ; on fera ensuite trois tas , de cinq à six cartel 
chacun , en observant de mçttre celui où est la 
carte tirée au milieu- des deux autres , attendu que 
c^est ordinairement pour cclui-Ik qu'on se déter- 
mine : on demandera alors dans lequel de c<es 
trois tas on désiré que se frbuve la carte tirée ; 
si on répond, dans celui du niilieu^' on la fera 
voir aussi-tôt, en la retournant; si- au contraire 
on la demande dans Tun des deux autres tas , 
pour lors on prendra le jeu dans la main ; et 
on mettra le tas dans lequel on l'a demandée, 
sur les deux autres , en observant de poser le petit 
doigt entré ce tas et celui du milieu (au-dessus 
duquel est la carte demandée ) "afin de pouvoir 
faire sauter la coupe à cet endroit ^ on demandera 
de nouveau k quel nombre on la veut dans le tas 
qu'on a cfhoisi , et si on répond la sixième ^, on 
comptera et on ôtera cinq cartes de dessus le jeu ^ 
et faisant auîsi-tôt sauter la coupe , on mon- 

Q iv 
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trera h carte qui a été tirée ^ laquelle se trouvera 

être la sixième^ 

ONZIEME RÉCRÉATION. 
La carte pensée au nombre* 

JVlETTEZ la tarte longue la seizième dans uq 
jeu de piquet ^ ctende% ensuite sur la table dix 
h- douze cartesdu dessus f et proposez à une personne 
d'e% penser une , et de retenir le nombre oii 
elle ie trouve placée v remettez ces cartes sur le 
|eu y fàit^ sauter la coupe à la 'Cartç longue , 
qui se trouvera alors plac^p dessus; demande; 
ensuite à cette personne à quel nombre est la cartç 
qu'elle a pensée 9 comptez secrètement d'après cç 
nombre jusqu'à seize ^ ep jçttant les cartes Tune 
après l'autre sur la table ^ et en les tirant du dessous , 
arrêtez ï cïb nombre ^ la dix-septieme étant la 
carte pensée \ demandez ensuite k la personne n 
cUftavu passer sa carte, elle répondra que non, 
vous, lui denunderçz alors à quel nojatibre eUe 
desirç qu'elle se trouve ; et reculant avec k 
doigt la carte pensée , vous retirerez celles qui 
suivent jusqu'à ce quç vou^ soyez ^xiyé aunocft- 
kç demandé. 
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DOUZIEME RÉtRÉATION. 
Les cartes changeantes sous les mains. 

JLL faut avoir dans rotre jeit une carte qui sait 
double ( par exemple , un roi de pique) q^ vous 
placerez dessous le jeu ; vous mettrez auVssous 
de c^ toi y une carte quelconque , comme un sept 
de cœur , et dessus le jeu votre second roi de 
pique ; vous mêlerez le jeu sans déranger ces trois 
cartes , et montrant le dessous du jeuj|pous faites 
voir à une personne le sept ^e cœur, vous le 
retirez avec le' doigt que vous avez eu le soin de: 
mouillçr , et feignant sûors d*6ter ce sept de cœur ^ 
vous ôcez le roi de pique , et le posant sur la 
table , vous dites à Cette même personne de cou-» 
vrir avec $a main ce prétendu sept de cœur ; vous 
mêlez une seconde Fois le jeu , sans déranger la 
première et dernière carte, et ayant fait passer 
sous le jeu, le second roi de pique , vous le mon- 
trez à une autre personne , en lui démandant quelle 
est' cette carte, vous là rçtirez avec le doigt , 
et vous ôtez le sept de cœur , ^ue vous lui faites 
couvrir ..de la main j vo\is commandez au sept 
de cœur ( qu'on croit être sous la main de la 
première personne) de passer sous celle de la 
seconde , et réciprpquement au roi de f îque (qui 
paroît avoir été xAis sous la main de la seconde 
personne ) de passer sous celle ^de la première -, 
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rous •faites lever les mains et remarquer que le 

changement s'est faft. 

Nota. Les deux cartes semblables , et V atten- 
tion qiCon a de faire remarqueiT à la seconde 
personne, h' roi de pique ^ fait paroitre jcattc 
Récr^^ipn assc^^ extraordinaire. 

M ^ f 

TREIZIEME RÉCRÉATION. 

Deviner les points des cartes de dessous trois 
ÉLIS que. Vog. a fait faire. 

JL/ITES à une personne de choisir à sa volonté , 
trois cartes dans un jeu de piquet, en la pré- 
venant que l'as vaut' onze points , les Figures 
dix, et les autres cartes selon les points qu'elles 
marquent ; lorsqu'elle aura choisi'ces trois cartes , 
dites-lui de les poser su!^ là table , et de mettre 
au-dessus de chacune d'elles , autant de cartes qu'il 
faut de points pour aller jusqu'à quinze ;^ c'est- 
à-dire , que dans l'exemple (Figure 17®. ) elle 
doit mettre huit cartes au-dessus du sept , quatre 
cartes au-dessus de l'as , et cinq aurdessus du 
dix. Faites vous «émettre te restant des cartes, 
et comptez ( en faisant semblant d'y examinef 
autre- chose) combien il eh feste; ajoutez feize 
à çp nombre , et vous àurei le nombre des points 
des trois ♦artes de dessous y comme on le voit 
dans cet exemple , où il reste douze caftes, 
auquel nombre •ajoutant seize , le total vingt- 
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fiait , est le nombre des points portés sur les 
trois cartes. 

It^ota. Si on fait cette Récréation avec imJ4U 
de quadrille , il faut alors ajouter huit au nombre 
des cartes qui restent. 

I II ^ » ■ M II m it 

QUATORZIEME RÉCRÉATION. 

LES VINGT CARTES. 

JtHENEZ vingt cartes et les rangeant deux à 
deux sur la table , dites à plusieurs personnes 
d'en retenir secrètement chacune deux; c'est-k*- 
dire, les deux cartes d'un des dix tas que Vous, 
avez faits ; reprenez ensuite tous ces ta)5 , mettez-les 
Tun sur l'autre sans les déranger , et dîsppsez- 
Jes cartes sur la table par la règle de ces quatre 
mots dont la disposition doit être présente à votre 
mémoire. 

MUT 

I 2 3 

• D E D 

. 6 7 «8 

AT O ifr 

II 1% 13 

C Œ C 

16 17 18 19 20, 

Le premier tas de deux cartes se met aux numé- 
ros i et 1 3 ^ le second aux numéros z et ^ ^ I« 



u 


S. 


•4. 


S 


/ 


T. 


9 


10 


E 


N, 


14 


it 


/ 


S. 
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troisième aux numéros ) ût lo , et ainsi de suite , 
suivant Tordre des deux lettres qui sont sembla^ 
blés ; et lorsqu'on déclare que les deux cartes 
que Ton a pensé, sont (par exemple) au second 
rang , vous reconnoissez que ce sont celles placées 
aux numéros 6 et 8. Si on vous dit qu'elle; 
sont aux second et quatrième rangs, vous voyez 
de même que ce sont< celles ^placées 9 et 19 , 
Attendu que ces quatre mots sont composés de 
vingt lettres , dont chacune d'elles en a deux 
semblables. 

QUINZIEME RÉCRÉATION. 
Les quatre rois indivisibles. 



O1 



FN prend quatre rois; dessous le dernier on 
niet deux antres cartes indifférentes que Von caclie 
exactement ; ensuite 06 ne montre que les quatre 
rois|, et on met ces six cartes sous le jeu ; on prend 
un roi que Ton. met dessus ; une des cartes indiffé-i 
rente que Ton met vers le milieu du Jeu, l'autre que 
l'on place de même , et on Ëiit voir qu il reste un 
autre roi dessous v on fait ibuper , et comme il est 
resté trois rois dessous le jeu, les quatre rois sa 
trouvent alors réUnîs ensemble au milieu du^jeut 
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SEIZIEME RÉCRÉATION. 

Faire changer une carte tirée d'un jeu en divers 
objets y et la faire revenir en- sa première 
forme. 

P R É P A H A T I O N. 

/V. y k Z un jeu de cartes , au milieu 'duquel ^ 
soit une carte plus large que les autres ( par exem- 
ple ) un valet de pique j placez sous ce valet un 
sept de carreau , et sous ce sept , un dix de trèfle ; 
iàisposez sur le dessus du jeu différentes cartes sem- 
blables à Ces deux dernières , et d'autres sur 
lesquelles soient peints divers objets , en obser* 
vant. Tordre indiqué ci-après. 

Première carte. Un oiseau. 

2» Un sept de carreau. 

3- Une fleur. 

4 • . . . Un autre sept de carreau. 

5 ••••••«• V . • Un oiseau. 

6 • . Un dix de trèfle. 

?••• •• Une fleur. 

8. Un autre dix de trèfle. * 

♦ 

Sept à huit cartes indifférentes^ le valet de 
pique, carte large, le sept de carreau et dix de 
trèfle , et le reste , toutes canef indifférentes. 

RJÉCRJÉATION. 

On Eût tirer à deux personoes difféx;entes , les 
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deux cartes qui sont sous la carte large; c'est- 
à-dire , le sept de carreau , et le dix de trèfle ; 
on prend le Jeu dans la main gauche , on Touvrre 
à Tendroit de la carte large comme si on ouvroit 
vn livre, et fin dît à celle qui a tiré le sept de 
carreau , de le placer dans l'endroit ouvert ^ on la 
ftit ensuite soyffler sur le Jeu; et sans le fermer, 
on fait au même instant glisser sur cette carte , 
la carte qui est sur le Jeu et sur laquelle est peint 
un Oiseau (i) ; on dit alors à cette personne 
de regarder sa carte , .et on lui fait observer ce 
changement ; on la lui fait remettre , et la faisant 
souffler une seconde fois siir le Jeu , on y fait 
\ repasser le sept de carreau qui est alors sur le 
dessus du Jeu , en lui faisant voir que sa carte est 
revenue : on agit de même pour la faire de nou- 
veau changer en Fleurs, et revenir dans son état 
naturel; enfin, on fait, la même chose avec la 
seconde personne qui a tiré le dix de trèfle. 

^otz/ Tout V artifice consiste à faire glisser 
avec le doigt mouillé la carte qui est au-dessus 
dit Jeu , {y la mettre toujours S(>us la carte large , 
ce qui est très-fycile* On doit observer quil ne 
faut pas quitter la partie du Jeu que Von tient 
dans la main droite. Cette Récréation demande 
très-peu d'adresse ,& se trouve par-là très-facile 
à exécuter. 

(l) Pour la faire passer facilement, il faut mouiller le 
doigt du mUieu 4e la main gauçbe ^ avec lequtî o« àwi 
ramener légèrement fur le Jeu. 
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bjX-SEPTIE,ME KÉCRËATION. 

Partie de JVitch, oà Von gagne forcément. 

J[ L faut Vavoir escamoter avec beaucoup de dex- 
térité' pour ^ hazarder à fiiîre cette partie , quoi- 
qu'elle soît fort simple* On ôtera d'abord , et 
secrètement , les quatre as du jeu de cinquante-deux 
cartes dont on doit se servir , et on en remettra 
le resta à une personne^ afin qu'elle les distribue 
elle-même une à ut\e , ainsi qu'il est d'usage à ce 
jeu. On lèvera ses propres cartes lorsqu'il y en aura 
trois .ou quatre de données , et on y glissera 
adroitement les quatre as qu'on aura dû tenir ca- 
chés sous la paume de la main droite : on prendra 
une des plus mauvaises cartes de son jeu , qu'on 
cachera de même sous la paume de la maini et 
posant cette* même main sur les cartes déjà don- 
nées à l'pn des Joueurs ^ on la lui glissera ; n^ais 
comme il ne faut pas qu'on apperçoive cette ma- 
nœuvre , on dira en touchant les cartes : Je crois 
que vous aveif^ une carte de moins.**. Ne touchei^ 
pas à vos cartes*..: Laisse:^ vos cartes fur la 
table.... Il ne faut pas lever vos cartes^ &c. 
Enfin vous glisserez sous ces divers prétextes une 
mauvaise carte à chacune des trois per,sonnes avec 
lesquelles vous jouez , au moyen de quoi chacune 
d'efles aura , ainsi que vous , treize cartes , qiioiquç 
celui qui a donné ne leur en ait disltibué que 
douze ) et çonune vous avez les quatre as y il est 
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•presque sûr que vous gagnerez , quand même votn 
partenaire n'auroit qu'un jei\ très-médiocre» 

Il est k remarquer que toute cette manoeuvre 
doit s'exécuter avec beaucoup^ de. promptitude, 
attendu qu'elle doit nécessairement être faite peu- 
dant l'intervalle qui se passe à distribuer les cartes; 
mais comme on interrompt celui qui donne , ilse 
trouve un temps suifisant , si l'on a . d'ailleors 
beaucoup d'adresse et de subtilité : observez auffi 
de ne pas laisser lever les cartes aux Joueurs^ et 
s'il en est qui les lèvent , il faut les leur faire re- 
mettre sur la table ^ ce qui donne encore occasion 
de leur glisser la mauvaise carte qui leur revient. 

Nota. La manitrc dont s'exécute cet amusement 
suffit pour détromper les personnes qui s'imaffr 
hent qu'il pourroit y avoir du danger à jouet 
aifèc ceux qui sont assei^adroits pour faire ces 
sortes de parties. H est très-facile de voirqiimc 
telle surprise ne peut abfolument avoir lieu dans 
un jeu réglé , oà on ne peut ni toucher les cartes 
des Joueurs , ni les empêcher de les lever ; & on 
n'a pas d'ailleurs la commodité d'escamoter Us 
quatre as à chaque coup. 
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DIX^HUITIEME RÉCRÉATION. 
Nommer toutes les cartel d'uh jeu. 

xVyez un jeu complet de cînquantè-dêax cartes^ 
et disposez-le suivant Tordre des deux vers ci- 
après , îju*iJ faudra retenir par cœur. 

Unus quinqac nvvem famulus sex quatuor 
un cinq neuf valet six quatre 
duo* 
deux, 

rex septem och fo^mina^na deçem. 
roi sept huit reine trois dix* 

Outre ce premiei ordre , rangez'le encore sui- 
vant Tordre des coûleuts , piquz , coeur , trèfle et 
carreau^ c'est-à-dire, que les cinquante-d^ux car- 
tes se trouvent disposées suivant Tordre ci-dessous» 

Ordre des cartes* 

Il dame de trèfle. 



I as de pique. 
X cinq de cœur. 
5 neuf de trèfle. 

4 valet de carreau. 

5 six de pique. 

6 fluatrede cœur. 
^ deux de trèfle. '^^ 

8 roi de carreau. 

9 sept de pique, 
lo huit de cœur. 

Tome III 



Il trois de carreau* 

13 djx de pique. 

14 as de cœur. 

15 cinq dé tîrefle* 

16 neuf de Carrea;U* 

17 valet de pîquè» 

18 six de cœur. 

19 quatre de trèfle» 

20 deux de catreaU. 

R 
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zi roidepî^e. 37 dame de pique. 
XI sept de cœur. 38 trois de cœur. 
%^ huit de trèfle. 39 dix de trèfle. 

24 dame de carreau. 40 as de c^reau. 

25 tjcoîs de pique. 41 cinq de pique. 
x6 dix de cœur. 42 neuf de cœur. 
17 as de trèfle; 41 valet de trèfle. 

28 cinq de carreau. 44 six de carreau. 

29 neuf de pique. 45 quatre de pique. 

30 vaiet de cœur. ^6 deux de cœur. 

3 1 six de trèfle. 47 roi de trèfle. 

32 quatre de carreau. 48 sept de carreau. 

33 deux de pique. 49 huit dépique. 

34 roi de cœur. -50 dame de cœur. 

35 sept de trèfle. $1 tiois de trèfle. 

36 huit de carreau.^ 52 dix de carreau. ' 

Cet ordre est tel , qu'il suffit de connoîtte une 
de ces cinquante-deux cartes quelconques , pour 
savoir quelle est cell^ qui doit la suivre. 
Exemple. 
On veut savoir quelle est la carte qui $uit le roi 
de pique ^ il s'uflit deserappeller que dai)s les deux 
vers ci -dessus. 9 le mot scpum qui suit celui 
rex , désigoe <iue c'est un sept, et que la couleur 
qui suit le pique étanç le coeur , ce sept est celui 
de cœur , et qu'on peut connohre ainsi de toutes 
celles qui peuvent suivre ce sept de cœur. ; 

RÉCRiATION ^ 

Le jeu étant disposé comme il tsx dit ci*dessas ^ 
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et ayant retenu par cœur ce vers et For dre de* 
couleurs:^ on le fera couper autaht de fois qu'on 
voudra (i)^ et remarquant la carte vfki se trouve 
au-rdessous du jeu , on nommera de suite toutes 
les cartes du jeu , à commencer depuis la première 
qui est au-dessus du jeu , jusqu'à cette dernière 
qu'on aura apperçu d'abord* 

Nota. Si Von veut faire avec ce jeu quelques^ 
unes des Récréations qui suivent , il ne faut pas 
déranger V ordre des cartes; ainsi il faut les rc- 
mettre les fines sur les autres , à mesure quon 
les nomme. 

■ ' ' ' Il !■■ I ■ Il ■ I l m i j I I m 

DIX-NEUVIEME RÉCRÉATION. 

Nommer toutes les cartes qu'on a fait tirer au 
hafard dans un jeu* 

X-J E jeu étant disposé suivant Tordre indiqué k 
la précédente Récréation , on donnera à tirer au 
hasard et de suite , une quantité de cartes quelcon- 
ques , et ayant regardé subtilement quelle est la 
carte qui les précédoit, qn pommera, suiva^^t 
la méthode ci-dessus , le$ cartçç qui auront pté 
choisies. 

Nota. // ne faut pas faire, cette Récréation 
lorsqu'on a fait celle qui précède , dfin de ne pas 

" } ; »'" ■ ' ' ' ' 

(î) La coupe ne dérange en aucune façon Tarrangement 
des cartis. 
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donner trop à soupçonner que Us cartes ont une 
disposition par le moyen de laquelle on se les 
rappelle to^fes à la mémoire. 

H eji essentiel aussi de remarquer combien la 
personne a tiré de cartes , afin de rien pas nam" 
mer par méprife une plus grande quantité , &fi 
Von navoitpu s'en appercevoir, ilfaudroit alors 
Us lui faire mettre sut hi table une à une^ à me-- 
jure quon Us lui nommeroit. 

VINGTIEME RÉCR ÉATION. 
La carte reconnue à V odeur. 

XjE jeu étant toujours dans Tordre réglé cî- 
devant (i) , on le présentera à une personne , afin 
qu'elle y choisisse une carte )l son gré; et ouvrant 
le jeu à l'endroit où a été tirée la carte , on tien- 
dra la partie de dessus dans sa main droite , on 
touchera du doigt de cette même main la carte 
qui aura été tirée, et sous prétexte de fleurçr son 
doigt , on regarde la carte qui se trouve au-des* 
sous de celles qu'on tient dans sa main , qui indi- 
quera , suivant la méthode ci-dessus , quelle e^t 
celle qui a été tirée , qu'on nommera comme si 
on l'avoît reconnue par l'odeMi*. 

(i) Cette Récréation , de même que les deux suivantes ^ 
s'exécutent avec un jeu de cartes préparé comme il a été 
enseigné à la précédente Récréation, 
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VINGT- UNIEME RÉCRÉATION.' 

* 

Un jeu de cartes étant partagé en deux parties ^ 
connoitre si le nombre des cartes de chacune 
déciles ejl pair ou impair. 

X L sùflît de savoir si la dernière Artç du jeu est 
rouge ou noire ; alors en coupant le jeu en deux 
parties , si U carte qui se trouve sous la coupe est 
de même couleur que celle qui est au-dessous du 
jeu , les deux parties qu'on a séparées sont en nom- 
bres pairs ; si au contraire elle est d'une autre 
couleur , leurs nombres sont impairs, 

VINGT-DEUXIEME RÉCRÉATION- 

Nommer le nombre des points contenus dans 
plusieurs cartes qu une personne a choisies. 

./IlYANT présenté le jeu à une personne afin 
qu'elle y prenne à volonté plusieurs cartes quelcon- 
ques (i), on remarquera subtilement quelle est la 
carte qui se ti:9uvoit aq -dessus de celles choisies 
et combien de cartes cette personne a tirées du 
jeu , alors on comptera facilement combien il 
4oit y avoir de points. 

Exemple» \ 

§i la carte qu'on a remarquée est un neuf, et^ 

(I) On im% faire prendre ces çv.te5 i^ suite. 

Rîij 
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que h personne ^ût pris quatre cartes , on saura 
*que c'est un valet valant dix points , un six , un 
quatre et un deux valant douze "points , et on an- 
noncera que la personne a alors vîngt-de«x points 
dans sa main. 



VINGT-TROISIEME RÉCRÉATION. 

De quatre cartes qu'an fait prendre aU hasard 
dans le jeu, e,n laisser penser une^ et la 
deviner. 

X L faut laisser prendre à volonté quatre cartes 
dans un jeu ^ et dire à la personne qui Içs a choi- 
sies d'en penser une k son choix : ayant repris ces 
quatre cartes , on en mettra adroitement deux 
au-rdessus du jeu et deux au-dessous ; et sous ces 
deux dernières , on mettra quatre cartes^ quelcon- 
ques : on étalera ensuite le dessous du jeu sur la 
table , en faisant voir seulement huit ou dix car- 
tes , et on demandera à cette personne sî la carte 
qu'elle a pensée s'y trouve ; sî elle vous répond 
que non 9 vous serez sûr qu'elle est dans les deux 
cartes que vous avez mises au-dessus du jeu ; pour 
lors , vous les ferez passer par dessous ; et lui 
montrant le dessous du jêù , vous lui direz : ncfi- 
ce pas là votre carte ? si elle dît encore que nen , 
ftvtc le troisième doigt que vous aurez légère- 
HKnt moiiillc ,*vQus retîrerex cett* ntémc caKé, 



et lui direz de retirer elle-même sa cartéde dessous: 
le jeu (i). 

Si la personne vous disôit que h car«e qu'elle à 
pensée se trouve dans les premières qui lui, ont 
été montrées d'abord; Jt faudra retirer snbtilemcnt 
les quatre cartes qui ont été mises soas h'feu ^ 
afia que les deux carres où se trouve celle qoi a 
été pensée , soient au-dessous du jeu , er vous lui 
ferez de même voir ou tirer sa carte comme il 
a été expliqué ci-dessus. 
p— — ■ » , I ■ ■ I ■ ■ ■ , I. ■ ■ 

VINGT -QUATRIEME RÉCRÉATION. 
La carte reconnue au taH» 
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N fait tirer forcément la carte longue ou 
toute autre carte que Ton connoît dans un jeu , 
on la laisse entre les mains de ia persoftue , oi 
on fait mine de la tàter avec le doigt index , en la 
frottant légèrement du côté qu'elle est peinte. 

St on a fait tirer la carte longue , on peut don- 
ner le jeu à k personne, afin qu'elle le "mêle 
après avoir mis sa carte; et ayaW repris lejeo ^ 
on fei#)dra de tâter tontes les cài'tes Fune après 
l'autre, jusqu'à ce qu'on rencontre celle qu'on a 
fait tirer , qu'on îui annoncera alors devoir être 
sa carte. 

Nota. On peut aussi ^ lorsque la personne 

(i ) On peut également la retirer soi-inêm« & la lui 
montrer. 

Riv 
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tient dans sa main la carte quUllc à tirit^ 
feindre de mime de la pouvoir reconnaître en la 
touchant^ & la lui nomme j^* 

VINGT- CINQUIEME RÉCRÉATION. 

[Une personne ayant choisi librement une carte 
dans un jeu , faire quUlle se trouve à son gré 
placée dessus ou dessous le jeu* 

r A I T E s tirer dans un jeu une carte qûelcon* 
que , et Payant fait remettre au milieu du jeu , 
demandez si on veut néanmoins qu'elle sç troqyç 
au'dessus ou au-dessous ; après le choix qui aura 
été feit , faites sauter la coupe de manière qu'elle 
$e trouve placée comme il aura été demandé. 

■ I ■ ■ m m i^p-^»^»^^— ^»^P»— — »— li— —— 1— — ^ 

yiNGT-'SIXIEME RÉCRÉATION. 

La carte dans la poche^ 

V^ E T T E Récréation ne peut se faire qu*en s'en- 
tendant avec une personne qui a été prévenue 
à l'avance de la carte que Ton a retirée d'un jeu et 
mise dans sa poche ; on présente le jeu à cette 
personne , ( où l'on suppose ici qu'on a ôté ia 
dame de cœur) et on lui propose de regarder et 
penser une carte , on lui fait remettre ellç-çiême 
le jeu sur la table ^ et oo lui demande quelle est 
la carte pensée ^ elle nomme celle dont on est 
convenu ; on lui remet le jeu en main en feî-» 
gnant d'en escamoter une çat^ç , çt on lui dit ; 
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vol^re carte n'est déjà plus dans le jtu^ dors 
cette: personne examinant le jeu , dira , efiSive- ' 
ment ma carte ne s^y trouve plus ; alors on la 
cirera de sa pocke en disant , elle ne doit pas y 
gtre ^ puisse la^voici dkns ma poche. 

VINGT-SEPTIEME RÉCRÉATION. 

Faire qu'une personne choisisse dans un jeu une 
carte semblable à celle qui a été tirée d^un 
autre jeu. 

Vous aurez 4eux jeux de cartes , et vous ferez 
tirer dans Tun d'eux une carte forcée , ( par exem- 
ple 5 un as de pique) que vous aurez soin de placer 
la dixième dans un second jeu : vous étajerez ce 
second jeu sur la table , sans faire voir le dessous 
des cartes , et vous direz à une autre personne ( que 
vous aurez prévenue d'avance de choisir la dixième 
carte ) d'y prendre la carte qu'elle voudra , et 
vous ferez voir qu'elle est semblable à la carte que' 
la première personne a tirée. 

. VINGT-HUITIEME RÉCRÉATION. 
. VHôteJfe & Us trois Buveurs. 

V/ N met secrètement un des quatre valets au- 
dessus du jeu ; on prend les trois autres et une 
dame que l'on mçt sur la table ; montrant ces 
tjois valets , on dit ; « Voilà trois drôles qui se 
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» sont bien divertis et ont bien bu au cabaret i 
9 mais qui n'ont pas d'argent pour payer : iti 
9 complottent ensemble de s'enfuir sans payer 
» l'Hôtesse que voilà ; ( on montre la dame) k cet 
» effet , ils lui disent d'aller ch^cher du vîn à la 
»' cav« , et pendant ce tems-là , ils s'enfuient clia- 
9 cun de leur côté ». ( On met alors un des valets 
au-dessus du jeu , un autre au-dessous , et le der- 
nier au milieu du jeu ) « L'hôtesse étant de retour 
» et ne les trouvant plus , veut courir après 
» eux , ( on met la dame au-dessus du jeu ) , et 
» elle rattrape mes quatre gaillards »»( On fait 
couper et remarquer que k dan>e se trouve avec 
les trois valets ).* 

Nota. Comme il se trouve un valet quinest pa^ 
de * la' couleur de ceux qu'on a fait voir^ il faut 
reformer le jeu aussi-tôt quon a laissé apperce-^ 
voir cette dame avec les trois valets. 

^mtmmm< |i ■ p^ . ■ ■ ■ un i i m n ■ , » n i i i ■ i i ■ .i i ■■— ^ 

VINGT - NEUVIÈME RÉCRÉATION* 

Les quatre, as indivifibhs* 

vy T E Z et étalei sur la tabk les quatre as d'un 
jeu de cartes , et tenant le jeu dans votre main 
gauche , enlevez adroitement avec la main àiéxt 
trois cartes de dessus ce jeu (i) , mettez ensuite 

(i) On enlevé ces cartes , et on les tient cachles SOUS 
là main droite. 
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ces quatre as au-de^us du jeu , et en prenant le 
jeu 5 remettez au-dessus d'elles les trois cartes que 
vous tenez cachées dans votre main : ôtez ensuite 
les quatre cartes qui se troutem au-dessus du jeu ^ 
et mettez-les sur la table sans- les découvrir , ex- 
cepté la quatrième, qui est un des ^s , et que vous 
laisserez même tomber à terre afin de donner le 
change et que Ton croie plus fermement que ces 
quati:e cartes sont effectivement les quatre as; 
£iites mettre un de ces as au-dessus du jeu , et les 
trois autres daps les endroits de ce jeu qu'on voa* 
dra (i) ,et faisant alors sauter la coupe, vous feiez 
voir qu'elles se trouvent encore touteà les quatre 
ensemble au milieu du jeu. 
■ Il I , I ■ I j II I , I 

TRENTIEME RÉCRÉATION. 

Une personne ayant secrètement pensé une carte , 
la faire trouver dans le jeu au nombre quelle 
aura demandé. * , 

Pré PARAT 10 N. 

iTAiTE s construis une 4unett€ , au fond dé 
kquelle f©us placerez k table ci-après , et souve* 
nez-vous que tes ChilF£«s 1 , 1 et 3 qui sont placée 
à côté des vingt-sept nombres auxquels peut être 
demandée h c«rte pensée , désignent la manière 
dont voiis devez piaœr les uns au-dessus des autres 

(I) Il ne faut pas les M'istfr mettre pàrtnl les quatre as 
qui %t alors a^êssus dtf |sii, . ' l 
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les troîs tas qu'il faut former avec 17 cartes; 

c'es-à-dîre , eu égard au nombre qui a été choisû 

Exemple. 

Après avoir remis* en main d'une personïie un 
jeu composé seulement.de vingt-sept cartes, dîtes- 
luî d'en penser une et de choisir le nombre auquel 
elle désire qu'elle se trouve dans le jeu , reprenez 
le jeu , et faites-en trois tas de neuf cartes chacun , 
en les mettant Tune après l'autre et une à une sur 
chaque tas , et en observant de faire. voir chacune 
de ces cartes k cette personne sans la voir vous- 
même; demandez-lui ensuite en quel tas cette 
carte pensée se trouve , et mettez celui où elle vous 
déclarera qu'est sa carte au-dessus du jeu y si le 
premier chiffre porté dans la lunette à côté dû 
nombre demandé est i : si c'est un x , mettez ce 
tas *au milieu , et si c'est un . 3 , mettez-le au-* 
dessous du jeu ; recommencez ensuite une seconde 
fois à faire trois tas , et agissez de même pour les 
remettre Tes uns, sur les autres , après avoir de- 
mandé k chaque fois dans lequel des trois tas la 
carte pensée se trouva^placée : faites attention qu'à 
la deuxième fois c'est le second chiffre de la table 
qui sert d'indication , et à la troisième fois , lé 
troisième chiffre. 

Pour plus d'intelligence , on suppose ici que 
le jeu se trouve dans l'ordre qui suit ( i ) » au 

(I) Il ny a d^bord sûicun ordre déterminé, lapersQOnt 
peut mêler les nnc9 aprèç V^vtàx peo^e.. 
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taxoment ^u'on va former les trois premiers usr 

I dame de trèfle. 15 dîx de carreau. 



% dix de pique. 

3 as de carreau. 

4 roi de trèfle. 

5 as de pîque. 

6 valet de carreau. 

7 valet de trèfle. 
, 8 huit de pîque. 

9 neuf de carreau. 

10 as de trèfle. 

1 1 valet de pique. 
Il dix de trèfle. 
13 huit de carreau» 



16 neuf de trèfle. 

17 roi de carreau. 
iS roi de cœur. 

1 9 dame de pique. 

20 dame de cœur. 
2.x nçufde pique. 

21 dame de carseau* 

23 as de cœur. 

24 dix de coeur. 

25 valet de cœur. 

26 neuf de cœur. 

27 Huit de cœur. 



14 Roi de pîque. 

On suppose encore que la personne a pensé le 
roi de cœur , et qu'elle a demandé que cette carte 
se trouve la vingt-deuxième dans le jeu. 

Après avoir fait les trois premiers tas , les cartes 
se trouveront rangées dans l'ordre ci-après. 

Premier tas. Deuxième tas» Troisième tas. 



I valet de cœur, 
a dame de carreau. 

3 dame de pique. 

4 neuf de trèfle. 

5 huit de carreau* 

6 as de trèfle. 

7 valet de trèfle. 

8 roi de trèfle. 

9 d;imed9 trèfle.. 



I neuf de cœur, 
a as de cœur. 

3 dame de cœur. 

4 roi de carreau. 
^ roi de pique. 

6 valet de pique. 

7 hui^e pique. 

8 as de pique. 
^ dix de pique. 



1 huit de cœur. 

2 dix de cœur. 

3 netif dépique. 

4 roi de cœur. 

5 dix de carreau. 

6 dix de trèfle. 

7 neuf de carreat. 

8 valet de carreau. 

9 as de carreau. 
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Le roi ^# cQ^^r 9c trouvant dans le troisîemr 

tas , on le mettra le premier au-dessus du jeu , 
ainsi que l'indique le chiffre qui se trouve le pre- 
mier dans la table après le nombre zz \ et les 
deux autres au-dessous, dans tel ordre qu'on vou- 
dra (i) i on recommencera ensuite à faire, trois 
tas, et Us cartes s'y trouveront disposées dans 
l'ordre qui suit : 

Premier tas* Deuxième tas. Troisième tasm 

1 valet de trèfle, i roi de trèfle* '< i dame de trèfle. 

a neuf de trefl^. % hui( de carreau, a as de trèfle. 

3 valet de coepr. j| dame de carreau. 3 dame de pique« 

4 huit de pique, 4 a$ de pique. 4 dix de pique. 

j roi de carreau. 5 roi de pique. 5 valet de pique. 

6 neuf de coeur. 6 as de cœur. $ dame de cœur. 

7 neuf de carreau. 7 valet de carreau. 7 as de carreau. 

8 ix>i de coeur. 8 dix de carrçav. 8 dix de trèfle. 

o .huit de cœur. 9 dix de cœur. 9 neuf de pique* 

A cette deaxjfniç reprise , le roi de cœur se 
1;io^v4nt à^m. h.p^trniiet: tas ^ .et le chiffre ^ qui 
est le ^mm9)i^. d^tns la table , à cote du nombre 
21 , indiquant que ce tas doit être mis le deuxîeçie 
dans le jeu , on le placera au milieu du jeu , en 
mettant au-dessus de li^i le deuxième tas ^ f t nu- 
dessous le troisième ( z )• 

({) On a mis Ici le deuxième tas au milieu & le premier 
au-dessous du jeu. ^ . . ^ 

X^i.) L'ordre de ces deux ^y est encore indifférent , il 
sfiffit que ce premier tas soit au milieu des deux gutres. Le 
deuxième a été mis ici ai»des5U8 du jeu. 
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On fera en&uite et pour la dernière fois trois 
SHitres tas , et les cartes s*y trouveront définitive- 
zaent pl^es dans l'ordre qui suit : 

Premier tas. Dcuzumt tas. Troisitmc tas. 

1 as de carreau. t dix de trèfle. - i neuf de pique, 

a dix de pique. % valet de pique. i dame de cœur* 

3 dame de trèfle. 3 as de trèfle* 5 dix de pique. 

4 neuf de carreau. 4 roi de cœur. 4 huit de cœur. 

5 huit de pique. 5 roi de carreau. 5 neuf de cœur. 

6 valet de trèfle. 6 neuf de trèfle. 6 valet de cœur. 

7 Viilet de carreau. 7 dix de carreau. 7 dame de cœur* 

8 as de pique. 8 roi de pique. 8 as de cœur. 

9 roi de trèfle^ 9 huit de carreau. 9 dame de carreau* 

D'où il suit qu'en mettant au-dessous du jeu 
le deuxième tas où le roi de cœur se trouve être 
la quatrième carte , et mettant au-dessus de lui 
les deux autres tas qui composent dixrhuit cartes ^ 
le roi de cœur se trouvera alors être la vingt- 
deuxième dans le jeu , copl^le il a été denlandé« 
Il en sera de .même poi^r tout autre nombre au« 
quel on auroit désiré que se trouve placée la carte , 
en se conformant ppuy la dispoçitîon et Tarran- 
gem^m des t^e, ^u^. chiffres indiqués dans la 
Table diaprés, à €^é du nombre qqi a été 
clxoisK 
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T A B L E 

Du rapport d<s nombres à la disposition des tas* 

icrc, . .1:3,1 lof.. 1.3,2 19®. .1.3 .3 

2 2, 3*1 II. ..2,3.2' 20...2.3.3 

3... ..3.3.1 12.. .3.3.2 21. ..3. 3. 3 

4 I.l.I I3..«I,2.2 22...I.2..3 

5«.. ..2.2.1 14. ..2.2 2 23. ••2.2.. 3 

6 3.2.1 15. ..3.2.2 24... 3.x. 3 

7 I.I.I 16.. .1.1.2 25.^.I.I.3 

8 2.I.I 17,. .2, 1.2 26. •.2. 1^3 

• 9 3.1.1 18... 3. 1.2 27... 3. 1.3 

RiCRÉATlON^ 

Après avoir demandé à chacune de ces trois 
reprises dans quel tas est la carte pensée , on re- 
gardera ce tas avec la lunette , comme si Ton 
vouloit reconnoitre la carte , afin d'avoir un pré- 
texte pour remarquer ( à côté du nombre auquel on 
a demandé qu'elle se trouve ) quel est le chifFre qui 
indique la manière dont on doit les placer les uns 
au-dessus des autres ; et après avoir fait le derntei 
tas 9 et placé les cartes \ on regardera une qua- 
trième fois, comme si on appercevoit qu'elle se 
trouve enfin au nombre demandé. 

Autres Récrjéations. 

On peut ne pas demander le nombre auquel on 
désire que se trouve la carte pensée 9 et la faire 

aviver 
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f^rivet soi-métne au nombre qu'on aura déterminé 
.et qu'on fekidfà de distinguer au travers le jeu. 

On peut encore varier cette Récréation ^ eri 
faisant indiquer par l'aiguille du cadran horisontal 
t)u par la Sirène le nombre où se trouve la carte» 

Remarqué fur ta combinaison de la table 
ci'^dis.ssasé 

Cette table contient toutes lès permutations OU 
changemens d'ordre poifibles des chiffres i , 2 
et 3 , soit que chacune de ces permutations coh- v 
tienne trois chiffres différens , sôît qu'il s'y trouve 
deux ou trois chiffres semblables : ils sont ranges 
dans cette table suivant Tordre iiatureldes nombres 
X à 27 ^ auxquels ils ont rapport , et on l'a disposée 
vici de rpaniere qu'elle se trouve naturellement 
divisée en neuf parties qui contiennent chacune 
neuf de ces chiffres. Il se trbuve un arrangement 
singulier dans l'ordre des chiffres que donné chaque' 
permutation» 

Les premiers chiffres qui suivent les nombres i 
à 27, se répètent régulièrement dans leur ordre 
naturel 1^2,3» 

Les seconds chiffres se répètent de ménle , niaîs' 
3 à 3 ^ et dans un ordre renversé , Si égard ^ 
Tordre naturel dès nomftres 1 à ïf. 

Les troisièmes sç répètent encore , hlaîs dé 9 
en 9 , et dans Tordre naturel des nonibres i k ifà 

Il se trouve ehcore d'autres Singularités dahs 
le rapport de la somme des chifees qui forméfil 

Tome Illé S 
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les diagonales de chacune des neuf cases de cette 
table , non-seulement eu égard à fa position rcs* 
pective de ces mêmes cases , mais encore en ce 
que ces sommes dépendent toujours de ceux de 
la progression arithmétique ix^i;, 189X1 et 24. 

DIVERSES RÉCRÉATIONS. 

V Ecriture brûlée. 
Préparation. 

/V Y E Z un petit portç-feuille de carton ^ et le 
couvrez par dessus d'un papjer noir* disposez sur 
un de ses côtés intérieurs une petite porte aussi 
de carton , ouvrante k charnières , et qui soit prise 
sur le carton même qui forme un des côtés du 
porte^feuille j observez qu'il ne doit y avoir sur 
cette ouverture que le seul papier noir qui couvre 
ce porte-feuille, et sur lequel il doit appuyer lors- 
qu'il est fermé. 

Prenez du noir de fumée , et le mêlez avec un 
peu de savon noir ; frottez légèrement avec cette 
composition le dessous du papier qui couvre le 
porte- feuille , c'est-à-dire , à l'endroit où il cou- 
vre l'ouverture faite au carton. Essuyez bien ce 
papier Jusqu'à ce qu'en posant entre lui et cette 
petite porte un pajpier blanc , ce dernier ne se 
trouve pas taché. 

Ayez un crayon de pierre noire qui ait un 
peu de peine à marquer, et une petite boëte plate 
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8e la grandeur d'un petit quarré de papier , quî 
puisse s'ouvrir des deux côtés sans qu'on s'en apper- 
çoive : remplissez le porte-feuille de plusieurs 
)petit5 quarrés de papier de même grandeur» 

EFFET. 

Lorsqu'on aura inséré un papier blanc entre la^ 
porte et la couverture de ce porte-feuille ^ et qu'on 
l'aura fermée , si l'on pose alors un autre papier 
sur ce porte-feuille à l'endroit sous lequel se trouver 
le premier papier et qu'on y écrive avec uri crayon 
noir quî oblige à appuyer un peu sur le papier ^ 
les mêmes caractères se trouveront transcrits sur 
le papier quî y aura été renfermé. 

On présente à une personne un crayon et un 
papiet qu'on place sur ce portefeuille à l'endroit 
convenable (i) , et on lui dit d'écrire sur ce papier 
un mot tel qu'elle voudra , et de le garder par 
devers elle ; on rq)rend de ses mains le porte- 
feuille, et on lui propose de brûler sur une assiete 
le papier sur lequel elle a écrit, et d'en conserver 
les cendres. Pendant cet intervalle , sous prétexte 
d'aller prendre dans un cabinet voisin la boete à 
deux ouvertures ci - dessus , on ouvre le porte- 
feuille, on en retire le papier sur lequel se trouve 
tetranscrit le mot qui a été écrit , et on l'insère 
■ I ■ II. ■ ■ i ■ 

(I) Il faut mettre ce papier sur le porte-feuille lans affec- 
tation , & le présenter à la personne comme fi c'étoitpour 
qu elle écrive blus commodément* 

Sij 
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dans un des côtés de cette boëte , en y mettant aiH 
dessus un peu de cendres de papier brûlé : on 
rapporte cette boëte et un autre porte-feuille sem- 
blable, maîs'ou il n'y a pas déporte : on le donne 
à la personne afin qu'elle y choisisse un papier 
blanc ^ on ouvre ensuite la boëte du côté où il n'y 
a rien , et on y met ce papier avec la cendre de 
la carte qui a été brûlée : on ferme la boëte , on la 
secoue , et la tournant adroitement ^ on Touvre 
de l'autre côté , en la présentant à la personne, 
afin qu'elle en tire elle-même le papier, sur lequel 
elle est fort surprise de voir transcrit dans son 
même caractère le mot qu'elle a écrit et brûlé. 

Nota. Si Von veut réserver une deuxième our 
yèrture sous Vautre côté du porte-feuille , au lieu 
de frotter de noir le papier qui la couvre\ on le 
frottera avec de la sanguine ou crayon rouge. Le 
porte-feuille étant ainsi préparé^ on aura V avan- 
tage de donner à choisir un crayon rouge ou 
noir à celui qui se proposera d* écrire; & selon le 
choix quil en fera, on présentera Vun ou Vautre 
côté du porte^feuille. 

Application de ce porte-feuille à la Récréation 

précédente. 

Ayant donné a une personne les ving-sept car- 
tes de la Récréation précédente, afin qu'elle pense 
une carte , on présentera un papier et le porte- 
feuille ci-dessus à une autre , en lui disant d*y 
écrire, secrètement un nombre quelconque depuis 



un jusqu'à vingt-sept , et de ployer le papier afin 
qu'on ne puisse le voir ^ on reprendra le porte- 
fèuillç , et on le portera dans un endroit, voisin , 
sous prétexte d'y aller prendre une^ petite boëte 
qu'on apportera*à cette personne après avoir re* 
connu le nombre qu'elle a écrit ; on lui dira de 
ployer et insérer elle-même son papier dans cette 
boëte ^ alors on la regardera avec la lunette dans 
laquelle est la table ci-devant décrite , comme si 
l'on pouvoît distinguer ce nombre ^ et on opérera 
du reste comme il a été expliqué à la précédente 
Récréation ; enfin on demandera à la première 
personne quelle carte elle a pensée ,^ et comptant 
les cartes , on fera remarquer le nombre auquel 
elle se trouve dans le jeu , en annonçant que ce 
doit être celui que la deuxième personne a secrè- 
tement écrit, et renfermé dans la boëte qu'on lui 
donnera k ouvrir elle-même. 

Nota. Cette Ijiecréation paraîtra d^ autant plus 
itonn&nte^ que son effet provenant de deux causes 
absolument différentes , sera d^ autant plus diffv^ 
elle à pénétrer. 
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AUTRE RÉCRÉATION. 

Faire qu'une personne m puisse changer de'ptact 
un verre 'rempli d'eau sans le renverser en 
son entier, 

XROPOSEZ à une personne de parier contre 
elle , qu'ayant rempli d'eau un verre , et l'ayant 
posé sur la table , elle ne pourra le changer de 
place sans renverser entièrement l'eau qui y sera 
contenue. Emplissez alors un verre d'eau , et ayanr 
appliqué par dessus un morceau de papier qui cou- 
vre l'eau et les bords du verre , posez la paume de 
la main sur ce papier , et prenant le verre de l'au- 
tre main , renversez-le très-promptement , et pla- 
cez-le sur une table dans un endroit qui soit assej 
uni \ retirez doucement le papier ; l'eau contenue 
dans le verre y restera suspendue ^ attendu que 
l'air n'y pourra entrer ; ainsi de quelque manière 
que celui contre lequel vous aurez parie s'y prenne j 
il ne pourra l'ôter de sa place sans que l'air y 
entre et que l*eau se répande entièrement» 

Nota. Cesi sur ce même principe qu'une bou- 
teille bien bouchée , ù dont le fond est perce de 
pluseurs petits trous , ne laisse pas couler Veau 
qui y est contenue , fi» qiiau contraire elle si^ 
çhappe aussitôt quçn la débouche. 
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AUTRE RÉCRÉATION. 

Suspendre une bague aux cendres d*un fiU 
Préparation. 

Je AITES dissoudre dans un peu d*eau de rivière 
une pincée de sel commun , et laissez-y tremper 
pendant vingt-quatre heures uri fil de moyenne 
grosseur ; faites^le sécher et le conservez. Lorsque 
vous voudrez faire cet amusement , prenez une 
aiguillée de ce -fil , et faites-le passer dans une 
bague ou anneau fort léger : tenez cette bague sus- 
pendue en l'air à ce fil , qui pour lors doit être en 
double, et mettez-y le feu en approchant la flamme 
d'une bougie de l'endroit pii il touche la bague ; 
ce fil s'enflammera et brûlera , sans que pour cela 
la bague cesse d'être soutenue , pourvu toutes fois 
qu'on ne fasse pas vaciller la bague pendant cette 
opération^ mais aussitôt qu'on touchera le fil ,'îl 
se réduira en poussière , et la bague tombera. 

AUTRE RÉCRÉATION. 

Construire deux petites figures , dont Vune souffle ' 
la chandelle & Vautre la rallume aussi-tôt. 

Préparation. 

A Y E z deux petites figures quelconques , et 
mettez-leur dans la bouche un tuyau de la grosseur 
d'une petite plume ; mettez dans l'un d'eux un très- 
petit morceau dé phosphore d'Angleterre , et dans 

Siv 
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l'autre quelques grains de poudre à tirer , que voim 
(ioucherez d'un petit fétus de papier pour Feirtx 
pécher de tomber. Présentez cette dernière figure 
à la iî^mme d'une bougie, et la poudre venanrà 
f'enliammer , produira une petite explosion qui 
I éteindra ; approchez aussitôt l'autre figure , et le 
phosphore qui est à l'extrémité de son petit tuyau , 
î:allUmerà auss;itôt cette bougie.^ 

■ . ' ^ : ' ' — *-^ — 

AUTRE RÉCRÉATION. 

Rallumer une chandelle avec la pointe d*un 
couteau^ 

iVx E T T E Z au bout de la pointe d'un couteau 
un petit morceau de phosphore d'Angleterre , de 
la grosseur tout au plus d'un petit grain de millet , 
et ayant mouché une chandelle , éteignez —la à 
dessein, prenez \ l*ins,tant votre couteau, posez sa 
pointe sur le lumignon de cette chandelle en écar- 
tant un peu la mêchè , et vous la veriez aussitôt se 
rallumer : observez de ne la pas toucher de trop 
près , afin qu'il y reste assez de chaleur pour rani- 
mer plus promptement les parties du phosphore. 

Nota. It ne faut pas toucher ce phosphore qvee 
tes doigts \ pour prévenir tout accident y il faut 
avoir soin d^ hs rreuilhr avant : on conserve ce 
phosphore en le mettant dan^. ime petite phio(e 
remplie d'eau , on en coupe une petite paj'cellc 
lors^ii^on en a h^sfiin y ^t on le remet sur le champ 
4.êns, Veau, , sq,ns ([upi il pourrait s'enflammer^. 
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PRINCIPES GÉNÉRAUX 
PE MÉCHANIQUE, 
Des Machines simples. 

M ; A Méchanîque est l'art de construire des mar 

chîxies , dont Tordre et l'arrangement puîs-^cnt 
mettre en équilibre des forces égales ou înégaks ^ 
pu faire en sorte que l'une emporte et §uimonte 
l'autre. ^ . 

Les machines simples qui entrent dans la cons- 
truction de celles qui sont composées , sont de 
plusieurs espèces ; savoir , les Leviers , les Pou^ 
liçg y les Plans inclinés , les Vis^ les Coins , &c. 
dans lesquelles on doit considérer quatre choses, 
I®. Lz puissance (i) ou h force motrice (i) qui 
les met en mouvement \ i^. la résistance (y) ; 
3°. le point d'appui (4) ^ 4^. la vitesse ou le che-r 

(1) Tel est Tcffort d'un homme , d'un animal , d'ua 
poids , d'un ressort , d'un coup de marteau -, la force? dç 
l'eau , de l'^-ir , du. vent , &c. 

(a) Les deux termes puissance et force motrice y expri- 
ment la même action. s 

(3) Un poids ou un corps qu'on veut soulever ou déta* 
cher -, un ressort qu'on veut tendre 5 la force enfin qu'op- 
pose à la puissaBce le corps auquel on- veut donnçr du 
mouvement. ' 

(4) Tel est dans une balance le point auquel ses W^a^ 
sont suspendus y le centre d'une pou^ie^ 
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mm que parcourent dans un intervalle de tems , 
la force motrice et la résistance. 

Des Leviers. 

Les leviers sont d*un usage presque universel 
dans tous les Arts , ils se rencontrent par-tout 
dans le méchanisme admirable de la nature. On 
en distingue de trois genres. 

Ceux du premier genre , ( Fig. première , Plan- 
che onzième) , ont le point d'appui ou centre 
commun C , placé entre la force motrice F , et la 
résistance R. 

Ceux du second genre , ( Fig. deuxième, même 
Planche), ont la résistance R placée entre le 
point d'appui C , et la force motrice F. 

Ceux du troisième genre ; ( Fig. troîsiertle , 
même Planche ) , ont la force motrice F placée 
entré le point d'appui C, et la résistance R. 

Dans les leviers du premier genre , l'effort que 
fait la force motrice pour être en équilibre avec 
la résistance , est à la résistance comme Téloi- 
gnement de cette même résistance au point d'ap- 
pui est à celui du point d'appui à cette force 
motrice; en sorte que dans le levier , ( Fig. pre- 
mière ) , si le poids R , considéré ici comme ré« 
sistance , pesé deux livret , et la force motrice F 
une livre , l'une et l'autre seront réciproquement 
en équilibre ( i ) si la distance F C est double 

(I) Deux corps sont en équilibre quand ils résistent' 
légalement tousdeuxà PefTort qu'ils font l'un contre Tautre. 
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éàe la distance RC : d'où il suit encore que si la 
itorce motrice F se meut , elle fera dans le même 
intervalle de tcms , deux fois plus de chemin que 
la résistance R, et par conséquent ce qu'on gagné 
du côté de la force , on le perd toujours* en 
vitesse (i). 

Dans les leviers du Second genre , ( Fig, 2^.) , 
VefFort que fait la force mptrice pour être «1 
équilibre avec la résistance , est au poids de cette 
résistance , comme la distance du point d'appui C^ 
à la résistance R , est à celle de, ce même point 
d'appui à la force motrice F ; en sorte que si la 
distance C R est d'un pied , et celle C F de trois 
pieds , une puissance F d'une livre sera en équili- 
bre avec un poids , ou résistance R de trois 
livres (z). II est aisé de voir que dans cette circons- 
tance la force motrice F parcourant l'arc de cer- 
cle F G , fait trois fois plus de chemin que ne 
fait la résistance R , en parcourant l'arc de cer- 
cle RS, 

Daiis les leviers du troisième genre , ( Fig. 

(l) C'est sur ce principe incontestable , et qui peut se 
démontrer géométriquement , qu'est fondée l'împoisibilité 
de parvenir à composer par machines le mouvement per- 
péti^el , que tant de personnes peu instruites des vrais 
principes, ont aussi souvent qu'inutilement cherchés. 

(a) Puifque deux corps restent en équilibre lorsqu'ils 
sont en raison réciproque de poids & de distance au point 
d'appui , il s'ensuit qu'ils ne sont plus en équilibre , s'ils 
ne spnt pas en raison rccjprpqoe* 
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troisième ) , la force motrice F fait effort sur la 
résistance R ^ comme la distance du point d'ap- 
pui C à cette force motrice F , est à celle de ce 
même point d'appui k la résistance R ; d'où il suit 
que si la force motrice est k un pied du point 
d'appui , et la résistance a quatre pieds , il faut une 
force F de quatre livres pour tenir en équilibre un 
poids ou résistanceR d'une livre, l'arc FGque par- 
court la force motrice , n'étant que le quart de celui 
HI, que dans le même intervalle, parcourt la 
résistance R. Il est aisé de voir que dans cette 
supposition on perd en force ce qu'on gagne en 
vitesse. 

Il est essentiel d'observer que le rapport de 
. la force motrice à la résistance dans les lévriers 
dont on vient dedonner h description , n'a préci- 
sément lieu , qu'au moment où la force motrice 
et la résistance appuyenr perpendiculairement sur 
les deux bras d'un levier ; ce n'est que dans les 
poulies et les rouages que cet effet a toujours lieu. 

Des Poulies^ 

Une; Poulie simple est un cercle creusé sui 
sa circonférence pour y recevoir une corde, et 
percé par son centre au travers duquel passe l'axe 
" sur lequel elle tourne ; on doit la considérer 
comme un levier du premier genre dont les 
bras sont égaux ; d'où il suit que si on suspend 
^ur la poulie A ( Fig. quatrième , Planchç oa- 
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2Îeme) les deux poids B et C d'égale pesanteur , 
ils resteront nécessairement en équilibre. 

Si cette poulie au lieu d'être simple , est com- 
posée de deux plans circulaires A et B , ( Figure 
cinquième ) de dîfFérens diamètres , également 
creusés sur leur circonférence ^ et que le rayon 
de la poulie B soit double de celui de la poulie A , 
cette poiilie sera alors un levier du second genre , 
en sorte que le poids C suspendu à la poulie B , 
sera en équilibre avec le poids D , suspendu à la 
poulie A y quoique ce dernier soit deux fois plus 
pesant. 

Si sur cette même poulie ( Fig. sixième ) , la 
force motrice au lieu d'être suspendue en E , est 
placée en D 9 toutes choses égales d'ailleurs , il en 
résultera même équilibre , et ce sera un levier 
du troisien^ genre : d'où l'on peut conclure qu'il 
n'y a d'autre différence entre les leviers du second 
et du troisième genre, sinon qu'à ce dernier la 
force motrice est à la place de la résistance. 

Dans plusieurs circonstances .les poulies ont 
beaucoup d'avantage sur les leviers , en <^e qu'elles 
rendent le mouvement continuel , et que la puis- 
sance se trouve toujours avoir la même force et 
la même direction. 

Dc^ Roues, 

Les roues ^ de même que les poulies, sont des 
leviers du. premier genrç , dont l'avantage con- 
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sîste à perpétuer lé mouvement , et à mettreen 
équilibre entr'elles des puissances de dtfférens 
poids ; elles sont ordinairement dentées ; lorsque 
ces roues n'ont qu*un très-petit nombre de dents ^ 
on les nomme pignons. 

Les deux dents diamétralement opposées A et B 
de la roue R , ( Fig. première , Flanche douzième ) ^ 
ne sont autre chose i}ue les deux extrémités d'un 
levier partagé en deux parties égales , par Taxe 
sur lequel elle tourne; et si la poulie C , qui est 
£xée sur cette roue > n'a pour diamètre que le tiers 
de celui de cette même roue, Ja force qu'on 
pourraapplîquer en B ^ ne fera qu'un effort de dix 
livres pour tenir en équilibre le poids D de trente 
livres. Si l'on &it engrener dans les dents de cette 
roue R le pignon £ , dont le nombre des dents soit 
dix fois moindre que celui de cette roue, et que 
d'un autre côté Ja roue F , sur laquelle ce pignon 
est fixé y ait un diamètre dix fois plus grand que^ 
celui de ce pignon , il senjfisivra que cette roue F 
fera dix tours , pendant que la roue R n'en fera 
qu'un , et que la puissance appliquée à la^irconfé-' 
rence G de cette roue , ne fera qu'un effort d'uue 
livre pour soutenir le poids D de trente livres. Si 
l'on ajoute en outre à cette puissance G , une vis 
sans fin H , qu'on puisse faire tourner . avec la 
manivelle I, il faudra alors en I une puissance 
beaucoup jplus foible pour soutenir tout le poids D. 

Il est donc constant qu'en multipKàrit lés 'roues 
et les pignons , on peut soutenir un poids fort 
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considérable avec une force très*lëgere. Mais de 
quelque manière qu'on y parvienne ^ le chemin 
que fera l'endroit où est appliquée alors la force 
motrice , sera k celui que fera dans le piéme tems 
la résistance , en raison de l'effort de la résistance 
à celui de la puissance (i). 

Z>ans plusieurs machines , telles que les pen^ 
dules , les horloges , &c. le ressort ou le poids qui 
les fait agir , doit être plus fort que la résistance; 
et comme ces pièces doivent marcher dans un 
intervalle de tems déterminé , on ajuste sur le der« 
nier mobile , un balancier ou échappement qui en 
ralentit le mouvement* 

J)ts Plans inclinés. 

Une surface plane , plus ou moins inclinée k 
l'horison , est ce qu'on doit considérer comme 
un plan incliné, tels sont les deux plans BC, 
( Fig. deuxième , Flanche onzième ) y dont l'un est 
plus incliné que l'autre. Le poids R ^ placé sur un 
de ces plans quelconques , en étant nécessairement 
soutenu en partie , puisqu'il tend naturellement 
à descendre sur: la lî^ne horisontale B D ^ en sui-« 

■■' > . ■ Il ' im *! Il i n i I M ". 

(l) On suppose ici qu'il n'y a aucuns froctemens dam 
les machines , et qu*il ne s'agit que de mettre en équili*' 
bre la puissaoce et la résistance ; on conçoit aisément que 
s'il s'agit de soulever la résistance , il faut augmenter la 
puissance , et avoir d'wUeurs égard aux frottemens qui , 
^ telofi les Gtrcénstances , m laissem pa» que d*être un 
objet. 
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vant la ligne v.ertîcale RE, il en résulte quMû» 
force plus foible que ce poids doit le soutenir eu 
partie sur quelque plan incliné que ce soit ; et 
qu'il en fauJroit d'autant moins, que ce plan 
seroit plus incliné à l'horison ; en sorte que si le 
plan incline B C se confondoit avec le plan horj- 
sontal B C , cette force deviendroit nulle , et sup- 
porteroit au contraire tout le poids s'il dêvenoit 
vertital. D'où on peut en conclure que le poids R 
place sur le plan incliné B C , est à celui qui le 
soutient F, comme sa hauteur CD est k sa lon-^ 
^ .enr B C , et que par conséquent si la hauteur CI> 
c<;t :*.n pîed , et la longueur B C de trois pieds ^ 
I. poids F d'une livre soutiendra le poids R sup* 
posé de trois livres (i). 

î>ô ta Vis. 

La v/^'est un plan incliné et placé autour d*utt 
cylindre ^ mqins son inclinaison est grande à la 
base de ce cylindre^ et plus ses pàs(i) sont pro- 
ches l'un de l'autre , moins aussi il faut employer 
de force pour lui fiiire. produire un effet consi- 
dérable : on forme un égal pjàn incliné dans un 
trou cylindrique qui se nomme écrou\ et c'est 



(T) On ne donne point ici de démonstrations sur ces 
proportions , ce seroit pa:iser les bornes qu'on s'eft prescri- 
tes dans l^explication fuccincte de ces principes. 

(a) La distance qu'il y a d'un filet à l'autre ^ elt ce 
qu'on nonyne pas. 

dans 
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flUins cette partie que doit tourner la vis , ( voyeï 
Fîg. troisième , Planche douzième). 

Lorsque la vis tourne dans son écrou , ce sont 
alors deux plans inclinés qui tournent l'un sur 
l'autre en sens contraire , dont la hauteur est dé- 
terminée par la distance qu'il y a d'un pas à l'autre^ 
et la longueur par la circonférence du cylindre 
€ur lequel cette vis est creusée. L'efFort de cette 
vis devient infiniment plus considérable si Ton y 
joint le levier AB , attendu qu'alors la force mo- 
trice qui agit en B , fait beaucoup plus de chemin 
que si elle agîssoit en A , et que ce n'est plus la 
circonférence du cylindre qui expfime la vitesse ^ 
mais celle du levier , dont A B est le rayon : il en 
résulte que dans cette circonstance la force mo- 
trice , en cas d'équilibre , est à la résistance du 
corps qu'on veut presser ou soulever , comme la 
hauteur de cette vis est à la circonférence entière 
du cercle décrit par l'extrémité B de ce levier , 
c'est-k-dire , en raison inverse ou réciproque de$ 
. Vitesses. 

Les balanciers dont on se sert pour frapper 
les monnoie^ ou les médailles , sont d'une cons- 
truction semblable a la vis et au levier ci-dessus , 
excepté que leurs leviers ont deux bras fort longs , 
aux extré/nîtés desquels est une forte masse de 
' plomb : lorsque ces leviers\ sont mis en mouvra 
ment avec force , les masses de plomb en acci « 
lerent les vitesses , et la vis appuyant avec un6 
i force énorme sur les deux creux d^acîer ^ force le 
Tome III. T 
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cercle de métal qui a été posé entr'epx deux , à*en 
prendre exactement l'empreinte. 

Du^Coin* 

Le Coin , ( Fig. quatrième, même Planche ), 
est un corps dur fait en forme de prismie , ter- 
miné par les deux triangles isocèles ABC et DEF*, 
la partie A D est celle qu'on nomme le tranchant 
du coin : on peut le considérer comme un double 
plan incliné dont les bases se touchent , et qu'on 
peut faire entrer ou avancer dans \ei différeos 
corps qu'on veut écarter, séparer , presser ou sou- 
lever ; ce qui ne peut néanmoins se faire que par 
la percussion d'un maillet , d'un marteau ou autre 
force quelconque toujours équivalente à une pres- 
sion plus ou moins considérable , qu'il est /ort 
difficile d'évaluer; attendu qu'elle dépend d'une 
infinité de circonstances qu'on ne peut trop âp< 
précier. 

Plus l'angle du coin est aigu , moins il faut de 
force pour le faire entrer dans les corps qu'on 
veut séparer , et plus , à forces égales , son action 
est puissante. 

Les couteaux , les bêches , les haches , les 
vrilles , les doux , les aiguilles j et généralement 
tous les outils ou instrumens tranchans , sont au- 
tant de coins sous différentes formes (ï) ; d'où 



(I) Il suffit qu'ils soient terminés par plusieurs sur&ces 
aiguës y pour être regardés cojiune des coins ^ puisqu'ils 
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€>ft {>etit cohelure que lé coin est 4'on usage près-* 
que unîVersiel dans tous les arts et métiers dans 
lesquels oh est forcé k chaque instant de Fenin 

Du Màchiticà càmposécSé 

Plusieurs deJ machines simples ci-des5iis dé-* 
crîtes , étant jointes ensemble pour concourir à 
produire un même effet , forment une machine' 
composée : elles sont construites avec art ^ lorsqu'on 
a trouvé le moyen i®. de les réduire à leur plus 
grande simplicité (i)j 2 o* d'éviter autant qu'il est- 
possible la trop grande quantité de £rottemens(z)v 
3^. de mettre la force motrice en état d'agir 
avec facilité (3)- 

Il est cependant Vrai de dire qu'eh fait de maM 
chines un peu compliquées, il est difficile nicme? 

ont la même propriété. Les liqueurs acides , le feu , les 
fels , sont composés d^une infinité de petits coins , parmi 
lesquels il en est qui sont capables de dissoudre et diviset 
les métaux les plus durs. 

(l) La multiplicité des machines eh impose souyent à 
ceux qui, ne connoissant pas toutes les ressources de la 
Méchanique ^ ne sont pas eh état d'appercevoit que c'est 
par cela même qu'elles sont défectueuses. 

(a) Les frottemens , lorsqu'ils sont considérables^ obli- 
gent d'augmenter de beaucoup la force motrice , et occa' 
âionnent d'ailleufs de fréquentes réparations. 

(3) Cela est fort essentiel , particulièrement Iprsqu'on 
emploie^ûur puissance la force d'un homme ou celle d'itof 
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aux meilleurs Méchaniciens de parvenir d'abord 
à leur entière perfection. Celui qui le premier 
inventa une horloge à poids , ne prévit certaine- 
. ment pas qu'on trouveroit le moyen d'en faire de 
semblables qui pussent être renfermées dans un 
très-petit espace , et qu'on y ajouteroit Finge- 
nieusi méchanique au moyen de laquelle on lui 
fait répéter l'heure à chaque instant. Ces sortes 
de perfections sont le fruit de l'étude de diffé- 
rentes personnes , et le tems seul peut les faire 
cclore. 

Un plus long détail passeroit les bornes qu'on 
s'est prescrites dans cet Ouvrage , où Pon ne s'est 
proposé que de présenter dans ce genre des choses 
d'une construction simple que chacun puisse très- 
facilement construire ou faire exécuter- 

(l) Ce n'est pas qu'il n'ait paru depuis quelque tems des 
Pièces de Recréation où Pon a employé tout ÎVt de h 
Méchanique , telles que le Flûteur & le Canard automates 
de M. de Vaucanfon , & le Joueur d'échecs , qui a paru 
trc s- extraordinaire. 



^ 
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PREMIERE RÉCRÉATION. 
LE CJGNE INGÉNIEUX{i). ^ 

C O N s T R 1/ C T I O N. 

J\ Y E z une planche de bots de noyer bien veînç 
et fort sec, épaisse de 15 lignes, et qui ait 14 
à 1,5 pouces de longueur , sur 8 à 9 de large ; 
faites-la scier en deux parties- sur soh épaisseur 
pour en former les deux planches A et B (Fîg, 
première et deuxième , Planche 1 3^. ) , de même 
grandeur , que vous ferez ensuite dresser le plus 
exactement qu'il sera po^ible^ afin qu'étant appli- 
quées l'une sur l'autre dans le même sens qu'elle^ 
étoîent avant d*etre sciées , elles paroîsse'nt ne ' 
foriner qp'une seule et même planche». Cependant 
comme il est difficile qu'elles soient jointes aussî 
parfaitement qu'il seroit nécessaire pour, empê- 
cher qu'on: ne présuma qu'il\peut y avoir quelque 
chose de renfermé entr'elles , vous pourrez faire 
pousser une moulure autour de celle de dessous B , 
et diminuer d'autant les cotés de la planche A , 
afin qu'étant posées l'une sur l'autre, leur sépa- 

* ■■ ■ I I I I I l.w ■ I I. ■ .1 . I . ,,. „ ■ ,.,h I ■ Il ■■ . J ■ ' ■ ■ ' ' " 

(l) Cette construction fort difFérente de celle que j'ai 
enseignée dans ma première Edition, m'a été doiinée par 
M. le Duc de Çhaulne -, elle G%t disposée de manière à 
rendre cette Récréatîoji plus agréable , attendu qu'on ne 
soupçonne pas facilement qu'il y ait quelque Méchanique 
de renfermé. 

Tiij 
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ration se confonde dans cette moulure. Vous fixe» 
rez ces deux planches au moyen des quatre vis C, 
(voyez Fîg. troisième , Planche 13®.), dont le 
pas -doit se visser dans la planche A ; leurs têtes 
doivent excéder d'un demi-pouce le dessous de h 
planche , et être figuréjes de manière à faire juger 
que ce sont des pieds descinés à la soutenir ou à 
lui servir d'ornemens. 

Tracez sur le coté extérieur de la planche A le 
cercle B de 6 à 7 pouces de diamètre , et ajustez 
à demeure autour de lui , et à égale distance, huit 
petites boctes de même forme qu'une petite taba- 
tière ) ou de telle autre que vous jugerez à propos. 

Faites tourner un petit vase d'ivoire de 3 pouces 
et demi de hauteur, (Fig* troisième ^ Planche 
i^«. ) , compris son couvercle , qui doit s'ou rir 
à charnière , et se fermer au moyen d'un p«tît 
bouton E, et de son ;re$sort F , vous lui donnerez 
la forme que vous voudrez à l'extérieur ; mais il 
(est essentiel qu'il soit creusé dans son intérieur en 
forme d'œuf. 

Ce vase , dont le fond doit être percé d'un 
cron de 4 à { lignes dje diamètre , doit entrer à vis 
sur la piédestal G , qui est également percé d'un 
jRiêiHe trou cylindrique dans toute sa longueur. 

Ayez ïin petit rouleau d'ivoire I , qui puisse 
facilement couler dans ce trou 9 et passer au tra- 
vers la planche A , à l'endroit H , où ce vase et 
5pn piédestal doivent être solidement placée. 

Creusez la planche B autant qu'il faudra pour 



Tûm. m. 
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y placer la pièce de Mëchanique cî-après ; faites- 
en de même sur fc côté intérieur de la planche A^ 
aux endroits où il sera nécessaire ; et particulier 
rement k celui sous lequel le cercle d'acier aimante 
dont il va être question , doit se trouver placé et 
se mouvoir , c'est-à-dire, sous le cercle qire vous 
avez tracé sur la planche A , Fig. première. 

A B , (Fig. première , pUnclio 14.), est un petit 
pilier de cuivre , d'un demi-|)ouce de hauteur , 
ëlevé verticalement à l'endroit C de la Planche B , 
dans laquelle il entré kvis: son extrémité ^supé- 
xieure A soutient le levier E G , qui doit avoir 
un pouce et demi de long, et dont le point d'ap-- 
pui est en E. C'est siir la partie F de ce levier qug 
doit appuyer le rouleau I , Fig. deuxième , qui , 
comme op. l'a dit ci-dessus, se trouve renfermé 
dans le piédestal G du vase. H est un autre pilier 
de dix lignes de hauteur^ (ixé de la même manière 
à l'endroit L ; deux petites poulies M et N de 
trois lignes de diamètre, bien mobiles sur leur 
axe , y sont ajustées , et servent à conduire le petit 
cordeau ou chaine Y , qui est attaché d'un bout k 
l'extrémité G du levier EG , et de l'autre sur le cy* 
lindre de cuivre Q ; ce cordeau se trouve séparé par 
la vis O et la pièce P dans laquelle elle tourne : 
cette vis sert à remédier au dérangement que peut 
occasionner dans sa longueur la ^cheressé ou l'hu- 
midité de l'air. La pièce P est une espèce de cage 
^de six lignes de hauteur dans laquelle roule ce 
cylindre G j elle est fixée par deux vis sur la 

T iv 
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planche B ^ de manière que ce cylindre se trouve 
sous le centre du cercle tracé sur la planche A ; il 
doit excéder cette cage en dessus de trois lignes , 
afin de recevoir le canon Z ; ce canon est rivé sur 
une règle de cuivre qui soutient le cercle aiman- 
te T ; un autre cordeau est fixé d'un bout sur le 
cylindre Q , de l'autre sur le ressort X : son effet 
est de faire , relever le levier , lorsque le rou- 
leau qui l'a fait abaisser se relevé lui-même ; lé 
cercle d'acier T (i) doit avoir quatre lignes de 
large., sur une ligne d'épaisseur ; ( voyez figure 
troisième) , il dpit être trempé, poli et bien 
aimanté (x). 

Il est aisé de concevoir par cette construction 
que si on appuie plus ou moiils sur le levier E G , 
à l'endroit F , le cordeau qui est attaché à son 
extrémité G s'abaissant , fera nécessairement tour- 
ner le cercle aimanté , et qu'il pourra présenter 
ses pôles à tel point de sa circonférence qu'on 
jugera à propos ; on voit aussi que si l'on cesse 
^d'appuyer , le ressort X faisant tourner le cylin- 
dre Q en sens contraire , le levier E G remontera 
à sa place. 

Cette Méchanîque étant ainsî disposée, et en- 
suite renfermée entre Jes deux Planches A et B 

(l) Ce cerclene doit pa« cure entier , il doit s'y trouver 
une séparation de 5 à 6 lignes , les deux extrémités N & S 
en sont les pôles. 

(1) Voyez la manière d'aimanterces sortes de cercles ^ 
dans le urcmier Volume. 
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( qù^on aura creusé aux endroits où Voh a dû placer, 
tôufes les diiï'érentes pièces qui la composent ), 
on les joindra exactement au moyen des quatre 
vis ci-dessus , ^t l'ayant mise sur une table , de 
manière que ,ces vis lui servent de pieds , on pla- 
cera un bassin de cuivre mince (i} rempli d'eau à 
Tendrbit de la planche A où l'on a tracé un çer- 
cje , . c'est-à-dire au milieu des huit petites boè'tes 
dont op a parlé ci-dessus : on prendra un petit 
cîgne d'émail ou de liège sous lequel on aura 
ajusté avec de la cifeà cacheter un petit barre/iu 
aimanté de ^quatre à cinq lignes de long, dont on 
disposera les pôles comme il convient,, afin que 
Ja tête de ce cigne se trouve tournée vers les bords 
du bassin lorsque ce petit barreau se trouvera 
au-dessus des deux pôles du cercle aimanté (i) 
caché dans l'intérieur de ces deux planches. 
^. Le tout étant ainsi préparé , on prendra huit 
petits étuis arrondis par le bout, de même gros- 
seur que le rouleau I , et un demi-pouce plus long 
que la hauteur intérieure du vase , et y ^ ayant 
inséré un d'eux , on le fermera., afin d'examiner 

(1) Ce bassin doit avoir sept à huit pouces de diamètre , 
et un pouce de profondeur. 

(2) En quelque endroit que Pon mette ce petit cigne sur 
le bassin, il ira toujours se placer sur les pôles du cercle 
aimatité ; et si l'etidroit où on le place est diamétralement 
opposé à celui où font ces pôles , il se retournera & traver- 
sera le bassin pour aller s'y poster. 
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si le cigne vient se placer vis-à-vis la premiers 
des petites boëtes A, et xm en diminueiia peu à 
peu la longueur , jusqu'à ce qu'il s'y trouve par- 
Ëdtement dirigé ; on fera de même pour les^autres 
étuis, relativement à chacune des sept autres boëtes: 
cette opération faite , la pièce sera en état de pro- 
duire ramusement ci-après. 

Nota. Lorsque les étuis auront été bien- ajustés 
de longueur, il n^ faut, plus toucher,, quand 
même par la suite le cigne ne se dirig^roit pas 
selon Vétui inséré dans le Vase , attendu qu^il 
suffira alors de tourner la petite vis O , pour 
raccourcir ou ralonger le cordeau. Si Von a cm-- 
ployé une chaine de montre au lieu de cordeau , il 
ny aura pas à craindre de dérangement. 

EFFET. 

Lorsqu'on aura mis dans le vase un des huit 
,étuis , placé de façon que le bout d'en bas entre 
dans le bocd de l'ouverture faîte au fond du vase, 
et qu'il pose sur le rouleau mobile dans son pied ; 
si l'on ferme alors ce vase , son couvercle appuyant 
sur l'étui , fera descendre le rouleau , lequel ap- 
puyant à son tour sur le levier , en proportion de 
la longueur de cet étui , fera tourner plus, ou 
moins le cylindre et le cercle aimanté place sur 
son axe , qui alors présentera ses pôles vis-à-vis la 
boëte où l'on aura renfermé la réponse analogue 
à la question mise dans l'étui ; mettant ensuite le 
cigne dans le bassin que l'on aura rempli d'eau , 
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jl ira lui-ménK? se diriger du côté de la boete 
où est insérée cette réponse* 

RÉCRÉATION. 

On présente à une personne les huit étuis , en 
lui laissant la liberté de choisir celui qu'elle de- * 
sîre , et on lui recommande de cacher les autres , 
ou 4e les présenter elle-même à plusieurs per- 
sonnes ; on dit à ceux qui en ont choisi's de lire 
les questions qui y sont insérées , de s'en souve- 
nir , et de les remettre dans l'étui \ on reprend 
ces étuis , et les insérant les uns après les autres 
dans le vase , on l^ur fait remarquer que le cigne 
va à chaque fois indiquer les réponses ; on ouvre 
les boëtes où il se dirige , et on présente les ré- 
ponses qui y sont contenues. 

Nota. On peut faire avec^ cette pièce diverses 
Récréations fort amusantes ; il suj^t d'avoir des 
cercles de carton divifés comme ' il convient , et 
sur lesquels on aura transcrit des chiffres , lettres 
ou cartes ^ dont huit seulement doivent servir à 
Vusage quon voudra en faire ; on ne donne point 
ic^de détail 4 ce sujet y chacun pouvant facile^ 
ment imaginer à son gré ce qui lui paroitra de 
plus dgrcable^ 



^ 
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SECONDE RÉCRÉATION. 

LES TROIS NOMBRES MAGIQUES. 

CONSTRUCTION. 

A BCD , ( Fîg. quatrième, Planc;he 14) , est 
une petite boëte de bois de noyer de 7 a 8 pouces 
de longueur , deux pouces et demi d'épaisseur y et 
de 4 à cinq lignes de profondeur ; son fond est 
divisé en trois parties égales au moyen de trois 
petites traverses. EFGH est son couvercle; cette 
boëte est à chaisières, et porte eh devant une petite 
plaque ayant la forme d'une serrure , et deux 
petits crochets qui servent à la faire exactement 
fermer. ILM sont trois petits ressorts de 8 àg 
lignes de long , très-mîncés et très-flexibles , ils 
sont logés chacun dans une mortaise de i lignes 
de profondeur, faite au-dessus de ce couvercle, 
qui doit avoir environ 3 lignes d'épaisseur. N O P 
sont trois tablettes de bois de même grandeur , sur 
lesquelles on a transcrit les chiffres 3, 4 er$ ; ces 
tablettes sont de différentes épaisseurs , mais très- 
peu sensibles. 

Cette boëte est couverte extérieurement de peau 
pu de maroquin , et le dedans est^rni de taffetas; 
cette précaution est absolument nécessaire pour 
masquer avec plus d'avantage les trois ressorts ci- 
dessus. 

Les deux charnières E et F sont recourbées en 
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dessus du couvercjp /A B C D , ( voyez Fîg. citi- 
quieme , même Planche , où le dessus de cette 
boëte est représenté ). Là pièce de cuivre G sem- 
ble être une serrure faite pour la fermer , et elle 
est également .recourbée : un petit bout de fil de 
laiton rivé sur l'extrémité de chacun des ressorts 
insérés et cachés dans le couvercle , passe au tra- 
vers l'endroit recourbé de chacune de ces char- 
nières et serrures , et semble au dehors être la 
tête d'un des petits doux qui servent a les atta- 
cher; ces petits doux , peuvent s'élever plus ou 
moins , eu égard aux différentes épaisseurs des ta- 
blettes (qu'on peut renfermer dans chacune des 
cases sur lesquelles ils peuvent se trouver placés , 
de manière que Ja tablette N les élevé moins que 
celle O , et la tablette Q moins que celle P ; ces 
élévations sont peu sensibles , mais suffisantes 
pour pouvoir les distinguer à la vue où au tact y 
c'est en quoi consiste tout le méchanisme de cette 
boëte (i). 

EFFET. • 

Dans quelqu'ordre qu'aient été placées les trois 
tablettes dans cette boëte , on pourra toujours le; 
reconnoître , quoiqu'elle soit feitoée ; il suffira 

(i) Cet amusement a été vu en public avec diverses 
autres pièces de Méohanique trcs-ingénieuses , avec cettç 
différence cependant que n'y ayant pas de ressorts sur le 
devant de la boëte , on ne pouvoit connoître le nombre 
lorsqu'on avoit supprime une des tablettes. 
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d'examiner avec attention les ^fférentes élévations 
des fetifs doux , et on pourra conséquemnient 
nommer le nombre qui y aura été renfermé* 

RÉCRÉATION. 

Ayant remis cette boëte à une personne , oit 
lui laissera la liberté de former secrètement avec 
les trois tablettes qui y ^sont contenues le nombre 
qu'elle jugera à propos ; on lui recommandera de 
la rendre bien fermée^ alors prenant la boëte on 
la touchera , ou plutôt l'on examinera sans aucune 
affectation les différentes élévations des trois pe- 
tits doux, et reconnaissant le jnombre qu'elle a 
formé , on le lui nommera , ce qui paroîtra cer-^ 
taînement fort extraôrSinaire j on pourra , si Ton 
veut , affecter de se servir d'une lunette ordinaire , 
ou singulièrement figurée , avec laquelle on fera 
entendre qu'on apperçoit au travers la boëte le 
nombre caché. 

Nota. Si cette personne retournait les tablettes 
sans dessuf dessous , les mettait du haut en bas , 
ou mtme en fupprimoit quelques-unes , croyant 
par-lâ mettre en défaut celui qui fait cette JR.é-- 
création , on pourra également le connaître ^par^ 
ticuliérement si Von a eu attention en canstriii^ 
sant cette baéte ^ de la faire de façon que les 
doux soient à fleur des charnières , lorsqu'il ny 
a aucune tablette sous les cases au-dessous des-' 
quelles les ressorts se trouvent cachés^ 



Tom. m 
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TROISIEME RÉCRÉATION, 

Une petite figure ctànt posée sur unmiroif place 
verticalement , et autour duquel est tracé un 
cadran, lui faire indiquer l heure quuneper* 
sonne aura désignée^ 

CONSTRUCTION. 

.A-YEZ une glace très-^peu ëpîïisse qui soit ronde , 
et ait environ un pied et dem^ de diamètre; 
colIez-y d'un côte un cercle de papier sur lequel 
vous aurez transcrit les heures^ comme il se pra^ 
tique sur les cadrans d'horloges ; faites mettre 
cette glace au teint dé ce même c6té , c'est-à- 
dire, à Tendroit où ne sont pas tracées ces heures* 
Placez^le eiisuite dans sa bordure , à fleur de lar- 
quelle il doit entrer ; couvrez cette glace du càté 
du teint avec un fort papier ^ collé seulement sut 
le dos de la bordure , afin qu'il puisse retenir la 
glace , et empêcher le teint de se gâter. 

Ouvrez dans une cloison un trou circulaire de 
la grandeur de cette glace ( i ) , et couvrez-le , 
ainsi que le reste de la cloison , d'une étoiFe fort 
légère. 

Cachez dans cette ouverture une bonne pierre 
d'aimant armée A , ( voyez Fig. prcm. Pi. i $*.) , 
qui soit supportée sur une règle de bois BC , à 

- — - — '1 ■ [ -1*1- — ■ - 1 - -1- ------' - - 

(l)^ Si la cloison est de plâtre , ^^n y poun-a creuser xm 
, enfoncement circulaire de tcois pouces de profondeur. 
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rextrëmîté de laquelle vers C vous mettrez un 
morceau de plomb D qui soit un peu plus pesant 
que cette pierre , afin que le rtout étant libre sur 
le pivot F, cette pierre se trouve placée sous 
l'heure de midi indiquéexpar le Cadran. Observez 
que ce pivot réponde au centre du cadran tracé 
sur le niiroir , lorsqu'il se trouve accroché à la 
cloison dont il doit couvrir exactement l'ouver- 
ture ; faites en sorte que les pôles de cet aimant se 
trouvent aussi le plus près qu'il sera possible de 
la glace , /sans cependant la toucher, c'est-à-dire, 
qu'il n'y ait pour ainsi dire que la tapisserie entre 
deux. 

Fixez sur ce pivot une double poulie d'un pouce 
et demi de diamètre , et attachez-y un cordeau I , 
lequel, par plusieurs renvois, puisse communi- 
quer à un endroit de la chambre éloigné de ce 
miroir , ajustez sur la même poulie le cordeau G , 
.et son poids H. 

Ménagez a l'extrémité où doit aboutir ce cor- 
deau , une bascule cachée I , au moyen de la- 
quelle vous puissiez , sans qu'on s'en apperçoive , 
faire agir ce cordeau avec le pied , de manière que 
la poulie cirdessus puisse faire un tour entier, 
V Ayez une petite figure de trois à quatre pouces 
de longueur, peinte sur un carton très-léger, 
' telle par exemple qu'un petit Amour qui tient une 
flèche dans sa main , dans laquelle vous aurez inséré 
une petite lame d'acier bien sfimantée très-mince ; 
donnez à cette lame la direction convenable pour 

que 
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<)ti« la flèche qae rient en main cette petite figure > 
se trouve tournée vers Jes heures dn cadran« 

E FFE T. 

Lofsijue VOUS pkcerex cette ligure iiutèemîroîf 
im plan Vertical , à reudroit sous lequel se trouve 
placée h pierre d'ainjarit , elle y demeurera sus- 
pendue , et si vous faîtes tourner cette pierre au 
moy eh de la bascule e^ 4u cordeau qui communî* 
tjue à la poulie, cette figure en suivra la direction 
en quelque endroit qu'elle aille se placer ^ et vous 
serex par conséquent le maître de lui faire indi- 
quer sur ce cadran Theure que vous jugerez àt 
propos.» 

Rie Ri AT ION. 

Etant placé dans la chambre, à rendroic d'oii 
Ton peut feire agir 'secrètement le cordeau, on 
proposera à une personne d'ordonner à rettc figure 
<le lui indiquer telle heure qu'elle désirera, et on 
fera agir le cordeau pour la faire aller vêts l'heure 
demandée. 

Nota. On peut, tn. mettant sdiià cette gtact 
d'autres cadrans , faire diverses autres Récréa-^ 
tions semblables à celles qu on exécute par U 
moyen 4e la sirène» Il faut avoir beat/coup d'at^ 
tentioti a faire mouvoir la pierre d'aimant ave^ 
beaucoup de lenteur ^ sans quoi la figure ne sé 
soutiendroit pas sur la glac^, un verre blanc 
fi>rt mince feroit encore meilleur qu* une glace ^ 

Tome IIL V 



3o6 Ri CREAT ION s* 

attendu qu'il est essentiel que la pierre d*aimam 

soit très-près de la figure. 

QUATRIEME RÉCRÉATION. 

Faire indiquer par une petite figure placée sur 
une glace le nombre qui a été tiré au ba^^ari 
dans un sac. 

Construction. 

X AITES faire un sac semblable à ceux dont on 
a coutume de se servir pour jouer au cavagnol , 
excepté qu'il doit être beaucoup plus petit. 

Ménagez dans son intérieur trois petites po- 
ches étroites , de différentes profondeurs , qui 
aboutissent toutes , quant à leurs ouvertures , à 
Tendroit du sac où se trouve placée la boëte du 
cavagnol. 

Ayez une douzaine d'olives dans chacune des- 
celles vous insérerez les nombres i jusqu'à ii; 
placez trois de ces olives dans les trois poches (i) 
que vous avez ménagées. 

£ F KE T. 

Si Ton mêle les olives dans ce sac , celles que 
Ton aura placées dans les petites poches y reste- 
ront sans se déranger , et on pourra en pressant 
le sac vers Tendroit où elles sont placées , faire 

(l) Il faut que la Doëte se divise , afin de pouvoir faci* 
lentenc insérer les olives dans ces trois poches. * 
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glisser et entrer dans la boëtê celle des trois olives 
iiu'on jugera à propos \ pourvu qu'on puîsse're^ 
connaître s^l^ement lesnombjesde celles qui sont 
contenues daas ces trok poçkes , ce qui est très- 
facile , attendu que ces poches sont plus ou moins 
• profondes. 

RÉCRÉATION. 

On secouera bien les oKves dans ce sac, et on 
^ fera sortir une de celles insérées dans une des 
petites poches , on Ja donnera à une personne , en 
lui disait de n'en pas èter le nombre^ on lui 
çbsgrvera qu'pn ne peut le connoitre soi-même, 
^ et quç la petite figure va nëantnoîns l'indiquer sur 
le cadran.; ce qu'on exécutèi^t comme on a fait à 
, l'égard de la Récréation précédente^ r 

■ .' ■ ., " ■ .. ^ '"I 1 ' " " ■ 

CINQUIEME RÉCRÉATÎON. 

Une personne ayant choisi librement une carte , 
tiref d'un sac deux olives , dont Vune indique 
le nom de cette carte , et Vautre sa couleur. 

C ONS.T-iuCT I ON. , 

^ E RV E 2 - vous du sac et des olives dont on a 
jdonné la description à la Récréation ci-dessus ; 
insérez dans huit de ces plives les noms des dif- 
férentes cartes d'un Jeu de piquet ,, et dans les 
quatre autres leurs quatre couleurs ; mettez ensuite 
dans une des poches secrettes les deux olives qui 
contiennent le nom et la couleur d'une des deux 

Vij 
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cartes que, vous devez faire tirer, et dans l'autre 
pochette les deux olives qui renferment le nom et 
la couleur de l'autre carte. i» 

R É C HE A T I O H. 

On fera tirer adroitement k deux dîflFérentes 
personnes les deux cartes transcrites et renfermées 
dans les olives qu'on a eu soin d'insérer dans les deux 
poches du sac , et on proposera ensuite d'en faire 
sortir d'abord deux olives , dans lesquelles seront 
transcrits le nom et la couleur de celle de ces deux 
cartes qu'on souhaitera^ ce qui s'exécutera en près- 
sant et poussant les olives convenables-, on en 
fera de même à l'égard de la deuxième parte qui 
aura été tirée j ce qui paroîtra assurément fort 
extraordinaire* 

Nota. On peut ne faire tirer qu'une seule 
tarU\ et attendre qu'on demande avoir recom- 
mencer cette Récréation pour faire tirer U 
deuxième. On peut ausii faire tirer trois cartes , 
attendu qu'on peut mettre deux autres olives dans 
la troisième poche du sac. 

On peut exécuter avec ce sac diverses Récréar 
dons que chacun peut imaginer À son gré. 
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SIXIEME RÉCRÉATION. 

LE PETIT BACCH US. 

Construction. 

XTl B , ( Fîg. deuxième , Planche 15®.), est un 

petit tonneau de bois de s^t à huit pouces dé 

longueur , et de quatre de diamètre , sur lequel 

on met une petite figurede Bacchus; il est soutenu 

sur Je châssis CD ^ afii^ qu'il ne puisse rouler ni 

. pencher de c6të et d'autr^î ; son fond A s'ouvre à 

l'endroit où les cercles C oit D se toucnent , ce qui 

contribue à masquer cette ouverture. E est une 

fontaine de cuivre placée vers le bas dé ce tonneau y 

et dont la partie qui y entre a deux ouvertures 

différentes, percées l'une au-dess*s de Fautre k 

deux lignes de distance , ( voyez Fîg. troisième y 

même Planche) \ ces ouvertures aboutissent k deux 

entonnoirs H et I qui ^ sont soudés. L. est un 

rqbmet percé de deux trous M etN ,. qui répondent 

exactement aux deux ouvert^ires F et G de cette 

fontaine; ces trous sont placés de manière «que si 

celui M répond k l'ouvertu^^e F , et donne issi^e k 

la liqueur contenue dans l'entonnoir H , celui N 

ne répond pas alors k l'ouverture G; et pareille-^ 

mentlprsque ce dernier répondxk cette ouverture ^ 

celui M ne répond plus k l'ouvenure F ; au moyen 

de quoi on peut donner issue k fune ou l'autre 

des deux liqueurs contenues dans les deux enton^ 

yiij 
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noirs 9 comme il est aisé de le voir pariarofis>» , 

tmction de ce robinet* 

RiC&iATION. 

Pour la préparer , on ouvre le côté A de ce 
tonneau , auquel tient la fontaine^ et les deux en- 
tonnoirs H et I , et on verse du vin blanc dans l'un 
des deux entonnoirs ', et du vin rouge dans l'autre ; 
on ferme le robinet d^ manière ^'aucune des 
deux liqueurs ne puisse sbrtir , et qu'en le tournant 
à droite ou à gauche on puiss^e faire couler Tune 
ou l'autre 4 sa volonté» 

Cette p^e ayant é(é ainsi secrètement dispo* 
sée 9 on la met sur une table ^'et on annonce que 
c'est un petit Bacchus j qui ^ selon la volonté de$ 
personnes , donne d'un même toxinean ^ et par un 
même robine^^ du vin de telle couleur qu^on 
souhaite, rouge ou blanc , ce qu'on lui Eut cxé^ 
cuter conformément à ce qui est demandé. 

Nota. On peut en faisant deux petits trous à 
un autre endroit de ce même robinet ^ qui répon^ 
dent ensemhy aux deux ouvertures de fafont^ 
taine ^ faire Couler par ce moyen du vin^>lanc 
et du vin rouge qui , se mêlant ensemble avant de 
sortir parle robinet^ produiront du vin clairet^ 
ce qui augtnintera davantage V agrément que peut 
procurer cette Récréation* 



Ton. m. 
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SEPTIEME RÉCRÉATION. 
VA S E M A G JQ U E. 

CONSTRUCTION 

AlTES feire un vase & bois ou de cartoiï AW 
( Fig. premier^ , Plascfte seizième ) , que vous 
placerez à demeure sur une console L , appliquée 
à la cloisoi^ M ; que ce vase soit creux dans sonr 
intérieur, et que cette ouverture soit divisée en, 
cinq parties C D E F et G , en sorte que dans cha- 
cune de celles C et D vous puissiez y insérer u» 
jeu de cartes, et dans celles E F et G une seule. 
carte, qui néanmoins puisse y entrer fort aisément. 

Attachez un gros fil ou cordon de soie à l'en- 
droit H , lequel passant de l'autre bout par l'ou- 
verture D , et de-lk sur la poulie I , traverse l'in- 
térieur delà console L^ et sorte par derrière la, 
cloison M. 

Prenez ensuite trois cartes dans un>*jeu de. 
piquet^ et pli^cezrles^ans. chacune des ouverture» 
EF et G {ly, ayant soin de hire passer piu: des« 
S01SS chacune d'elles le cordon de soie ci^dessus j, 
de manière qu'en 1^ tirant par derrière la cloison y 
ces cartes puissent sortir l'une après l'autre de ce 

(l) Ces ouverture» doivent aroîr ifh peu plfw ëdft-oî» 
pouces de profondeur ^ afin que ces cartes y soient entier 
renient cachées. 

VÎT 
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vase ; mettez dans l'ouverture C le jeu dans lequel 

vous avez ôté ces trois cartes. 

Ayez aussi un autre jeu de piquet où les trois 
cartes semblables à celles insérées dans le vase se 
trouvent placées les premières , et que* la dernière 
carte de ce jeu (c'est-à-dire celle qui est dessous) 
sioit plus large que toutes les autres. 

RÉCRÉATION. 

Vous mêlerez ce jeu de cartes de manière que 
]es trois cartes de dessus , et celles de dessous ne 
soient pas dérangées de leur position , et après 
avoir donné le jeu à couper à une personne, vous 
étalerez les carres, et vous lui donnerez à tirer 
celle qui se trouve alors au«-dessous de la carte 
Jarge'(i) i vous ferez tirer à une autre la deuxième 
carte, et à une troisième personne l'autre carte. 

Ces cartes , qui sont semblables à celles placées 
sous le cordon du vase , ayant été ainsi tirées par 
ces trois différentes personnes , vous leur donnerez 
le restant du jeu , afin qu'elles puissent \ en les y 
remettant elles-mêmes , les mêler à leur fentaisie. 
Vous'placîerez ensuite le je» dans l'ouverture D 
du va^e ^ et vous préviendrez que ces trois durtes 
vont sortir d'elles-mêmes du jeu les unes ap^s les 
autres t ce Tju*exécutera lapersoiine cachée derrière 

— I I I I 11 ' — — — I _ Il I m ■ Il I I I I I I II I !■ ■■ ■ 

(i) Cette carte sert à fiirre connoître quelte» sortt les 
tro\% Q^vsis <i\i'on d«lc £itre tirer : on les présente de pré- 
férence vi^-à-vis des doigts des perîojoncs qui doivent li 
prendre j un peu d*adre$$e suffit. 
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la cloison en tirant lentement le cordon % ces 
trpîs cartes étant sorties , vous retirerez du vase 
le jeu (jue vous aviez placé dans Touverture C , et 
vous ferez voir que ces trois cartes nY sont plus , 
afins de persuader davantage que ce sont effective-» 
ment celles qu'yi a tirées qui sont ^orties du jeu 
que vous avez mis en leur présence dans le vase.. 

• Nota. Il faut que ce vase soit placé au-dessus 
de là hauteur de Vœil des spectateurs. On peut 
disposer derrière ta cloison M le volant ^ ^ en 
sorte que le cordon V , qui passeront sur la poulie 
Q , se roule sur l'axe Q , auquel on suspendra le 
cordon S et son poids R; de cette manière, on 
se passeroit d*un second , et il suffiroit alors 
de lâcher une détente qui fit marcher ce mou-- 
vemenù . 

HUITIEME RÉCRÉATION. 
F EN D UL E MAG NÉ T I Q. U Ej 

/ ' GOWST RUCTIOS. 

J. AI TE S faire nue boëte ou cage de bois (Fîg. 
deuxième , Planche 16^.)^ dont sa longueur AB 
et sa largeur soient d^environ huit k neuf pouces \ 
que sa hauteur ait trois pouces et. demi : ajustcz-y^ 
un tiroir G ^ d'un pouce et demi de profondeur , 
qui puisse couler entre le fond de cette boëte , 
et un faux fond d'une ligne d'épaisseur qui 4oit 
être placé en H ^ c'est-à-dire ^ directement au- 
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dessus <lt ce tiroir; faites au fond de ce tîrolr ;; 
et vers son centre , une ouverture d'un pouce de 
diamètre ; que le dessus A B CD de cette boëte 
ait une ouverture circulaire de six pouces de dxa- 
imetre^ dans laquelle on puisse placer un bassin 
de cuivre de ixièmc grandieur , doM; le dessus pose 
sur le faux fond H, Tracez le Cadran L M sur la 
partie du dessus de cette boëte qui est; autour "du 
bassin j et mettez au fond du tiroir un semblable 
cadran dont les heures y répondent exacteiaeiïG. 
Couvrez cette boëte d*nn chi^sis de verre O P Q, 
d'un pouce de hauteur. 

Ayez un mouvement provenant dWe grosse 
montre ancienne AB (Figure troisième , même 
Planche ), qui ne soît pas à minutes \ ôtez-en Pai- 
gùille et le cadran , et ajustez-y du côté où est le 
balancier les trois petits pieds de cuivre CD et £, 
afin de pouvoir , au moyen de trois petites vis , 
rattacher sur le fond du tiroir au-dessus de Tou- 
verture qui doit être ménagera son centre pour 
pouvoir commodément remofiter tous les jours 
ce mouvement. 

^ Faîtes forgpr un cercle d*acîér ABC ^C Figure 
quatrième , minje .Planche) de quatre pouCçs et 
demi de diamètre ^ et une ligne dMpaisseur ; qu'it 
«oit ouvert d*un demî-poùce vers A C v trempez- 
le (i) , et après Tavoir bien poli, ainiantez-le: 

(l) Pour qu'il ne voila pas , prenez les précautions 
indiquées à la manière d'aimanter , tome premier. 
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SUR fit' MÊCfiAîrr<^UE. Jif 
montci ce côfcleiw la règle de <îuîvrè DE ^ qui 
doit porter à son eittreftiicë E Taigtihillô T ; à)ustet 
wat cette régie niï-petit canon G ^ qui puisse entrer 
facilement, ec néanmoins avec tin peu de frotte- 
ttient, sar la tige de ce mouvement qui portoié 
Taiguille des heures : enfin, disposez le tout dé 
maniéré que ce mouvement étant monté fasse 
tourner ce cercje en douze heures , de même qu*il 
faisoit . tourt^er son aiguille ; ce qui ne pourra 
manquer de réussir ^ans.y faire rien antre, si le 
cercle aimanté et la réglé qui le soutient ne pèsent 
pas plus d'une once, et demie , un plus grand 
poids pouvant la faire un peu retarder. 

Ayez en outre une petite tortue de liège , ( Fîg* 
cinquième , même Platiche), dans laquelle you* 
insérerez une petite lame aimantée de sii; lignes» 
de longueur, et ^ne %ne quarrée* 

£ F F E T.--- 
Le bassin ét|nt tempïî d'eau , s1*on y Het pettr 
petite tortue , U ^p^reau'^qui sY/tr<>ûvfe contenu' 
4tant attiré vers les pdleà du cercle àîmàhté, la* 
4irigera exactement au^dessus^ de Faig;uîtîé F^ 
dont il suit qu'elle indiquera sur lé cadran supérieur^ 
la même heure qu'indique cette aiguille F Sur le 
cadran intérieur jrènfêrmé'dànVle tiroir; 

Manière de se servir de cette FenduU. 

Après en avoir monté le mouvement, on mettra 
sur l'heure l'aiguille F , et on fermera le tiroir: 
versant ensuite de l'eau dans le bassin , on y jettera 
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cette petite tortue , qui ira aussi-tôt se plater sur 
cette même heure , et siiivra successivement cette 
aiguille , de nuniere à indiquer exactement Theare 
sur le cadran supérieur , de même que Imdiquera 
l'aiguille F sur le cadran intérieur ; ce qui paroi- 
tra fort étrange à ceux qui ne connoîtront pas le 
moyen dont on se sert pour la &ire agir ainsi. 

Nota. // faut que cette Pendule soit posée sur 
un endroit stable , et on doit avoir soin de la 
tenir toujours couverte de sa cage , afin <P éviter 
que la poussière ne trouble et nUpaississe Veau^ 
ce qui lui otant sa fluidité , suffiroit pour empe^ 
cher la régularité du mouvement de cette tortue ; 
il faut aussi avoir soin de changer Peau de tems 
en tems , et si Von pouvoit se procurer un bassin 
Je verre, cela seroit plus avantageux» 

On peut faire cette pendule d^une autre ma- 
nière, en supprimant, le bassin , et en y suhfti" 
tuant en sa place un cadran de verre fort mince, 
dont les heiires fussent peintes §n dessous , et sur 
lequel qnposeroit une mouche d'acier mmantée y 
qui indiqucroit et suivro/ii également Vhairé, 
pourvu tiéanntoins que la pièce aimantée fui très-- 
près 4^c4^raf\ ; on doit prévenir cependant qut 
Vexécutiojf de ^cette pièce, e^t^ beaucoup plus 
difficile. . 



'-»:: , U':i: . 
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NEUVIEME RÉCRÉATION.. 
STranscfire sur un papier cacheté le point qu*unc 
personne doit amener avec deux «fe{. 

CON STB. UCT ION. 

Jr* AiïEs une planchette ABCD, (Fig. pre- 
mierj? , Planche dix-scptîeme) d'envîrop six pouces 
quarré, et huiit à neuf lignes d'épaisseur^ dan$ 
laquelle vous naénagerez . une rainure E F de deux 
pouces de largeur et de six à sept lignes de profon7 
deur ; ayez une petite règle de bpîs fort mince AB 
( Fîg, deuxième), sur laquelle vous ajusterez trois 
petits rcglets GDE,. qui la divisent en deui 
cases égales H et I ; que cette règle n'ait que qua-r 
tre pouces de longueur , afin que venant à se mou- 
voir le long de la rainure E F (Figure première ), 
elle puisse présenter exactement, l'une^u l'autre 
des deux cases H et I, à une ouverture G fiûteà 
la planchette A B C D. 

Diminuez l'épaisseur de cette planchette aux 
endroits convenables , afin de pouvoir y placer le$ 
quatre poulie* H I L et M j que la poulie M ait 
sept à huit lignes de diamètre , et qu'elle soit dou- 
ble , afin de pouvoir y fixer les deux cordons de 
soie N et O , lesquels doivent passer sur les poulies 
Hl et L , et itjre attachés sur la pièce mobile ci- 
dessus, aux endroits P et Q, â'e manière qu'ei^ 
disant tourner de côté ou d'autre cette poulie M , 
on puisse faire avancer oU reculer cette coulisse \ 
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ce qu'elle présente Fune ou Tautre de ces deui 

ca$es M on I à l'ouverture G. 

Cachet coure cette méchanique, en posant cette 
planchette ainsi disposée sur une autre de même 
grandeur, qui soit. garnie d'un rebord formant 
une moulure dans laquelle elle se trouve emboîtée, 
et placez au-dessous de cette dernière quatre petits 
pieds de cuivre ABC D, (voyez Figure troi- 
sième), qui , entrant à vis dans % planchette de 
dessus ^ puissent en même temps la contenir , 
quoiqu'ils semblent ne servir que d'omemem: 
observez qu'un de ces pieds doit être fixé sur la 
poulie M, afin de pouvoir la hhe tourner par son 
hioyen , et placer à volonté , vis-à-vis Touver- 
sure G , une des deux cases Met I. 

Elevez sur cette planchette ^ et vers le bord de 
son ouverture fc , une petite ^colonne creuse E 
porçée snf son piédestal , ( Figure troisième (i) ) , 
dans lequel vous ajusterez une petite lame de bois 
F G ^ inclinée vers Touverture H. Placez au fond 
de ce piédestal 9 qui doit être creux , c'est-à-dire , 
au-dessus de la planchette ABCD, une petite 
trappe à cpulisse I , qui puisse s'avancer bu se 
reculer vers G ou D , au moyen d'un petit pied A , 
( Figure cinquième) qui doit traverser une petite 
rainure R S ( Figure première ) ', faîte à cette plan- 
chette ; ce pied doit être contenu par un petit bou- 
ton T , qui sert en méime temà à le faire mouvoir. 

' (i) Voyez auffi le plan de cette pièce ( Fig. quatrième). 
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Couvrez d'un verre le càté de œ piédestal qui 

est tourné vers Touverture H, et ayez un petit 

couvercle pour la couvrir ou là fermer lorsqu'il est 

2i4cess$ir«; enfin que le tout soit disposé de ma* 

niere: qu'en jettant deux 4ez par le hant E de cette 

c^pnne y. ils puissei< ^ après avoir glissé le long 

drt petit plan incliné F G, (Figure troisième) 

tofQber dans l'ouverture H, lorsque la petite 

xrappe l se trouve retirée vers C , et qu'au con* 

traire ils restent dans le bas de la colonne vers C , 

lorsque cette petite trappe est avancée vers D , 

c'ttt*k">-dire ^ lorsqu'elle les empêche d'entrer dans 

l'ouverture H ; à cet effet cette trappe doit être 

élevée du o&té D^ comme le désigne son profil , 

( Figure cinquième )• Ayez six petits dez de même 

grosseur fie bien ^semblables, qui puissent entrer 

dans l'ouverture IL 

E ^ F ET. 

On pourra , au moyen du bouton qui fait mou- 
. voir la trappe I , fermer ou ficiliter l'entrée des 
dez dans l'ouverture H ; il sera également facile de 
placer à volonté l'une ou l'autre des deux cases H 
et I , au-dessous et vis*à-<-vis l'ouverture G, (Fig. 
première). 

RÉCRÉATION. 

Oa placera secrétemexit deux dez dans chacune 
des )^ux casesL H et I , en les pWant sur les points 
qu'on aura transcrits sur deux petits billets qu'oo 
aiara séparémient caidietés , et qu'il £mdra pouvoir 
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distinguer l'un de Tautre, afin de ne pas s^ trote*' 
per. On donnera ces deux billets à deux personnes 
difierentes, en Jeur recommandant de les garder; 
on posera la pièce ci-dessus sur la table , après 
avoir eu soin que la trappe soit poussée du côté 
de FouvertureH ^ et que la l^se où sont les d^ix 
dez , dont le point a été transcrit sur le premier 
billet donné, se trouve exactement placée ;vers 
cette même ouverture, qui doit alors être cou- 
verte; on présentera les deux dez restans à la 
personne à qui on aura donné le premier billet , 
et on lui dira de les jetter au bazard dans la co- 
lonne; on lèvera ensuite le couvercle qui cache 
l'ouverture H , et lui faisant voir les deux dez qui 
y ont été mis , on lui dir^ qu'elle à amené ici tel 
point, et que ce doit ^re celui qu'el|e trouvera 
transcrit dans le petit billet qu'on lui a remis ; ce 
qu'elle reconnoitra en en faisant elle-même l'ou- 
verture. On retirera ensuite la trappe, en touchant 
subtilement le bouton , soûs prétexte de changer 
cette pièce de place pour la mettre plus à la portée 
d'être vue ; et prenant les deux dez qui sont dans 
Fouverture H , on les jettera à diverses reprises 
dans la colonne , sous prétexte de faire vbîr qu'ils 
ne sont pas plombés^ et qu'ils amènent indistinc^- 
tement toutes sortes de points , ce qui , sans qu'on 
l'observe soi-même , donnera lieu de croire qu'ils 
vont effectivement se rendre dans cette ouver-» 
ture H : alors on la couvrira , et changeant cette 
pièce de place pour Is^ mettre en apparence pins à 

portée 
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lÈ>«>aéeuie 1» pei-soime qui ah derotieme billet , on 

a-epoassera le bouton poutfernier de nouveau le 

t>assage aux dez, et on tournera adroitement le 

pied <pii fait agir la pièce à coulisse; afin que la 

cast oùsohtlesdfelix autres dez se trouve Vis-à-vJs 

«ie. l'ouverture G : on dira ensuite à la personne 

<3ui a le deuxième billet , de jetter dahs lacoloflne 

les deux dez qu'on aura retirés de la case au coup 

précédent , et lui ayant fait voir le point contenu 

dans cette deuxième casé , oti lui fera ouvrir elle- 

ïliême son billet , où elle trouvera le même point 

rransCrit» 

l^otâ. LorsçUè cette piect (i) esthien cbm* 
truite , et que tous ses effets sont masqués comme 
il faut , elle produit une. surprise d'autant plus 
extraordinaire , ^ue te Spectateur voyanf coulet 
les dci le long de la pièce inclinée placée dani 
U piédestal, se persuade^ qu'ils vont nécessaire* 
■nient se rendre dans l'ouverture G , et dès-lors il 
n'efi pas facile de concevoir comment on a pU 
prévoir d'avance les points qu'on deveit umenen 

' ' li t ! I I I I , I 1 . ,^ , . ^ . , | W fl I If . ,m', 

(ï) Cette ingénieuse Pièce a été imaginée par M. Id 
iVtarquiédé Courtanvâux pour lecjuel je l'af fait exécute^ 

?^,. 
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DIXIEME RÉCRÉATION* 
LES qUATRE BIJOUX. 

Indiquer parmi plusieurs objets présentés à wu 
personne, quel efi celui qu'elle se déterminera 
de choisir* 

CONSTRUCTION, 

Jr A I T £ S tourner une boëtc de la grandeur d'une 
tabatière un peu plate y qu'elle soit composée de 
quatre pièces ; savoir, de son couvercle AB , ( voy» 
les profils, Fîg. sixième. Planche 17*. ), d'ua 
cercle £ F , dans lequel puisse entrer du coté G 
la pi^e C D , dont la partie H excédant \e côtél 
de ce cercle, doit servir de gorge à cette boëtej 
que cette pièce CD ait un fond M qui semble 
être celui de la boëte , et qu'un autre fond L N 
entre avis dans le côté G du cercle E F; qu'enfia 
le tout soit construit, de manière qu'en tournant 
le couvercle A B on fasse tourner en même tems 
la pièce C D , sans qu'elle puisse pour cela s'enle- 
- ver lorsqu'on ouvre la boete j à cet effet il est 
nécessaire que le couvercle entre un peu à force 
dans la partie H de la pièce C D , et que cette 
même pièce tourne assez facilement dans le cer- 
cle EF. 

Fixez un pivot au centre de la pièce L N, lequel 
passe au travers un trou fait au faux fond C D : 
ajustez sur ce pivot une aiguille A B , ( Figure 7^ ) 



i^tii ne puirte tourner qu'avec frottement : tradea 
^ror du papier un cadran de même grandeur que 
ie faux fbhd C D ; et après l'avoir divisé eh qua-^ 
tre partîies égales , transcrivei-y les lidms dé quatre 
tiifieréns objets ', teh qu'une Bague > un Couteau > 
tine M0ntre et une ^a<fif€ ; mett^ une très-petite 
pointe à un des côtés de la boete et une à Ion cou-^ 
Vercle, ou fkites-*y seulement une petite marqué 
«que vous puissiez reconnoître à la vue ou au tactt 

M F F Et. 

Lorsque l'aiguille aura été > ait^si ^uë le mol 
'^agut ^ dirigée vers la petite pointe qui est au côté 
de laboëtej et qu'en Ja fermant on dirigera dit 
hiême côté la pointe qui est à son couvercle, si 
on tourne le couvercle à droite où à gauche en lui 
faisant faire un quart de tour , ce mpuveitienît 
entrainera d'autant le cadran , et si la botte étant 
dans cet état on vient à l'ouvrir , raiginlle n'ayant 
pas changé de place »» indiquera le mot Bùète ou 
Couteau; $i au contriÂre on fait faire un demi- 
tour au couvercle , elle indiquera le mot Montré ^ 
au moyen de quoi il sera très-Ëicilé ^ en ouvrant 
la boëte ^ de faire indiquer à son gré , par cette 
aiguille , un des quatre objets transcrics .sur Qi 
cadran« 

ïl i C à â A ï I o N* 

Oti fera ftiéttré sur la table les quatre Bijdùit 
ei«>des9us ^ et on y posera de même cette bôëté i 
ensuite çn avan<;era qu'on y ^ indiqué â'avtâêé 

3tij 
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celui de ces objets qu'une personne va se déter- 
miner de prendre , en assurant -que, quelque choix 
qu'elle fasse , ce sera de nécessité celui qu'on a 
prévu. Lorsque le choix aura été fait, on ouvrira 
la boëte en tournant adroitement le couvercle 
comme il sera convenable, & on fera voir que 
Taiguille indique effectivement le nom de robjà 
qui a été choisi ; on fera aussi remarquer que Faî- 
guille ne peut tourner d'elle-même. 

S'il arrive , ce qui est assez fréquent , que la 
personne choisisse la bague , on pourra alors lui 
dire de prendre la boëte et de l'ouvrir elle-mLême, 
ce qui rendra cet amusement plus extraordinaire. 

Nota. On peut, transcrire, sur ce même cadran 
Us quatre couleurs des cartes , afin de paraître 
indiquer la couleur dans laquelle une personne , 
doit choisir d'être repique. 

ONZIEME RÉ,CRÉATION. 
Les deux Porte^feuilles magiques. 

Deux cartes librement choisies ayant été ren- 
fermées dans deux endroits séparés ^ les faire 
passer réciproquement de Vun dans Vautre. 
Préparation. 

V> o u P E 2^ deux morceaux- de carton A et B , 
^'égale grandeur , et de trois pOuces dé largeur 
sur trois et demi de longueur^ plac^z-l«s Tun à 
cô;é de Tautre , 03miî\e l'indique la Figure pre- 



Tom^m. 
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-i-aniere , Planche dix-hriîtieme ; ayez du ruban de 
soie font étroit et ajusteznea une bande vers k 
Bord du carton A , depuis C jusqu'en E , et une 
autre depuis D jusqu'en F , de maoîere qu elles 
excédent ce carton ,. afin de pouvoir le^ reploy€x > 
par les deux bouts, et les coller au revers du car- 
ton A aux endroits C et D, et au révers du carton B 
aux endroits E et F. Prfenez deux autres bandes et 
Ips pJ^ez- de; même sur le carton B , en les re- 
ployant sur le tevers de ce même carton au?c en- 
droits X etX , et au rever:^ 4e celui A ^^^ endroits 
G et jH (;). Cette prepiiere opérâtîoij étant faite, 
si vous reployez ces deux cartons l'un s\\v l'autre , 
cela- formera une^ e$pece ôe. porte-feuille , dont 
un des côtés fera toujours charmere lorsqu'on l'ou- 
vrira de l'autre» ^ ' 
Mettez quatre petites baiides de rubans, aux 
quatre extrémités des côtés M N Q R de ces deux 
cartons , en observant qu^elîes passent en dessous 
des bandes que vous avez déjà mises ; collez de 
même leurs extrémités au revers de bcs cartons ; 
garnissez, aiissi de ce mêm.e ruban les 4eux côtés 
O et F du Orton B. Ce^ six dernieres'bandes ^e 
servent point au jeu de- ces cartons, et «ont 
ajoutées afin que chacu%. d'eux paroisse paiement 
^ bordé de ruban. r . : 



(i) Ce&ileux dernières bandes ne doivent pas.afleucer 
le lK)rd du carton comme les premières , et elles doivent 
rentrer en dedans suivant la largeur de ces .rubans^ ^* 

Xiii 



Ayez deux papiers tainé$ de même qoe^ Petrirfc 
}oppe d'une lettre,, dont la grandeur «oit telle 
qu'elle couvre en entier les deux rubans GI et H L ^ 
ainsi que l'espace cpiitenu entre eux ; appliquer 
en un, et le collez seulement snr ces deux rubans i 
collez et appliquez l'autre en-dessoos de c^lui-^i, 
lie façon que le dessus de ces deux enVeloppes 
soit appliqué Tune sous l'autre, et qu'elles ren«-. 
ferment et masquent exacteixient c^s. deux rubans» ^ 

Aytt un de^x}eme porte-feuille semblahlement 
construit , & couvrefc^et tous deux d'tin papier 
de couleur^ An (M Où les rubans sont çoUéset 
^reployés. 

E F F JH T, 

X^e tout étant ainsi a}usté , si vous ouvrez ce 
porte-fçuille d'un côté ou de l'autre, on verra 
toujours, une de ces enveloppes \ et comme ellç 
paroitra adhérente à un des c6tés , il sera na*. 
turel de croire qu'il n'en contient qu une. 

R 4: C K i A T I O N.. 

Ayant secrètement renferma une (»(ite dans 
fîhaeune des enveloppes de ces deux porte^feuîUes; 
prtnet un jeu, et fettes tirer forcéw^nt (t) à 
deux différentes pefsonaes deux cartes semblable^ 
^ ces premières ; présentez ensuite le premier 
•porte*fctrîile cmvert k xelje qui a tiré une carte 

(i) On peut sç scnrîr 4*uti jeu de cartes où îl tfy ait que 
^ut sortes de carres. 
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pareille k celle qiii a ité ins^tée idatls fe deuxième^ 

fcCt dites-lui de Finsérer dans Tenveloppe quî «e 

*trbiivé vuîde; reprenez le pôrte-feuîlle , et en le 

posant sur la table , retouf nez - le subtilement : 

£aites mettre parefllèiàent dans Feilveloppe vuide 

-An deuxième porte^^eiiille la carte tirée par la 

deuxième personne , ^ remettez-le de màne mt 

la table ) proposez ensuite de faits réciproque-^ 

ment passer ces cartes d'un porte -feuille dâi)^ 

l'autre I et ouyrez4es afin que chacune de ce^ pet«- 

«onnes ^ eii déployant elle-^nAtae f en^doppe ^ eh 

tixt celle. fue iWire y a. insérée. 

AUtHÈ RlèCRÉAtlON. 

Une cane ayant été nnftrmit dans ît pùt^^ 
fcidUt , la faire rttoumtr dans hftu. 

AYë4 ûh jeu où il y ait àexx% cartes sembla- 
Wft , et fâîtes-én tirer forcément ulie d^élles : 
dites a là personne qui Pa tirée de Renfermer elle-^ 
^ même sous Ténveloppe d'un de ces porte-féuilles^ 
J)f ôpôsèz-lui ensuite de faire retourna cette carte 
dans k jêUi et lui présentant te porte*feuîUe pour 
Sôuftter dessus 9 retournez-le , ouvrez-le ensuite^ 
afin de lui faire voir que sa carte n*y est déjà plus , 
donnez-lui le }eu, dans lequel trouvant une cartb 
semblable k celle qu'elle a choisie , elle s'îmagi- 
nera que c*est effectivement celle qu'elle a renfer- 
mée dans ce porte-feuille. 
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AUTRE^ RÉGRÉATION. 

FaireparoUre une réponse au bas d'une question 
choisie. 

Pré p a ratio n^ 

Transcrîvci sur une certâhie quantité de carte* 
différentes questions , et sur tfautres cartes sem- 
blables ces mêmes questions et leurs réponses^ 
en pbs.ervant que récariture des questions , qui sont 
les mêmes , soit bien ressemblante, afin quen ne 
puisse les reconnoître l!one d'avec Pautre (i); 
observez, encore de transcrire les .mêmes questions 
$ur des çartçs dont Jçs figive^ soient sembl£^)les (i)-^ 

Ecrivez avec du crayon,' au bas de ces dernières 
questions , les' réponses qui leur' sont ànalogBe^r 
renfiyrmpz sjccfétement dan^ uhp des enveloppes; 
d'un des porte-ftuilles. ci-dessus une de ces cjues- 
tîons , et présentatît les premières questions à une 
personne' , doiin^z-lqi à tirer ( comme au hasard ) 
celle, qui est semblable à celle ainsi reofern:iée; 
faîtès-luî mettre elle-mên;ie dans l'autre tcnveloppe 
la carte qu'elle a choisie; et apiè.s quelques pro- 
pos pour Jiir faire entendre que vous allez, écrire 
sur cette carte au travers même du porte^feiiîlj^ , 
prenez une lunette , et feignez de lire cette qji.es- 
tîon; preoez ensjuîte un crayon , ^t faîtes çomnie 

(i) On peut se servir de caractères ^ afin que la resseni- 
(tance soit plus parfaite:. 

(a) AMtrenjienjc ii favidra se servir (Je cartes blanches^ 
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sj irdii^ t^^nscrivie; sur le portç-femlle même la 
irépoAse : ouvrez-le ensuite 9 afin quelle en retire 
elle-même Tautre darte , et qu'elle s'imagine que 
c'est la;slepne sur laqù^Ie a pénétré et s'est trace 
ce que vous ave% écrite . ,: : 

• Nota, // est bon if avoir un porte-feuille de 
même figure , mais qui ne puisse s* ouvrir que (Tun 
seul câté , et qui n ait par conséquent quune 
seule enveloppe , afin de pouvoir le faire voir aux 
curieux , ejt les détourner parAà de Vidée quits 
pgurroient avoir qu il s'ouvre des deux côtés \ par 
conséquent , il faut remettre aussitôt le premier 
dans sa poche ^ afin de pouvoir en tirer Vautre si 
on derhandQtt à Vexaminer. . \ . 

' •« ' ^ I ' ^ I» ■ II' I ■ i ii 

DOUZIEME RÉCRÉATION; 

Le Maître & les Valets^ 

Pué !p a r a t I o k. 

4-/JÉ; ç O u P ]B^ z et p'éîgnez les qi^aitre enveloppes 
qui sont ajustées; avx deux porte-fçûjlles dont ot^ 
a cirdevant donné la description ^ de manière 
qu'elles fprment un lit ; ( voyez Fîgwes deuxièmes^ 
Planche ^îx - huitième ) , que leis quatre partie? 
ABC et D puissent souvrir , et qu^ les deuxehve* 
loppes d'un même porte-feuille soient_exaçtement 
semblables , tant pour la figure que pour la cou- 
leur, en telle sorte qu'on puisse prendre , l'une 
pour l'autre \ ayez epço;-^ deux petites figures 
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if hommes et deiix de femmeg bleâ Miftbfableft^i 
peintes sut au ctrton fcnre mîtice^ et dëecrapéé^ 
Enfennet d'âvaâce dans.uii de& deM lits et scrus 
k partie D de l'Mveloppe deuk de ce^pecites figu- 
res , savoir une d'homme et ufie de femme , et 
réservez les deux autres pour £ûre cette Rëcréatfon. 

Rie Ri AT ION.. 

Prenez ces deux dernières figures et les deux 
porte-feuilles , et dites , par eicemple : « voîcî une 
» petite domestique Fof t gentille dont le maître est 
» devenu amoureux ; et voilà un domestique dû 
j> même maître ^ qui ne l'est pas moins : le mat- 
3> tre j qui est un peu jaloux ^ a grand soin de 
3» les faire coucher dans des chambres séparées 
» et éloignées Tune de Tautre ; voîcî leurs lits» 
( Vba^ lowrâ^ les ticux portt-ftuhUts comme il 
convient ). ». Là fille se eouche donc dans son lit. 
( Vous mette'^^ la petite figure de femme sous V en- 
veloppe du porte-feuille , au revers de laqutlk 
vous avet^ sicrkement mis tes deux prtmitrts 
figufti ). % Voilà môh jeune égrilkrd qui ^ ctm- 
^ cfae aussi de Mt\ càtà \ {voui méttéi^ la ptîiH 
figure d'hùfhmt sous une du értvttoppes de tautn 
pùrtefeuiUt (i) ). * Malgré toutes ces prëtau- 
!!> tions, le tmitre ne dort pas tranquillement^ 

(l) En renfettanc ces deux porte-Feuilles sur la table ^ 
U &tit les retourner et les poser de mafliete qu^l 4^ffibl« 
<^iiVio les eavrè èm ifi^me» tfyti.. - 



« il se levé an milieu de la nuit, &.vâ d^itce- 

:a^ ment et san^ Itttnkre aii lit du valet ^ afin de 

*fc savoir s'il n*ii fis trcwivé le moyen d>ller ttouvet 

9» cette fille ; il ouvre les rideaux de sèi^ lit ^ ( oà 

ouvre rtnvetopp€)i^tXi[%'Sipfer^oh queledrMe 

» a déjà disparu ; ( on fait remarquer qut la petite 

figure iî^ homme rCest déjà plus sous Vcnve^^ 

loppe (i} ) » il court vers la chambre de la fille ^ 

3» il entre doucement , et reconnoit que mon gaik 

s» lard est couché avec elle \ {on ouvre Venvé--. 

toppe 9 et on fait voir que les deux petites figures 

sont ensemble (2) ) » îl se retire , et va chercher 

10 de la lumière , afin de les surprendre ; «lais le 

» drôle qui Ta vu , se sauve précipitamment dans 

V son lit ; et lorsque le maître revient , il trouve 

p la fille couchëe seule dans son Ut , ainsi que son 

» valet dans le sîen., ( On ouvre tes deux porté-' 

feuilles , et on fait voir que l'es 4^ux petites 

figures sont retournée^ dans Vendrolt ttiême oà 

çn les avoit placées ). , 

. Kota^ Comme il ptut arriver que [quelqu'un 
demande à voir les porte-feuilles > il i^é bon d^en 
iivoir deux autres qui ne s'ouvrent que d'un c6te\^ 
et dam chacun desquels on aura inséré une petite 
.fgutt i on peut encore faire cette lR.éereatiofh 
4f,v%ç un seul porte-feuille , dont chaque côté porte 
44UX enveloppes^, 

(t) Ofl retourne adroitement le porte-feuîlle. 
fi) pu retourne ce deuxième ^ orte-feuiUe. 
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Il y a quantité d'autres petites plaisanttriet 
qu'on peut faire avec ces deux porterfemllcs^^ 
dont on a cru que le détail serait ici fort inur^ 
tile j puisqu'il suffit de, savoir comment se cons*^ 
truit le part^e-feuille , pour les y adapter. - 

TREIZIEME RÉCRÉATION. 
Le petit Culbuteur. 

J\ B , .( Fîg, première , Planche dix-neùvîeme ) 
est une petite pièce de bois creusée, et un peu 
coudée en forme à'S vers ses deux extrémités 
A et B ;.e|!e çst fçf niée exactement de tous côtés, 
et divisée intérieurement en deux parties parune 
traverse, où Ton Êiît quelques petits trous pour 
laisser passer un peu dç vjf-argept qui doit couler 
assez prompte^ient du. côté A au côté B , et de 
celui B au côte A , selçn la posîtipn où cette pièce 
se trouve olacée ; elle doit servir encore à former 
extérieurement le corps d'une figure représentant 
un petit Sauteur , dont la tête est en B. 

Vêts € %ont* ajustées'^ "part et d'autre' (voyez 
aussi Figure deuxième), deux petites poulies de 
bois fixées sûr* un axe q^î traverse cette figuré à 
rendî:6k-àé« épawles , sans entrer dans celui on 
la pièce c4-tfessus a' été' creusée ; les bras D dfe 
cette figure sont collée sirr ces poulies;- il faà 
c qu'ils soient très-légers, & les mains doivent êtrt 
fort larges et plates, afin que la figure puisse ^e tenFr 
<n équilîbrç \^ (voye? Figure^ ^uatiiçme }^; Uç fil 



^aml m. 
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jàe -soie fixé sur chacune de ces pôulîès pas^e au 

travers d*un trou faît' k une petite éminence de 

bois ajustée vers D, d'où passant par dessous 

Phûbillement de la figure , ils se réunissent vers A, 

et ,sont attachés ensemble à une petite traverse A 

<jui joint ensemble ses deux jambes ( voyez Figure 

troisième ) : ces fils de soie sont retenus par une 

çietite cbevîUe^ afin de pouvoir les ralonger ou 

les raccourcir selon qu'il est nécessaire pour le 

.mouvement ci-après: les jambes J** sont mobikus 

^en A ^ et fixées sur un axe qm .traverse le corpfc 

de la figure. . i . 

^ E P F B t. y- 

. Cette figure ainsi çonstri^ite. étant placée dans 
la situation (Figure première) ^ c'est-à-dire au hauf 
d^un gradin composé de plusieurs iqiarches, dont: 
la hauteur doit être proportionnée à la grandeur, 
le vif-argent qui coule vers B fait par sa pesan- 
teur baisser Ja tête de cette figure , .dont • les bras 
^servent alors de point d!appui , et elle^^éleve droite 
sur ses mains : ce mouvement^ raccdtircissant les 
fils de soie , les pieds*se> penchent vers G, (vbyes 
Figure quatrième ) ^ et alors leur poids et celui 
du corps de la figure étant plus pesants que le vif^ 
argent en ce qu'ils sont plus éloignés que lui du 
point d'appui B , ils viennent se poser sur la 
deuxième marche H de ce gradin ; aussi-tôt qu'ils 
y sont placés , le vif-argent descendant vers A 
fait pencher les bras et le corps de la figure , et 



\ 
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f Ue st posa alors sur cette marche H , ( voyea 
Figure quatrième ) > dans la même poôtioii <]u'oa 
lut avoit donnée d'abefé^ sur la premier^ mardie; 
§]\e recommence cette même mianceuvre en re- 
tombant sur la troisième marcbe I, et <le cette 
marche Mr la tyiUe K où ce gradin est p\0x:i \ et 
^ommke eUe se trouve alors sur ses pieds , «Ue hk 
encore une culbute sur la table , oii enfin* elle 
reste couchiéew Si Ton veut qu'en finissant ses sauts 
jfttte se trouve debout, il sdit de mettre une pe» 
itte planchette un peu incUnée à quelque distance 
de la troisième marche. 

On construit la boiite qui referme cette figuit 
de façon qu'elle serve à former le gradin sur 
lequel elle ^it ses petits exercices* La marche I 
sert de tiroir pour la renfermer , et la pièce L 
pour couvrir la boëte en la retournant sans dessus 
tlessous. , ' \ 

Nota. QjOPifM ctrttpitcf ne sou m fuelqm 
4ort€ qu'un f€U d'infant , ta Michaniqut en étani 
fort ingénieuse , on a cm fu'on en vernit ici 
wee plaisir la iescripti^u 



1 
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QUATORilÇ^E RÉCRJÉATION. 

La CahrioUusc animée (i). 

jLf h %are animée dont .il e&t question , «st un 
lyiodeiç d^celltf qui est décrite k la précédente Ré« 
cr^acioti et qui n'est qu'un très-iFoible amusement : 
tv^\^ \% smaiore donc elle est disposée ci-après, 
Ifs corrections et additions qui y sont faites , la 
rendent susceptible d'être 1 placée dans les Cabinets 
d^ Piiy5kîeii$ et des Curieux. 

Cette Cabrioleusejdoit être faite d'un pied de 
i)aateijr y habillée en taffetas , avec sa guimpe de 
n^^fne étoffe, sa fi^e en masque d'émail colo- 
rié , les bras et les jambes seront faits de liége 
xappé^ et étoffé ; les observations les plusessen* 
tielles à faire , en construisant cette Machine , 
sont les suivant<»s : 

Le trou intermédiaire de k boëte intérieure qui 
forme le corps de la figure , doit être d^ deux 
lignes et demie de diamètre^ et doit contenir , 
selon les dimensions de sa hauteur ci-dessus énon* 
cée? cinq onces deux gros et quinze grains da 
mercure bien purifié; la soie qui sert & faire mou-i 

■■ r - " ■■ M ■ ■ I ... .. ■ ■,1 I I ■ ■ ■■ I *m 

(I) Cette ingénieuse invention est de M. Brun, Apo- 
ttôcBke-Juré en rUttWérsIté dAix , et Piiyàici«n-Cbi- 
QiÎ9te i Sîitfu-oh eu IWvei^ ^ qtâ fa tasésutée avea: 

XuCjC€«. 
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voir les bras et les jambes , doit avoir sept poûCe§ 
trois lignés de longueur , attachée par son extré- 
mité supérieure k une poulie collée à chaque bras ; 
et son extrémité inférieure traversera un petit 
morceau de bois coupé en angle obtus , pour 
être arrêtée autour d'usé . traverse de bdis qui 
porte le$ deux cuises : Voilà, toute la construction 
de la machine^ ea égard à la hauteur ci-dessus 
déterminée^ afin qu'elle puisse se mouvoir avec 
facilité -, et voici Tagrément dont cette figure est 

su^êptiblç* 

Faites une petite niche de bois^ ronde, Càpa-* 
ble seulement dé contenir cette figure; la plaque 
circulaire qui sert de fond à cette niche > sera 
soat;enqe k Sion cientre par un pivot de fer qui en- 
trera dans, lin tr.ou conique pratiqué à une chappe 
de cuivre qui traversera cette même plaque de 
bois , qui portera k niche etk figure en équilibre 
sur elle-même: au-dessus de cette, plaque doit être 
un ressort . d^' montre r ^^^^ élastique , tourné en 
yoiute , pour faire faire un tour et demi à la niche 9 
par le moyen d'une détenté, pratiquée au même 
exidroit , qui exécutera à peu près le même mou- 
vaillent que celui des échappemens des montres ; 
sur le toit de cette niche , on élèvera deux mon- 
tans:qpî_iiIÛteront les petits clochers rustiques, 
en y ajusta^t-une petite clpchette et son cordon. 
Tout, près de cette niche, on construira une dou- 
zaine de gradins faits avec de petits ais de bois 
de quatre pouces en quarré , qui seront traversés 

par 



p^r (Jes chevilles côlëies aux deux cqtés à deux 
ti^freaux cje bois arroiidys \ ils imirerpm les ram-* 
îpes d^up escalier : ces ais seront placés à des dîs-4 
t4iices convenables aux dimensions de la iîgurei 
riacez sur la dernière marche de ce gradin un 
petit fauteuil , sur lequel la petite figure ne man* 
quera pas de s*asseoîr , n'ayant plus de marches 
k parcourir ^ sur-tout si Ton a attention de faire 
le dernier gradin moins élevé que les autres t 
tous ces gradins doivent être attachés au long du 
mur , à côté d'une cheminée ou d'une table , en 
&orte que la figure se présente de cAté au spectateur* 

E F PE Tf > 

Ayant logé la statue mouyai^e 4»|i$ s!^ iiîche ^ 
& arrêté et hipnté le ressort de m|RÎçi:# que la 
porte soit du coté dU ifiur ^ si vous avf^ eu soin 
de peindre et de d^cprfr ce petjt attirait > les 
personnes qui viendront dai^s votre appartement ^ 
ne manqueront pas de vous demander ce que c'est* 
Vous leur direz : tirez le cordon de Ja clochette^ 
et l'on vous répondra. A cet effet ^ ayant tiré le 
cordon qui fait partir la détente , la niche tour- 
nera , et la petite figure paroîtra devant la porte, 
et dégringolera , en cabriolant , les escaliers l'un 
après l'autre jusqu'au dernier , où se trouvant debout 
et rencontrant ce fauteuil ^ elle s'y asseoira. 

Nota. Cette Machiné demande beaucoup d*d* 
dresse et de précision dans son exécution ^ maii 
TomtlIL y 



J38 Recréât, sur la Mechaniqite. 
un Artiste qui a de la patience et un peu â 
mécjkanique , en viendra très-facilement à bout, 
et sera dédommagé de ses peines par la satis- 
faction qu'il aura de la surprise qu elle produira 
à ceux qui en verront Vcjfet^ 
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Ï)E ^ÉCRITURE OCCULTE, 

. • JE.y.PES DIVERSES MANIERES 

p'ÉdRIRE EN CHIFFRES. 

1 Lr est .diverses manières de s^entrêtenir secré- 
teïnènt et^paréçrus , sans «jue ceux entre les mains 
de qui ils peuvent sie trouver puissent facilement 
y rien reconnoître. La plus usitée , et en même 
terpf>s la plus fecile , consiste à employer, au lieu 
d'encre ,'difFërentes liqueurs qui ne laissent aucune 
trAce Sensible sûr le papier, et dont ja vertu est 
néanmoins telle qu'en le présentant au feu , I9 
trompant dans l'eàu , ou y semant quelque pou-» 
dre , récriture qui et oit invisible parbît: aussitôt* 
L'autre est celle qu'on appelle ordinairement itri^ 
tiùrc en chiffres ^ elle peiit se varier irFînfini^ et 
si on ne peut déniontrer qu'il est impossible de 
la déchiffrer quelque cachée qu'elle soit , dnp^uc 
rendre l'opération nécessaire^our y parvenir, asseï 
longue et ass^z pénible pour qu'on puisse morale- 
ment la regarder coirime. impossible. 

*En général , cette 'défnîéfe méthode consiste 
^substituer aux lettres dé l'alphabet différens signet 
de. convention entre ceux qui s'entretiennent : 
lorsque ,ces signes .sont toujours leû mêmes pour 
désigner les mêmes lettres, il est assurément as^z 
îÎÊé de les déchiffrer, particulièrement dans les 
langues que l'on connoit ; maïs lorsque ces signes 

Yij 
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changent , et que le même peut désigner àiSÊt^ 
rentes lettres , ou que réciproquement une mén» 
lettre peut être indiquée par d^fférens signes, 
Taccès. k It combinaison qu'il faut fiiire pour con- 
naître leur rapport, se trouve^ en quelque sorte 
fermé , ou du moins il est si difficile d*y parvenir^ 
qu on se trouve alors forcé d'y renoncer. 

Ceux qui s'écrivent en chifires , o|it toujoati 
cliacun de leur c6té un alphabet de ce genre coa^ 
venu entr'eux , et qui leur sert réciproquement 
pour écrire leurs lettres et eQ transcrire les répca* 
ses : cet alphabet se nomme CUfj et c'est cette 
clef qui est difficile ^ découvrir k celui qui, n'<ii 
ayant aucune connoisance, visut néanmoins dé* 
chii&er œ qui a été écrit ; et il ne peut le £ûre 
qu'en employant une combinaison fort longue et 
.souvent infructueuse. • 

: Eh indiquant ici les différentes manières d'écrire 
en chiffres^ on les appliquera, autant qu'il sera 
possible f à divers amusemens , suivant le pias 
qu'on s'est proposé dans cet ouvrage. 
» III. t ■ i - i ^ « 

PREMIE^RE RÉÇ^J^ATION, 

écrire une lettre dphi- Us caractères invisihies 
: ne puissent paraître qu'étant humectés d'eau 
OU de quelqu' autre liqueur. 

/XYAl^T ikit dissoudre dans 4e l'eau dp vitrioi 
QP de la jC^oqperose , filt|cez-U ^ trav^er^ é'un papier 



: « ce « lV%. '\ j^r'^ 

||K< ipè ro«$ fïlétti'éi diili un éhtofittidîl: de verrér,^ 

' Fmwi pàtéi]kmèf\t iîîssôdtfrë tfariî? déFeaiiéa' 
^buid dti<vih'>blfthc d^$ |>etité9 noix dé gâle» qiiè 
vous aurez î^gcreiriéné concassée^, et ati bout àe 
witigt'^me heures ^ àlitéz de mêfne cette dhib- 

' E f F E T. 

* î , •• . . * ■ 

'^ ^ lrÇ5 caractéreç que vous aurez écrits suy du papier 
avec ia. dissolution de vitnpicî«4essu^5 et que, 
VQU^ ^^rez même laissé sécher pendant plusieurs 
|qurs^ paroîtront comme s'il? eussent été écrit» 
avecde l'encre ordinaire , si vous passez dessus, i^ne 
^onge trcs-Iégérement imWbée de la dissolution 
de noix^^de gales ) il en .sera de même^ si vo» 
xnettez cette écriture er4tre 4çwx papiers dont un 
soit légèrement imbibé de c^tte dernière dissolu?, 
tien , pourvu que le tout soit enfernaé et^ serre 
pendant ûri instant dahs DIT H^re, 

Plu^urs questions étant iwtscrites iuY des 
\ capiis^fitire trowttïèuTsriponies aubas da 
-■' }^c^é'émt*<^s 4Ù'iiHé\ifëriânne àui^âekàiiiè 
'- à son '^ffi" '•'"•" 

PRÉPARATION. 

I Ayez nQie certaine quantité de caftes , av revers 
de chacune desquelles vous écrirez ^wd de Tencre 
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ordinaire (r) une gijestîon quelconque 9 dost h 
réponse puisse être £iite en peu de nmt$ , ou s'il 
se peut ^ en un ^eul mot. Transcrivez ces réponses 
au bas de-.c^s questions , en vous servant à cet effet 
de la dissolution de vitriol ci-dessus» 

Ayez deux cartes où il n'y ait pas de réponses 
transcrites , et qui aient été légèrement et égale-» 
ment humectées av^c la dissolution de noix de 
gales : a cet effet, renfermezrles un quart d'heure 
avant de vous en servir, et tenez Jes en presse 
entre des^ papiers <Juî en aient été eux-mêmes imbi- 
bés. Mettez ces deux cartes au-dessous du jeu , 
afin qu'elles ne comhiunîquent pas léùir humidité 
aux autres cartes; observez encore que ces cartes 
soient des figures , afin que si elles viennent à se 
tacher un peu , lorsqu'elles? ierbnt posées siii^ les 
réponses qu'elles doivent faire paroître, ot ne 
puisse pas s'en appei-ccfvoîr, _ 

Récréation qui se fait avec ces cartes* 

On mêlera le ^eu sans déranger les deux der- 
nières cartes , et on le présentera à une personne, 
en. lui disant d'y prendre une certaine quantité de 
questions , afin d'y choisir ^celle au bas de laquelle 
ellô dj^ire qu'on :£isse paroître ia répons»^ Lors- 
qu'elle l'aura choisie, on lui demandera le restant 

des cartes qu'on mêlera de nouveau dans le jeu 

* . • ' ' ' -1 * 

(i) II -faut employçi de fencre qui ne fbii pa$ Wen 
noire, ni«lui«^ante. . ^, j/ , . . ':.::' ~ ' .; ' 
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pour le présenter de même à une deuxième per-- 
soflne , afin qu'elle y choisisse aussi pareillement 
une autre question : on dira à ces deux personnes 
de bien remarquer sur quelle carte sont écrites les 
questions qu'elles ont choisies , et c0upan,t le jeu 
sur la table , on fera mettre la première question 
sous la carte humectée qui étoit la dernière au- 
dessous du jeu , et coupant ensuite le jeu à Tavant- 
derniere carte (i) également humectée, et qui se 
trouve alors vers le milieu du jeu, on y fera 
mettre la question choisie par la seconde^ per- 
sonne ; au moyen de quoi elles se trouveront pla- 
cées de manière à recevoir l'humidité des deux 
cartes qui ont été imprégnées de la dissolutiçn de 
xioix de gales : on serrera alors lei jeu dans sa main 
pendant un moment , et on demandera à ces deux 
personnes quelles sont les cartes sur lesquelles 
^toient écrites leurs questions : on retournera le 
îeupour y chercher ces deux cartes, et on ifera 
voir que les réponses qui y sont analogues s'y 
trouvent transcrites , et que ce sont bien certaine- 
jnent celles qu'elles ont prises ^ puisqu'il ne se 
trpuve aucune carte dans le jeu qui leur soit seni- 
blable. 



(l) On peut mettre cette dernière carte plus large , afift 
4'y couper avec plus de facilité. 



Yiv 



144 I 1>E t'ficRttUftB 

SECONDE RÉCRÉATION. 

Caractères qu'en ne peut appercevoir qa*tn Uè 
* trempant dans teau* 

Prépara tioï*, 

X; AITES dissoudre une quantité suffisante d'altid 
dans de Teau , et servez vous-en pour écrire tels 
«aracteresi que vous voudrez \ si vous trempe^ dax» 
l'eau le papier où ils ont été tracés , et qu'ensuite 
vou$ le présentiez au jour , vous y distinguerei 
très^bien ce qui étoit invisïblement écrit ^ attendu 
que cçs caractères seront beaucoup plus obscurs 
<^M le reste du papier , et qu'ils seront bien {lias 
long-temps à s'imbiber : cet effet aura lieu 4 quand 
' même il y auroit long-temps qu'ils seroîent tra-» 
ces, Lorsqu'on se sert de cette méthode , il faut 
écrire premièrement des cKoses indifférentes , et 
ensuite y dans les^ interlignes, ce qu'on desirç âw 
^ecrett 

Nota. Cestpafct rtïéme moyen qu'àh empféhè 
ii papier de s'irtibibet ou dé boire la caultUrôU 
T encre ; à cet effet , on trempe dans cettt êàu 
(es estampes qu'an veut çobrer j, 0U lé pàpUt 
ifont an doit se servit^ 
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" AUTRE RÉCRÉATION- 

CdtàcUfes qui paraissent étant trempes dans 
feaUê , 

/ Faîtes bouillir pendant d^ux heitres , dans uM| 
pinte de vinaigre , deux onces de litarge réduite^ 
en poudre , e: l'ayant laissé reposer , versez-la par' 
inclinaison , et passez-la dans un îirigé (i) ; conser^^ 
vez cette liqueuf dans une bouteille bien bouchée^ 
et servez -vous -en pour écrire* ou tracer çur le^ 
papier ce que vous voudrez : les caractères étant. 
secs, ne paroîtrom en aucune façon. Lorsque vous, 
voudrez les rendre visibles , trempez ce papier dan^ 
du JUS de citron ou de verjus , et ils paroîtront, 
d*un blanc de lait qui effacera cela} du papier dpntr 
vous vous serez servi ; ils subsisteront .même en- 
tore lorsque le papier sera secte, la litarge qui a^ 
été dissoute, est une cfiaux de plomb qui se pré-- ' 
cipite sur le papier au moyen d^ Faclde dans leqtleî 
on le trempe. , .. 

Autre MANIERE. 

'■ Les caractères fermés avec la liqueur sa^uFée- 
de bleu de Ptusse ^ proissent d'iiii très-beau bUti , 
SI on les imbibe avec la dissolution acide de trltrîôl 
vêft ; et réciproquement ceux cci-îts avec cette 
dernière dissolution paroîtront de même , si ort 
les trempe dans la liqueur saturée ci-dessus.* 

(l) Cette dissolution se trouve toute faite chez les Dro- 
guistes , ?ous le nom ^^Extraif 4e Saturne. 
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TROISIEME RÉCRÉATION, 
Caractères qui paraissent étant exposés au fciu 

Jf RE N E Z du jus de citron , et servez-vous-en 
pour tracer avec une plume neuve quelques carac* 
teres sur du papier. L'ayant laissé sécher, si vous 
les exposez un peu au feu (i) , ils paroitront aussi* 
tôt d'une couleur, brune ^ attendu que cet acide, 
concentré par la chaleur, brûlera un peu le papier 
aux endroits où la plume aura passé. Ce même 
effet aura lieu en employant differens acides , ou 
les sucs de divers fruits. Le jus de cerise donnera 
une couleur verdâtre ; celui d'oignon , une cou- 
leur noirâtre \ Tacide vitriolique afFoibli dans une 
assez grande quantité d'eau , une couleur rousse ; 
fc vinaigre , une couleur rouge-pâle (x) , &c. Le 
degré de chaleur pour feire/paroître les carac- 
tères écrits avec ces différens acides , n'est pas le 
même : le jus de citron est celui qu'il fautje moins 
chauâFer. 



, (I) On peut également les expofer au feu iong-tempi 
après qu'ils ont été écrits. 

(a) On peut , avec ces différentes liqueurs , tracer quel- 
ques dessins qui paroitront avec leurs couleurs , étant 
éhaufFés • 



' 



TiQUÀT RIE^ME ft ÉC ItÉAT ION. 

Caractères qi{l.paxphscrit if ant exposes à l'iain 
Encre sympathique d'or.^^ '^ 



jf ArU;^* dîssot>di;evdai|$ Teaii rigaje autant xi'or 
£n que vous pourrez^ afibiblissez . ensuite cette 
£orte dîssohîtîoftVèn y méttïlit deux ou trois fois 
autant d'eau commuIl«^ r h r. i 

Cette dissolution d'or par reaujrégale^, peilt 
sÉxHrk formet^sur.du^ p^fîex une écriture ^ui disj. 
paroitra en se secharft , fi pn asoîn^df^Ja tenif 
tenfermée et dé ne pas IVypgier^^gyggd^ et - 
C€S mêmes caractères paroîtront jinJ^mt d'unp 
heure ou deux , si on les çxpôse au^ soleit. 

Si on fait tîîsfoddîe^à'^pîrt ^e'I'étaîn fin dans 
jirea» régale y ettqu'^iis qpé i^e ^issolvàht se sera 
^aeii/cfhargéiiée c©tt« sUb^tocë fcétèlffilqatè , 6n Ir ' 
ajoutera juîie) parèithr' (juftiitité d'eau côfainnîine\ 
^n ima mie:iiqwaf}-|^^prô'à faite paraître s6\& 
liiië xoxih\ÀtlpQrfïft&»osii^$ét ^ fqncée ^ le$ cafaét^res 
écrits a\cGC l^eoéP€CSi^patlri((U(( dW -^M^ssus. Il 
S0ffira.d'vy ttempàr Qi^pâsicéaboû ùnepet'à&épèngl 
4iîèn ikie , et la jpassér :Ëgéremeiic sut le j^|>fer {t}^ 

' (f) On peut eftaeer kxbuleur pour^te de cette encre , 
en la tnouUlant d^eau régalé ^ et la IsLiëaàiit ensuite sécher^ 
4>n; pourra la faire reparottre une secoa4e^ fiw avec la disso- 
lution d'ëtain, - : .; 
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. Cette m^mcr ^dittolatio» ^étmn ponrrs encore 
servir k tracer i^^ eg^iKtoêe^yv A^^ jpprîer^ ^i 
pâroîtrônt de même que ceux f^ts avec l'encre 
<ympatliîqtle dW, k oh les èxpoîe aiî iôlèâ 6à 
au feu. /" ^'^ . . :. : i£ ù . .1 

'y 
- CINQUIEME RÉCRÉATiaiff. 

^ . Vf^critun da(is fa pocher . t 

JL illfrÉt^pfttè!Âif5 peèîts Giîarres cfé papier. ^^ en 
tête de^^ëli >arf '^Àlfëil f ^^^^^^ 
«ààrt ) idîWrfiéè qde«foA$ .^ e1'sé^e?-v6us de i^encré 
SjrmpàtW^tiéH tffef pour ecfîjfç'w-àessous d'elles 

I Oms/BFv^g tli^sc^ei.pettte'paftiers cales tenaot 
^i^9 eBf^|î<]{^x4agsr«iï.jliyrr,.ott'j4ai^ 
feuille jiJïiqp'^r C* çi^: youji v>$HUesc^cBi$:^ix:fetsrîr ; 
^réseptf Z'Ies s^^tÂ ï upe pfifSQfiW|f ifetcdiiesî-litt tfy 
;€^oisir la ^upstiô^^'el^;v^a^ft;4[i«tla& àymn ùk 
:f emari|ft/e4 qul'^ n'y, a) iAnt^ mitre:.cfaMd écrit snh et 
«j^ap^er ^^l^^^ii de h mHtao ionisa :pikdie y ^de 

JPinéç.^.QVLdaïUJtQut autre endroit: ou il ne.sok 

^as. enferra^ r.^fip ^^^ Pfi9^?^^ i*^ ^^^^ ^^'^ ^'^®"" 
^vidz le moyesvide transicr/rt uM répoAse au ba^ de 
cette questiôÂ ^.l^i se tronvâra q&ctkeàiem yisi^ 
ble dès le lendemain , si le papîef û été thh 
daps un endroit sec. 



<fc-. 



Tom. m 



FL 2û, JPofe tnj^. 




P4^fficr 4'vp.c gmu tfi/ittj^màtrc > il n^ faut 
'ff^s s€ scryir ii'^n fapt.çr^ qui mit trap blant., 
m^is 411 cçntj^ire 4'uu blunc un^ p€U saU , tel 

' y f [^-tvtn w \\i mil ii r i u ' jv ' ij.'J ' .jwi m i iniwn hjuIh u \ 4 

': :oSïXIfiME RÉCRÉATION. 

Caraèières qurparoisscnt en y répandant auçl-^ 
que pouircm 



o 



N pei)t Fnif^er sur ]e jpapier des canctèfM^ 
j^yi$ibji^, avec %o»^ 1#$ |»cs gluUoeiix et nofi 
jçplorés 4çs fruits 9u4es plante$ , ou bi^i ^40 Ig 
ibierri? 9 rurine , le lai( des animaux ^ et toutes les 
4i$erentes ïiqu^rs grasç^s et visqueuses; iQtsqod 
4:ette écriture est ^chée , on répand dessus quelque 
poussière colorée très-fine > on secoue ensuite le 
pfipier 9 et les caractères écrite restent colorés , 
parce qu'ils sont fçrmés d'une, espèce de glue qui 
retient cette poudre subtile. ' \^ .t 

SEPTIEME RÉCRÉATION. 

Faire yoirHc simulacre d'un corps ^é(ruit. 

P Jli P AÉLATf ON, 

. v^OHSTRUiSEZun petit tamis de icârton, 
( Figure première, Planche 2o«. ) / de cinq on six 
pouces de diamètre , semblable pour la fqrms k 
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èrdirc^ <ju'l^|dfe^*k)éîpôsé de trois parties ; sâv<5Îr , 
de la partie Bou $6 met letimîs^ du couvercle A ^ 
qui sert à le fermer par .desistis ^ & du fond C , qui 
(emboîte sous le^tamis , ^ sert à recevoir la chose 
tamisée : ajustez un taxnis de soie au fond de là 
partie C , qui vienne presqu'k fieur de la gorge D, 
et divîsezrle intérieurei&eintjen plusieurs petits com- 
partimens (i) que vous disposerez de manière à 
pouvoir mettre dans chacun dVux des poudres de 
diverses couleurs, qui puissent tomber sur diffé- 
Ifns endroits d'un papier mis au fond C de ce 
tamis 9 et sur lequel vous aurez tracé (avec quel- 
qu'une des encres indiquées dans la précédente 
récréation) la figure confuse d'une plante ou d'une 
fleur ; ( voyez Figure deuxième , même Planche ); 
Ayez un deuxième tamis ajusté sur un petit 
cercle de carton avec lequel vous puissiez masquer 
(en dedans de la partie B) ce premier tamis et 
ses compartimens. Mettez un papier entre ces 
•deux tamis. 

EFFET. 

Lorsqu'avec Fencre ci-dessus vous aurez tracé 
sur un cercle ;de papier la figure d'une plante et 
de sa fleur , de manière qu'après l'avoir insérée au 
fond C de ce tamis (z), ses fleurs et sçs feuilles 

(i) Ces çompartimens se font avec des petites bandes de 
carton de trois à quatre lignes de hauteur. Ils doivent être 
collés sur le tamisT 
' (1) II; faut que ce papier touche presque le tamis ^ afin 
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Tépoifderit aux séparations qui y sont cachées ; et 
que d'un autre côté vous aurez mis dans les sépa- 
rations qui répondent aux feuilles du dessin une 
poudre verte , et dans celles qui ont rapport aux 
lleurs , une poudre analogue à leur couleur \ si 
vous secouez un peu le tamis , ces différentes pou- 
dres venant à se tamiser séparément , s'attache- 
ront sur le papier , aux endroits qui ont été dessi- 
nés , et y traceront par conjiéquent Firnage colo- 
rée (1) de cette plante : il suiHra, pour Tapperco- 
Voir , de souffler sur le papier. 

RÉCRÉATION. 

V ous prendrez une fleur naturelle ^ et vous la 
dessinerez sur un papier le plus cosrectement que 
vous pourrez , quoique d'une manière un peu con- 
fuse , en vous servant à cet effet de l'encre ci- 
dess^us, vous le laisserez sécher, et y ferez une mar- 
que pour reconnoître le côté qui a été dessiné , 
et la manière dont il doit être placé sous le tamis; 
vous mettrez ce cercle de papier parmi d'autres, 
afin qu'on ne présume pas, qu'il s^y trouve quelque 
,chose de préparé (1) ; vous ferez brûler la fleur 

que les différentes poudres tombent et s'attachent sur les 
endroits convenables. 

;i) Cette image pourra être nuancée , si vous avez .trace 
cette plante en la chargeant plus légèrement d'encre aux 
endroits qui doivent être le moins vifs en couleurs. 

(a) On peut dessiner cette fleur sur plusieurs, papiers 
aemblablçs , afin d'en domicr le choix. 
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patur^le, et ypos $inipncçrç; que vous ^l^t<^ 
^re paroitre le simulacre , au moyen d'up tamis 
qui a la vertu de séparer et i;assei|it^ler toutes les 
parties que lie ff 12 a ^étfuîtfs ; vous prendrez ^fi^ 
suite ou vQus fçrejL cl^pisir un papier que vous pla- 
cerez convenablement au fond du tamis , et l'ou- 
vrant en dessus 9 yOus y jetterez U cendre de la 
ileur et quelqu'^utre pou4tp que vous supposerai 
propre à revivifier toutes les parties de cette plante; 
vous le refermerez^ et après avoir en apparence 
tamisé cette poudre > vous retirerez le papier , le 
secouerez , et ferez voir iWage de la planté qui 
aura été brûlée. 

HUITIEME RÉCRÉATION. 

Papier propre pour écrire des caractères 
invisibles. 

Préparation. 

/Vy £ Z de la graisse de porc ^ qu'on nommir 
communément saindoux^ et l'ayant bien exacte- 
ment mêlée avec un peu de térébenthine de Ve- 
nise ; prenez-en une petite partte , et étendez-la 
très-également et bien légèrement sur du papier 
fort mince, servez-vous à cet effet d^une petite 
éponge fort fine. . 

EFFET. 
Lorsque vous voudrez faire usage de cette pré- 
paration pour écrire secrètement une lettre à un 

ami, 
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&mî^ posez ce papier ainsi préparé sur celui que 
vous devez envoyer , et tracez ce que vous voulez 
ccrîre sur ce premier papier , en vous servant, 
d^un ^ylet un peu émoussé ; de cette manière, il 
s'attachera une matière grasse au deuxième papier 
vers tous les endroits où ce stylet aura passé , et 
celui qui recevra votre lettré, pourra la lire en 
y semant quelque poussière de couleur, ou du 
charbon tamisé très-fin. \ 

NEUVIEME RÉCRÉATION. 

application au papier ci^dtssus pour tracer 

facilement toutes^ sortes de dessins. 

Pré PB. AT I o N. 



M 



. Ê LE z exactement, dans 4â composition cîrr 
dessus un peu de npjr 'de fumée bien fin^ et S(Brvez- 
vous-en pour en enduire fort légèrement un pâpîéf 
très-n)înce , essuyez-le bien égalenuent. jusqu'à ce 
.qu'en le posant sur un papier blanc > et appuyanç 
Jamain dessus* ce premier papier, il ne puisse 
•tacher l'autre en aucune façon, 

Ê FT E T. ' 

Lorsque vous aurez attaché sur ce papier le 
dessin dont vous voulez former le trait , et posé le 
tout sur un papier blanc , vous pourrez , en suivant 
correctement avec un stylet tous les traits de ce 
dessin , les transporter sur ce dernier papier. Il en 
sera de même si au lieu de papier , vous employiez 
de la toile un peu fine, ou du taffetas \ de cett© 

Tome IIL Z 
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manière il sera facile , sans savoir dessiner, de 
peindre des fleurs sur des étoffes j il suffira^ apris 
jqu*elles seront tracées , de les enluminer et nuan- 
cer dans les couleurs les plus convenables , en 
employant des couleurs liquides fort légères (i), 
afin qu*ellesne soient pas sujettes à s'écailler, et 
même à s'étendre ^ si les étoffes venoient à être 
un peu mouillées. 

Nota, Si Von se sert de cette méthode poux 
yeindre des robes ou d* autres ajustetnens , il faut 
avoir soin que le dessin dont on se sert se rap- 
porte de tous les côtés ; si Von n'avoit point de 
dessin , on peut copier celui de quelque étojfi , 
en la couvrant d*un papier vernis^ sur lequd 
on en tracera tous les traits y alors il suffit d'en 
copier une partie , c'est'^à^dire^ jusqu'aux «7- 
droits oà de part et d* autre le dessin se répète. 

(i) Les meilleures couleurs à employer sont le verd- 
d!éau y le carmin ^ la gomme-gutte , le bleu de Prus» 
Uquide , la liqueur jaite avec la suie de cheminée , qu'sa 
•omme bistre , le verd de vessie , «t h pierre de fiel. 



A 
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SIXIEME RÉCRÉATION. 

Tracer J<s caractef^^ qui patùissent et dispa^ 
rojsscnf à volonté* 

P R i 3^ A R A X I O N. 

JEncn sympathique verte. 

IrRENEZ du sal&e en poudre, et fait(;$»le di^» 
soQdre dans Feàu régale pendant vingt -quitte 
heures , avec, un feu très-doux j tjrçz ensuite U 
liqueur à clair par inclinaison ; ajoute>ç-y autant 
et même deux fois plus 4'eau çomo^une ( i ) t 
et gardez cette liqueur dan$ une bçutejlif bieq 
bouchée. 

EFFET- 
Ce que Ton ^rirg jivfc cétt<? encre «ra kurisit 
ble, et ne paroitr^ qp^ lorçqç^çp espoiiera.! I0 
^ papier à une chaleur n>^^rée , po apx t4fi^m d'un 
soleil très^ardept ^ies c^^KCter^s ^rpnt d'une cou^. 
leur verte ^t semblajl>}f ^ çsUle qig^ pnaduit 1^ 
verd-d'eau dom 09 9)1 spit ^dinairemetit pofif 
lavçr les plans : çç qD'îl y .^ de plus particuHet 
dans cette encre , c'est qu*aussi-tot que le papi^f 
est rcïroîdi , et qu'il a pu seulemjent être péné- 
tré de l'humidité de Tair , Jes caractères que I9 
chaleur avoit fait paroître^ ^isps^oissent entière-» 



(i) Si cette encre corrodott le papier , il faddroit y 
ajouter une pUi| grande quantité d'eau. 

Zij 
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ment ; ce qui peut se répéter même un assez grand 
nombre de fois , pourvu cependant qu'on oe 
chaufiFe ps^ trop le papier , attendu que si ^ par 
une trop grande chaleur , Técriture prend une con- 
leur de feuille morte , elle ne disparoit plus. 

Cette encre se compose aussi avec le cobalt; 
voici le procédé tel qu'il est enseigné par M. Hellot , 
dans les Mémoires de l'Académie (i) des Sciences 
de 17-37. 

Prenez une once de cobalt véritable , pîlez-Ic 
dans un mortier , mettéz-le dans un niatras, et 
versez dessus deux ou trois onces d'eau régale affoî* 
blie par égale quantité d'eau. Après la prenuere 
ébulition , mettez ce matras sur un feu de sable 
fort doux , et Je tenez en digestion jusqu'i ce qu'il 
ne paroisse plus de bulles d'air qui s'élèvent au- 
dessus de là liqueur ; faités-la alors bouillir pen- 
dant un quart-d'heure , et cette dissolution pren- 
dra la couleur d'une bierre rouge; vous la lais- 
serez refroidir et la tireree à clair sans la filtrer : 
versez*la ensuite ^âns une capsule de verre , et 
jectez-y une once de sel marin, mettez-la sur un 
feu de sable , et remuez-la avec une spatule de 



(i) Ce procédé est embarrassant pour: ceux gui n'ont 
pas un Laboratoire de Chimie ^ et d'uft autre côté , ilett 
fort difficile d'avoir du cobalt qui esttrcs-rare en France: 
cette encre réussit également bien avec le falfre , qui est 
unç.drogue qui contient toujours un peu de cobalt , et qui 
te trouve chez presque tous^ Us Droguiste»; '* 
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bois 9 jusqu'à ce que tout le liquide soit éf9p)>ré ; 
|1 restera une masse saline verdâtre que vous con*^ 
tinuerez k remuer sans la sécher entièrement ^ et 
en séchant , elle deviendra d'une couleur rpse \ 
vous mettrez ce sel dans une cucurbite , et y ajou- 
terez sept à huit fois autant d'eau distillée prise 
au poids 9 vous la laisserez dissoudre au feu de 
sable , et lorsqu'elle aura une couleur de lilas , 
vous la décanterie^z et la conserverez dans une bou- 
teille bien bouché^. 

Encre sympathique pourpre. 

Au lieu d'employer de Peau régale pour dis- 
soudre le salfre , servez-vous d'eau-forte-, et jettez-y 
peu à peu du. sel de tartrfe ppur éviter une trop 
grande fermentation ; laissez-la reposer , et l'ayant 
tirée k~ clair, versez -y une suifisante quantité 
d'eau. \ il, 

EFFET. 

Ce que l'on écrira avec cette liqueur , ne sera 
visible que lorsqu'on présentera le papier aufeur,' 
et les caractères auront alors une couleur pur^- 
purine qui disparoîtra aufli-tôt que l'écriture sejfa 
refroidie. 

Encre sympathique rose. 

Ayant fait dissoudre le salfre dans Teau-forte , 
s\ au Heu de Sel de tartre', vous y mettez du sal- 
pêtre bien purîfîé , vous vous procurerez une encre 
rose , qui disparoîtra emsélsâhant , et renaîtra 
en la préçentanç au feu. . ' . ' 

Z 11] 
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Nota. Ces trois sortes d' encre peuvent S€ miter 
ensemble , et produire des encres d'autres cou^ 
leurs sans -altérer leur vertu ; en mêlant la pour^ 
pre avec la verte , on fera taie encre bleue ; en 
mêlant la pourpre avec la rose , on aura une 
encre gris-de-liné 



ONZIEME RÉCRÉATION. 

Tableau représentant V hiver , Ujatl change ei 
représente le printems. 

A Y s z um estampe représentant ' Vîûv^ ^ qui 
soit très-peu chargcè de gravure v c'est-à-dire, qui 
M soit gravée qu'au simple trait , et telle qu'on 
en trouve ches les Marchands d'estampes , pamû 
les cahiers de grarure qui servent à apprendre k 
dessiner le païsage ^ peignez et ajoutez-y (avec 
l'encre sympathique verte , et aux endroits con- 
venable ) des feuilles , en observant de vou$ 
servir .d*une encre plus foible pour feniUer les 
arbres qui sont dans les lointains ; employés les 
autres encres à peindre les objets auxquels leurs 
couleurs peuvent avoir quelque rapport ; cetfB 
préparation étant faite , laissez sécher le tout , et 
mettes^ votre estampe sous un cadre garni d'un 
verre \ couvrez-la par de^rriere d'un papier quispk 
seulement collé sur cette bordure» 

. MF F £ T, 

Lorsqu'on présentera ce tabfcâa k tm feu ino- 
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«déré ) ou qu'on l'exposera pendant' quelque temsk 
l'ardeur du soleil , tous les objets colorés qui 
Croient restés invisibles paroîtront , les arbres se 
garniront de feuilles^ et ce tableau quireprésen- 
toit rhîver , offrira tout-à^coup l'image du prîn- 
tems ; aussi-tôt qu'il sera refroidi , il reprendra 
son premier état , ce qui procurera la satisfaction 
de répéter cet amusement autant de fois qu'on 
jugera à propos. 

On peut , suivant cette méthode , peindre de 
semblables sujets sur des écrans , ils paroîtront 
alors , lorsqu'on en fera usage pour se garantir 
de l'ardeur du feu. 

Nota. Ces encres sympathiques peuvent s* ap^ 
pliquer à differens amusemens de ce genre , dont 
le détail serait ici superflu. 

DOUZIEME RÉCRÉATION. 

Vases magiquesi 
CONSTRUCTION. 

X' AITIS tourner deux vases de bois semblables 
( Fî^re troisième , Planche vingtième ) ^ d'envi- 
ron six à sept pouces de hauteur , et de telle forme 
que vous voudrez; faites -y ménager une ou*^ 
verture B , dans laquelle vous puissiez insérer 
un cylindre de cuivre A B" (Figure quatrième )> 
d'environ trois pouces de hauteur sur deux lignes 

Z iv 
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d*ëpaîsseur , et un pouce de diamètre ; que sa 
partie supérieiu'e A soit recourbée , afin de pou- 
voir l'en retirer avec plus de facilité. Que ce vase 
soit couvert d'wie pièce tournée A. 

E F F JE T. 

Lorsqu*ayant fait chauffer le cylindre ci-dessus, 
vous Taurez ensuite introduit dans l'un de ces deux 
vases, si vous y mettez un papier (i) sur lequel 
vous ayez écrit d'avance avec l'encre sympathi- 
que verte ci-dessus , quelques momens après , 1^ 
caractères qui y auront été transcrits seront suffi- 
samment échauffés pour paroître d'une maniew 
très-dîstîncte. 

Si au contraire vous avez fait tremper pendant 
un demi quart-d'heure l'autre cylindre dans de 
l'eau qui soit fort. froide ou à la glace ,ilac- 
querrera un degré de fraîcheur. suffisant pour faire 
disparoitre très-promptement ce qui , ayant été 
écrit avec cette même encre , viendroir d'ctre 
présenté au feu. 

Remarque. 

Pour entendre et exécuter cette Récréation , 3 
faut examiner l'Alphabet et la Table suivante \ 
cet Alphahet indique les lettres qu'on doit écrire 
avec l'encre verte ordinaire (z) & les changcmefls 

(I) Il faut rouler le papfer , afin qu'en touchant le« horà 
du cylindre , il acquicrre alors plus de chaleur. -[, 
M Ç^^^^ ^"^''e n'eft aiutr© chose que le Vefd-d'cau qw 
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•<{c^on y peut faire avec fencre sympatWque* On 
voit (par exemple) qu'ayant formé un o avec 
Tencre ordinaire, on peut en faire un g avec Ten- 
crc sympathique. La seconde Table fait voir com^ ' 
ment , d'un mot formé avec cette encre ordi- 
naire , on peut' de la même manière en former un 
autre mot ; d'après cela , il est aisé de concevoir 
que si l'onja^crit sur deux papiers différens , et 
avec l'encre ordinaire le mot roi , et qu'ensuite 
on ait employé Teficre sympathique pour chan«» 
ger la forme de la lettre o[en a et celle de la 
lettre £ en / , & y ajouter encore les lettres né- 
cessaires pour former le mot amiral , il arrivera 
que le papier étant sec , on n'appercevra que le mot 
roi y et que celui amiral patoîtra lof squW l'aura 
chauffé ^ et qu'au contraire si le papier ayant été 
chauffé , on distingue le mot amiral , il ne paroî- 
tra plus que Iç mot roi lorsqu'il aura été refroidi. 
Il en sera de même pour tous les différens mots 
portés dans la Table ci-après , et pour quantité 
ii'autres qu'on peut composer, 

se trouve chez tous les Marchands , & dont la couleur» 
est , comme on l'a dit ^ parfaicemenc semblable à celle que 
produit l*encre fympathique verte. 
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TABLE de iigirentei lettres de VAlph&tt 
qui sont susceptibles de changer deformt, 
en y ajoutant des jambages avec l'aun 
sympathique verte. 

D'un a on peut ^re d g a 

c adcgoq , 

c : .et 

h b 

i bl 

l \,b 

n m 

o ^ab dgp q 

f g 

r...^ nm 

f..i .... ...X 

f.. ........* 

u a un 

X a 



Lès lettres b^d,f,j ,|',m,/>,y,ar,yjl 
ne peuvent se changer. 
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Table de diffSnns mots que Von peut former 
d*un seul ^ en changeant la forme d* une ou 
de plusieurs des lettres qui U composent % 
par un jambage ajoute^ et en y ^ajoutant 
Vautres lettres devant et après* 



du mot rot 

nota 
hnal 
ami rai 
rar eau 
orgie ' 
rohc 
nobXt 
no t aire 
maison 
p2Lro le 

mol csst 
2Lr moi te 
pa. r al elle 
con no i ssance 
. ara/f e 
chat 
pâte 
csLnot 



Du mot r 


on foirmera a n cre 


ro me 


^ radin 


écr a n 


a rme 


a /Tzour 


pa p /2 
a r bre 


^an^e 


£ a r me 


a n guille 


m a r on 


ma n on 


alni a n ach 


h r ebis 


a r gent 
ù a n chise 



ga n tier 



Les lettres placées perpendiculairemeKt les unes sur 
les autres , indiquent celles qui peuvent se changer , en 
leur donnant une autre forme par un japbage ajouté 
Les autres lettres sont celles substituées. Le premier 
mot de chaque colonne est celui qui soufFre tous ces 
changemens. 
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mmim 
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Récréation qui se fait avec ces deux vases. 

Ayant préparé d'avance (par exemple) deux 
papiers sur lesquels le mot roi soit transcrit avec 
l'encre verte ordinaire, et ce qu'il faut pour en 
former le mot amiral avec l'entre sympathique; 
on fera secrètement chauffer un de ces papiers, 
et on le donnera à voir , en observant que le mot 
amiral s'y trouve écrit : on fera également voir 
l'autre papier , en faisant remarquer que le mot 
roi y est désigné , et on proposera de fidre réci- 
proquement passer ces mots ,d'un papier sur l'au- 
tre ; et afin qu'on n'imagine pas qu'on substitue 
l'un à l'autre , on y fera telle marque qu'on vou- 
dra \ alors apportant les deux vases sur la tMe, 
on prendra le papier où est écrit le mot roi , on 
le fera voir, et après l'avoir un peu roulé, on le 
mettra dans le vase dont le cylindre aura été 
chauffe , afin de faire paroitre en sa place le 
mot amiral : on posera de même l'autre papier 
dans le vase dont le cylindre aura été refroidi (i)» 
afin qu'il n'y paroisse plus que le mot roi. Q"^'" 
quesinstans après , on retirera ces deux papiers, 
et on fera voir que les mots qui y étoient trans- 
crits , ont passé d*un papier sur l'autre, puisque 
les papiers qu'on à présentés conservent la marque 
qui y a été apposée. 

(I) On ' doit essuyer le cylindre ert le tirant de l'eau , 
.afin qu'il ne mouille pas le papier,. sa fraîcheur sutfisan^ 
four faire disparokre l'encre sympathique. 
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' Nota, Cet amusement ne^lahst pas que Ji 
causer beaucoup de surprise^, particulièrement 
quand le rapport des lettres a été fait avec soin , 
er dans lâi caractère un peu gros. 
' On peOÊ faire retrouver les niots tels qu'on les 
à^ présentés \ il ne s'agit que de les changer dt 
vases ^pourvu néanmoins qu'ils conservent encore 
a:sse'[ de chaleur et de fraîcheur. 



TREIZIEME RÉCRÉATION. 
^ûse changeante. . 
Pré p A ïixiTi ON. 

Jl R£NEZ une rose rouge ordinaire , et qui soit 
entièrement épatioçîè v allnmez^de la braisé dans 
un réchaud , et jettéz-y un peu de soufre com^ 
mun réduit en poudre^ faites -en recevoir là 
fumée et la vapeur à cette rose , et elle deviendra 
blanche : si on.Ia met ensuite dans Teaii , peu 
xl^heures après? elle irepreiidra $a couleur naturell^. 

■QUATORZIEME RÉCRÉATION. 

Portrait magique. 

P K i: p A i A T j o y. ^ 

Ayez une glace-, telle qu'on èst-d'ùsage de W 
sei-vîr pour couvrir le portrait d'un brâfcelet ,<;*est- 
a-dire qui soit un peu. concave , et une seconde 
glace ordinaire de même grandeur , qui soit fout 
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DiffircnUs manières d'écrire en Chiffres^ 

SEIZIEME RÉCRÉATION. 
Cadran myfiôKÎeux , ou. le Secrétaire discret. 

1 RACE Z Sur un câitôn quatre ABCD ( Fig. 
premiei'Ç^ PI. vingt-ônieme ). le cadrmEFGH, 
qu'il faut exactement diviser en vingt-six parties 
égales , daiis chacune desquelles vous transcrirez les 
vingt- quaue lettrés de l'alphabet, et les deux con- 
sonnes J et K; ayez un autre cercle de carton 
ILMN , mobile au centre conxnlun O , c'est-à- 
dire , qui puisse tourner, librement ^ur ce centre ; 
divisez-le en un même nombre de parties égales 
que le premier , et transcrivez-y pareillement les 
lettres de l'alphabet , en observant seulement , 
qu*k ce dernier cadran , -il n'est pas nécessaire 
qu'elles soient rangées par . arxire alpbabétîgue , 
comme au prunier de ces cadrans. 

• ' ' EFFET. 

;. Lorsqu'on aura £xé le cadran mobile ILMN, 
de manière qu'une des division^ ou lettres qui 
sont transcrites sur le premier de ces cadrans, 
réponde à une de- celles de ce second cadran, 
chacune des vingt-six divisions d'un des cadrans 
répondra exactéhient aux divisions de l'autre. 
{ Voyez la Fig. première , Planche ii«. ) 

RÉCRÉATION* 



Tk^rrL, Jn. 



yy.jy, Paçe 3â3. 





^(■^ 


'. J. 


.A. 


-^m — -— * 


'.^ 






/S\v^ 


^"^^^ x^\ 


Ârv' 




h-J %/ 






Vn 


■H ^ 


o . ^ Ql 


V^5?\ 


M^ 


m^ 


?&}& 


Vyx<V- 


^ _-<Cvv 


^ 


AT 




C ' ^"^ 


1 Dl 



^hÇ'^' 



*^^ I volts I yî'/»/^ /ïfe^ I me I Trumder j*r y 
vouà' I trûuveréj'\ bon , mon \ trk<r\ cher ami, 
ifueje I dispose^ dèj^ [T] présent, deiL^ 

ej^etf ^ue \ vous \ aveûr offert de me ^ 

1 rendre \ etc. 
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Récréation. 

Lorsque vous voudrez vous servir dé ce Cadran 
pour écrire une lettre en chiStei à une personne , 
qui , de son côté ^ doit avoir un cadran parfaite- 
^ ment semblable au vôtre , disposez à volonté son 
cercle mobile j de façon que toutes Us cases de 
tes deux cadrans se répondent exactement v con-^ 
sidérant ensuite que la lettre A du cadran intérieur 
répond à la lettre M du cadran extérieur , trans- 
crivez en tête de la première ligne de la lettre 
que vous voulez écrire, les lettres A M qui doivent 
servir à indiquer à celui auquel vous écrirez , la 
disposition qu'il doit donner au cadran qy^il a 
par-devers lui pour se mettre en état, de lire et 
déchiffrer votre lettre. 

Cette indication étant faîte, prenez la copie de 
rla lettre que vous voulez transcrire en chiâTres , 
laquelle doit être écrite à l'ordinaire sur un papier ; 
et aif lien de chacune des lettres dont les mots 
en sont composés , mettez ( sur la lettre que vous 
devez envoyer ) celles qui y correspondent sur le 
cadran intérieur. 

Exemple. 

Si le premieUtiiot de votre lettre eât Jé^ vous 
mettrez au lieu de l'JÎ la lettre o qui y répond 
sur le cadran ; et ensuite , au lieu de la lettre c , 
celle r , ce qui vous donnera alors les deux lettres 
or, au lieu de celles Je; vous continuerez de 

Tome II L A a ' 
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même pour toutes les lettres dont sont composa 
tous les mots du discours que vous voulez trans- 
crire , c'est-à-dire , écrire en chiffres. 

Celui auquel [on écrira, se servira de l'indica- 
tion ÂM, (conMne il a été dit) pour disposer 
son même cadran; et cherchant , sur celui EFGH, 
successivement toutes les lettres qui répondent à 
chacune de celles du cadran intérieur qui lui sont 
indiquées dans la lettre qu'il a reçue , il la déchif- 
vfrera avec beaucoup de facilité et fort promp- 
tement. 

Nota. On déchiffre ces Sortes de lettres , sans 
avoir aucune connaissance du cadran dont on 
s'est servi pour les écrire j comme on va Veocpli- 
quer ci'^après ; cependant , on peut les rendre 
plus difficiles à déchiffrjer sans clef^ en chanr 
géant à diverses reprise^ , et dans la même lettre, 
la disposition du cadran mobile. 

Manière de déchiffre^ sans . cl^ ces sortes de 
lettres. 

Pour parvenir k déchiffrer assez promptemene 
et sans clef ces sortes de lettres , le moyen le 
plus simple est de considérer premièrement , qiie 
dans notre langue (i) , la lettre fecst celle qui est 

la plus abondante , et que par conséquent les 

■ ■ I II I ■ I. ■ , ■ f 

(l) Les combinaisons qu'il fatidroit faire pour déchifiÎT^r 
en d'autres langues , éotit différentes , eu égard aux lettres 
qui en composent particuli^rçment les mQnofyQa))^». 
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signes les plus frëquens de la lettre qu'on veut 
déchîfFrer sans clef ^désignent cette même lettrée. 

Cette même lettre c est encore fort reconnoîs* 
sable en ce qu'elle est la seule qui soit répétée deux 
ifois à la fin d'un mot» 

Deuxièmement , que cette lettre t dans un mot* 
de deux lettres , est toujours précédée des consonnes 
c* d; j. L m. n* s. r. ou suivie de celles n et t. 

Troisièmement , qu'il n'y a que la voyelle a , et 
celle y qui puissent se trouver seules , et former^ 
vnmoté 

Quatrièmement , que cette voyelle a , dans un 
mot de deux lettres y est toujours précédée des 
consonnes L m.n^s. t. on suivie des voyelles h. L u* 

Cinquièmement , que les lettres qui terminent 
un mot 9 ne sont presque jamais celles £• f. g. 

h» P» ^9 ' 

Ces connoissances suffisent pour parvenir à dé« 
chiffrer facilement et sans clef, toutes les lettres 
auxquelles on est convenu de substituer d'autres 
lettres ou signes quelconques. On doit donc cher-* 
cher d'abord à découvrir quelque monosyllabe, 
et à s'assurer quels signes forment nécessairement 
trois ou quatre lettres ; et lorsqu'on y sera pa^- 
venu , on examinera s'il se trouve quelques mots 
composés de trois ou quatre lettres, dont cell^ 
qui sont connues puissent exprimer une partie.; 
et l'on y ajoutera celles qui paroitront convenir 
pour en pouvoir former des mots. 

aq 
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Exemple/ 

Si Ton a découvert le monosyllabe le , et qu'on 
aie un autre mot de trois lettres , dont les dem 
premières soient / et e , on jugera que la troi- 
sième est un s , attendu quMleest la setile qni, 
dans un mot de trois lettres , puisse aller après 
le monosyllabe h , et former le mot les : dès 
que Ton sera parvenu à connoîte ce mot les 9 s^il 
se trouve un mot de trois lettres , dont les deux 
premiers signes expriment es , on jugera que le 
troisième signe qui est inconnu désigne la lettre/, 
et que les trois signes expriment le mot est. 

Ayant, découvert la lettre s , on verra si elle 
ne se trouve pas précéder un mot de deux lettres , 
dont la seconde ne soit pas la lettre c , alors ce 
isera nécessairement un a ou un 2; et pour s'en 
a^^surer, on verra si dans d'autres endroits ce der- 
nier signe ne précède pas dans un autçs mot de 
deux lettres la lettre / , auquel cas on sera assuré 
que c'est un u 

Après ces premières recherches , on connottra 
cinq signes ou lettres ; sayoir , les deux voyelles 
e et i , et les trois consonnes /, ^ et / , qui con- 
duiront à découvrir des mots composés d'un plus 
grand nombre de lettres, tel par exemple que le 
mot lettre , où tout se trouvera connu , excepté la 
lettre r ; celui cette ^ ^oii tout sera connu , excepté 
la lettre c; celui ville ^ où tout sera connu j 
excopté la lettre y : enfin , lorsqu'on sera parvenu 
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3t connoître sept à huit lignes , on trouvera faci- 
lement les autres en examinant quelles sont les 
lettres qu'il convient mettre entre celles qui sont 
iiéjà connues , pour en former des mots ^ et en. 
lipeu de tems on composera une clef qui servira à 
déckîfFrer trcs-facilement toute la lettre. 

Nota. Lorsque la lettre écritt en chiffres est 
composée d'un trop petit nombre de mots , il 
faut d^ autant plus de tems pour la déchiffrer, 
qu^il s'y trouve moins de corfibinaisùns à faire ; 
elle devient encore fort difficile , lorsque les 
signes changent pour exprimer une même lettre / 
ce qu'on reconnoit lorsqu'ils excédent le nombre 
des lettres dont est composé V Alphabet. 



DIX-SEPTIEME RÉCRÉATION* 
Manière d'écrire en chiffres avec le châssis. 

\^ E T "î E manière d'écrire en chiffres est aussi 
simple qu'elle esc courte et facile ; il ne s'agit que 
d'avoir un châssis de papier découpé sur la lon- 
gueur des lignes, comme le désigne la Figure 
deuxième , Planchent, et dont celui auquel on 
écrit doit avoir un pareil : on pose ce châssis sur* 
une feuille de papier à lettre de même grandeur > 
et on transcrit dans les ouvertures ce qu'on désire 
demander ; après avoir écrit la lettre suivant cette 
méthode ^ on levé le châssis, et dans les intervalles 
qui se trouvent entre chacun de ces mots , on en 

Aa iîj 
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écrit d'autres pCMir remplir les vuides , en obser-« 
^nt de tâcher qu'ils pqissent du moins former 
quelque sens avec ceux qui ont été transcrits à tr^ 
vers le châssis^ 

Celui auquel on e^ivoie cette lettre mec au 
sus de chaque feuillet un châssis pareil qu'ira par- 
devers lui, et lit^ aussi-tôt ce qu'on lui a mandé. 

Il est assurément fort facile de déchiffrer ces 
sortes de lettres , quoiqu'on en ignore la clef; il 
ne s agit y pour y parvenir , que d'en comparer 
successivement les premiers mots avec ceux qui 
suivent ^ jusqu'à ce qu'on découvre quels sont ceiBC 
qui j joints ensemble ^ forment un sens naturel 
et suivi. Lorsqu'on sera parvenu à. déchiffrer adnsi 
la première page , on pourra , pour abréger , cons- 
truire , d'après cette même page , un châssis sem- 
blable à celui dont on s*est servi , au moyen duquel 
on déchiffireta tout de suite les âàtres pages de la 
lettre. « 

DIX^HÙITIEME RÉCRÉATION. 

Musi^c^ parhtnu , oil Ecriture, en chiffra ^id 
parait être une pièce de musique. 

VjBTTE- ^guKere manîérè d'écrire en chiffres 
est la même, quant aux principes , que la seizième 
Récréation, jyéc^hre^ s^r un' qirârré de carton 
ABCD , ( Fîgui'e première , Planche li*. ) , le 
cadran E F G H ^ dîvîsé en vingt-six parties égales 
ctitt^elles , et dans chacune deitjueBes vousitranv 



^om. m. 
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cirîre* les lettres de l'alphabet ^ ayez iiti antre ca- 
dran ILMN , mobile au point O ^ et concentri- 
que à ce premier cadran ; divîsez-le en un mém^ 
nombre de parties égales \ ce dernier cadran doit 
être^ réglé circulairenlènt cortime un papier de 
musique : marquez daAs <:hàcûne de ces vîngt-sîlc 
divisions des notes de musique , différentes les 
unes des autres , quant à leurs figures , ou à la 
position que vous leur donnerez. Traitez auflî dans 
Tîntérieur du cadran les trois iéléfs de^ldmfusîque ; 
et autour des divisions dti^ cadran , leSdifFérens 
chiffres dont on est d*usage de séieirvît pour eft 
exprimer le mouvement. ' . 

E FF ET. '; 

Lorsque vous aurez fixé ut^ des divisîon|Kt}ue^ 
conques du cadran extérieur £ F G H ^d^t^iH^i^ 
qu'elle se trouve pariàîteftient vis«4-*v|f jpn&dp 
celles du cadran intérieur ILMN^.oii:^il(;|^9cé.i^ 
Ies*notesde musique ^ cfaarcune des letfrçj ^.ifp 
premier cadran répondra e^tactemen^ k.m^tAi^ 
différente , et une des trois. cle6 à un desdiffé^en^ 
mouvémens de la musique. .^. 

R É C ». ÎE A T I o N. 

Usage de ce cadran* 

Vttt^z tme feuille de papier réglé, tel que celui 
dont il e9t d'usage de se servir pour npter la mu- 
sique^ et disposez à votre volonté les ileux ca^ 
draas ( qu'on suppose être comme le daigne la 

Aa iv 
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Figure/premîcre, Planche 2 1«.) et vous vous eo 
scrvirrz alors pour transcrire votre lettre en cette 
sorte. \ ■ 

ÎPkcez d'abord en této de la première ligne de 
cette lettre qn musique , celle des trois clefs qui 
correspond aux mouvemens ' indiqués , telle qu'ici 
.U clefde j^^e re sol^ quiréporidau mouvement^, 
.afin qye cette première indication serve de règle 
à celui auquel vous écrirez pour disposer de la 
mémefafpp^^ (et avant de déchiffrer votre lettre) 
le cadran semblable qu'il a par devers lui. Vou^ 
noterez ensuite sur ce papier réglé toutes les 
notes qui 9 sur ce cadran^ répondent aux lettres 
dont sont composés les mots du discours que vous 
voulez transcrire ; comme il est aisé de voir par 
ia. sAnde Figure de cette même Planche , oii 
l'on à mis au-dessous de chaque note la lettre 
qui y a rapport , conformément à la disposition 
•iteppo$ée donnée au cadran ( voyez Figure pre* 
ihid-e). Cette lettré étant entièrement transch're 
suivan^^cétte méthode , sera en état d'êtie envoyée 
à la persoijuie pour laquelle elle est destinée , qui 
connoitra par la clef de musique qui sera en tête 
de la première ligne y er par .le chiffre qui en dési- 
gnera le mouvement , quelle est la disposition 
qu'elle doit donner au cadran semblable qu'elle a 
par devers elle , pour parvenir à déchiffrer et lire 
ceete lettre^ ce qu'elle fera tfès^aisément en subs- 
tituant en place de chsfque note qui s'y trouvera 
désignée, k voyelle ou consonne qui y répond. 
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: Nota. Cette écriture en chiffres peut se de-- 
Chiffrer sans clef par Ia même métkadeque cette 
^nsei^néf à la :^ei:(iemç Récréation y:>mats ofi 
Jfeut la rendre befiuçQup ^plus difficile* en chan» 
géant de clef (i) â plusieurs rreprises* ' ? 

Elle est aussi plus cachée que la:préa:édentê } 
sur^roufsi on. a attention à partager pnr-mesurc 
cette îçijiusique parlant 6 V <Qmmc on a fait à' la 
JFigiire^ deuxième , çtn^p^ut aussi, indiquer les- 
jpremieres lettres des mots en y ajoutant un dîcs© 
eu un bémol qui serve à les faire distinguer;^ 
cette précaution facilitera beaucoup xelui auquel 
on écrite et contribuera à donner à:^cztte sorte 
de 'lettre unie -apparence de musique rJélle. 

DIX-N E UVIEME RÉ GRÉ ATÏdk' 

' Singulière manière, d* écrire en chiffres. ♦ 

X L faut prcmîéremeBt. avoir un* jeu de cartes , 
et disposer toutes les figures dont il estcoraposé 
dans un ordre quelconque ^ dont on soit convenu 
avec celui auquel ôn> dôijt éçrJre* Stesoi^deméât , 
on doit aussi d^if i^iner ^vec . lui 'l'ordrerdiu voJ^ 
lange qui doit se faifede^es cartes/.? : '^ /• r : j 

-.-^- r^ — ! — '^ 1^' ^ n ■ ; 

(î) On entend ici par changer de clef, disposer te 
cadran , de façon qu'une des trois clefs ^de |a musitqu<^ 
réponde à un temps ou mouvement di^çrént;, o^ qui psut^ 
s'exécuter à plusieuîs reprises dans la même listtre » en l'in-* 
/diquant comme il a été dit. / 
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. Ces deux choses ayant été réglées , celui qm 
tttra quelque chose à mander a l'autre^ écrirai 
Tordinaire sa lettre sur un papier , et disposant 
ensuite \ê jeu de cartes dans Tordr^ qui a été con- 
venu 9 il les mêlera , et écrira sur chacune d'elles 
(k conimencer par la preniiere, qui se trouvera 
alors dessus le jeu ) successivement toutes les let- 
tres qui composent ce qt/il a écrit sut ce papier ; 
et lorsqu'il aura placé une lettre sur chacune de 
ces cartes ^ il les mêlera de hôuveati , toujours 
dans lé même ordre et sans y r^eh chahger ; 
après quoi il continuera de placer de même toutes 
"les lettres. qui suivent ; réitélrant cette même opé- 
ration ^jusqu^à ce qu'il ait traliécrit toutes celles 
qui composent ce qu^l a dessein de mander, il 
doit aussi avoir attention k mettre un point après 
chacune des lettres qui terniinent un mot , afin 
de pouvoir indiquer par-li , à celui auquel il écrit; 
la séparation Se tous les mots qtii composent 
sa lettre^ 

. E XI M P LE. 
On supposé qu'on itùk convenu de se servir 
d'un jeu de piquet de trente^eox cartel ^ disposé 
dans Tordre qtfi suit , et de méïer ce jeu en met- 
tant alternativenaent à chaque mélange trois ear- 
tes ai» -i^ dessus des trois premières, et trois au7 
dessous. L& jèù étant, remis dans son premier^ 
ordre , ciRaque carte sera chargée des lettres ci- 
après. 
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On suppose encore que le discoHit stiriatit est 
J celui dont est composée la lettre qu'on veut ëc&e 
en chiffirés. 

Jt cmnois trop ^ Monsieur, Vintirét^utvoiu 
vrtnt;^ à tout ce qui jpeut augmenter ma félicité, 
^our retarder plus long-rtemps à vous Confier (fi 
dejfein qw j'^i formé de ni unir p^r lis liens 

les plus sacrée 4 la, famille fie , J^e. ; 
* ... 

Ordre des certes 'coti* * Lettres du dSscônrs cKdessas 
venu entre ceux-qtn dans l'ordre^qu'eltos dcjfivent 

s*éçrivept, . , . . sç tçquvwf^^f «hacuiK des 

cartes. 

Mêlai^ek. j* zv ^ 4 %^é^ 

Asdépique. >;..*#• #-4. n t t i le '"- 
Dix de cafr^u^; .*».»»• «^ r{-^ jï. û'¥ 
Huit de côeut . ; «.#<#/ «^ J ^^^f^ ^ * 
V Roî de pic^e,, ;# é # # * • • 4p^p^. fini 
Heuf dé tteâè.is..^^... -ni '4 ff'^'s^ 
• Sept de carreavfr^ *#.•••. .^ ù e i l a. 

Neuf de carreau; • ♦ .e u s^ t>t-t- ^ 

As de trèfle., •....., V A.I ^^f j? . .^ 

Valet;de cœur •...,. ^ . . n uoms.f ; 
Sept de pique. ...,...:. if e i s.n fl„ . . . , 
Dix de trèfle . . . . ,p .^. .r s. t ç i m 
. Dix de cœur. . . n. ..\ ..^o a.eo*r* i 

Dame de pique .V u p s m t 

Huit de carreau. ....... .i s^a f^e. t 

Huit de trèfle. ....'... .\h p u ede^ 

Sept de cœur* . . . ... . ..o q^ pufâ 
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:Ojr4t?..^:arfi^. JPOq- . Lette^^du discours ci-de^piur 
*veott entre jccqx qui - dans l^ordre qu'elles doivent 
recnvenc. se trouver sur chacune des 

cartes. 

Damé de trèfle i u l e. o e. 

Neufdepîcjue..... ..^ . 1^. i. uy r.& 

- Rdi de cœur .....tgcée. 

Dame de<»rreau. , . * ; . ..^m r. r. m 

Huit 4^ pique i. ..r ç ml u 

Vakt de trdle. :o .t d p. p 

S^pr de trèfle. . • . • ; . • * .n o c s^ a 
As de coeur .....n u r.a. r. 

.Neu£.4ç<«ur..T., e c. r.v l 

Asdecifreau.,w..,»,^,.5 y roi 
Valet de pique,, •...\^,A o e u c 
Dû de pique. ,. . ..^.. ,.J. t. l e. e 

Roi d# carreau, c c i d s 

Da^iedecœur^... ... ..c e. e e p 

Roi de Trèfle. ..^.^. ...q n n a s • 

Vaktjde carreau.. u t g y. a 

Toujfésles fettres qui composent les mots de 
la lettre qu*bn veut écrire ayant été transcrites 
sur tes trente-deux cartes comme il vient d*être 
enseigné, oh mêlera indistincrement ce jeu de 
cartes y^^ et On Tenvérra ensuite \. celui auque 
on écr^. • ' ,' ' ^ "• 

. Manière de lire cette lettre. - 

Celui qui recevra cette lettre y ou plutôt ce jeu 
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de cartes , le disposera d'abord ( eu ëgard à la 
figure des cartes ) dans l'ordre qui a été convenu ; 
il en fera un premier mélange , et transcrira alors 
successivement et de suite ^ toutes les premières^ 
lettres qui se trouvent les premières en tête de 
chacune de ces trente-deux cartes, ayant attention 
de ne pas les déranger de leur ordre ; après quoi 
îl les mêlera de nouveau , et recommencera cette 
même opération sur les deuxièmes lettres , et 
ainsi de suite jusqu'à ce qu'il les ait toutes trans- 
crites , et ces lettres formeront naturellement 
le discours contenu dans la lettre en chi&es qui 
lui a été adressée. 

Nota. On peut écrire toutes les lettres portées 
sur ces cartes avec une des encres sympathy- 
ques décrites dans cet Ouvrage; alors il ne sera 
pas facile de connoitre que ce jeu de cartes est 
effectivement une lettre écrite en chiffres^ 

Il n Ust assurément pas impossible de déchirer , 
une lettre écrite suivant le principe cir-dessus, 
sans en connoitre la clef; mais à coup sur , il 
faudroit y employer beaucoup de temps : il en 
est de mime de toutes les autres manières d! écrire 
en chiffres , qui donnent toutes plus ou moins 
d^ accès aux combinaisons que Von peut faire 
pour parvefiir^ les déchiffrer sans clef 

FIN 
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DES MATIERES ET RÉCRÉATIQNS 

Contenues dans ce troisième Volume. 

JL/es Nombres en général , page i 

JDc quelques propriétés particulières des- Nom^ 
bres , 6 

Problème Premier. Be deux Nombres diffi^ 
rcns quelconques ^ Vun des dewp , leur somme 
ou leur différence est toujours, le nombre^ , ou 
un nombre divisible par ^ , ibûi* 

Pr. il Si deux nombres differens sont divisibles 
par un même nombre , leur différence ou leur 
somme est aussi divisible par ce même nomr 
bre , 7 

Pr. in. Les nombres qui sont divisibles parj ,' 
considérés seuls , additionnés ensemble , ou 
multipliés Vun par Vautre , donnçnt , pour la 
somme , des figures , dont leurs totaux oupro* 
duits sont composés des nombres divisibles 
par 5 , îbîdf? 

Pr, IV. Si la somme quelconque des figures d'uti, 
nombre est g , ou quelle soit divisibhpar^ f 
ce nombre est lui-même divisible par ^ U 
par 3, lorsque la dernière figure de cette sommff 
est un nçmbre impair; ^il est pair ^ çetif 
fçmmç est en 4Wt divisiUegiM fi^ ... 9, 
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P&OBLÊHE V. Propriété particulière du nom* 

^^^ 37 » P*g^ ïo 

Pr. VI. Propriété du nombre /j , ibid. 

Des nombres premiers y . 11 

Des nombres quarrés , ^ 11 

Des nombres triangulaires , ij 

RÉCRÉATIONS SUR LESNOMBRES. 

PREMIERE RÉCRÉATION. Un nombre quelcon- 
que étant donné , y ajouter un chiffre , que 
celui qui a choisi le nombre^ placera où il 
voudra , lequel rendra ce nouveau nombre diyi- 
• sible par 3 ou par 6 , ' 16 

U. KÉÇ^ Plusieurs nombres ayant été librement 
choisis par une personne , lui faire nommer 
par une autre le noTTubre par lequel est diyi' 
sible la somme de l'addition qui en a étc 
faite y 17 

III. RÉCR* Une personne ayant choisi deux 
nombres entre plusieurs , et les ayant multi-- 
plies Vun par Vautre, lui faire nommer par 
une autre , celui par lequel est divisible le pr<h 
àuit de la multiplication qu*elle a faite , 29 

IV. RÉCR. Un nombre quelconque étant donné, 
' y ajouter un chiffre que la personne qui a 
*• donné le nombre , placera où elle voudra , et 

qui rendra le nouveau nombre divisible par ^^ ^ 
■ 20 

y. RÉCR. Deux nombres ayant été choisis parmi 
^ quantité d'Uutres ^, et ensuite additionnés 

ensemble y 
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tHiembh , nommer celui des chiffres de cetU 
addition que Von aura ghtiéreinent effhcé , lî 
"Vl. RjÉCR» Entre plusieurs nofnbres^ en donner 
un à choisit a une personne i, qu'elle jhulti* 
pliera secrètement par tttt nombre qu'elle vùu-^ 
dra , et lui nommer le chiffre de cette ihutti-^ 
plication qu'elle aura effkci ^ 23 

^n, RJÉCIi* Les Nombres magiques > 14 

VlII. RiciU Nommer le produit de deut hom^ 
hres choisis et ntuttipliis par une personne ^ 
en cojinoissaht seulement le dernier chiffre dii 
produit de cetu multiplication $ ,28 

IX. Rie m Une personne ayant choisi deut 
nombres , et les ayant divisés Vun par Vautre j 
lui dire combien de fois le plus grand étoit 
contenu dans le plus petit , 19 

yi. RÉCRé Le Piquet à cheval ^ i^ù 

XI*RéCR4 Un Maître d'ArithmitiqiU Vôutant 
divertir ses Elevés , leur donne une somme, 
en les prévenant qu'elle est le total de six ran^ 
gées de quatre chiffres chacune , dont ils pose-* 
^ ront 5 à leur volonté ^ Ji 

KIL RÎCR. Cadtan sur lequel oA détermine 
. Vhêure à laquelle une personne a secrètement 
choisie de se Içver j - ii 

Xnié RÉCR« Etoile magique / . jv 

3aV. RÉCB. Les trois Bijoux, 38 

XV« RicR« Nommer à une personne U nombre 
qu'elle a pensé , 4^* 

Tome IfL Bb 
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XVI. RÉCR. Nommer à imcptfsonnt deux nant^ 
bres qu'elle a pensé , 41 

XVII. R£CIU Nommer à une personne te nombre 
quelle a pensé, sans lui faire aucune ques- 
tion , 4J 

XVIII. RÉCR. Deux dt[ étant jeftés sur une ta- 
ble , en deviner les points sans les voir , 4^ 

XIX. Rkcr. Trois dei^ ayant été jettes sur une 
table 9 et étant rangés par ordre , deviner lu 
points de chacun d'eux > 47 

XX. RéCR. Le jeu de Vanneau. Une personne 
inconnue entre plusieurs Myant caché une 
bague, découvrir la main , le doigt et la join- 
ture oà elle Va placée , 49 
Des jiNAGRAMMES , 51 

XXI. RÉCR. Anagramme du mot Uranie^ 52 
XXIL RÉCR. Vingt-^quatre mots transcrits sur 

des carres , ayant été donnés à une personne^ 
. découvrir celui d' entr^ eux qu* elle a choisi , <^€ 
XXni. RÉCR. Dix lettres transcrites de côté et 
d^ autre sur cinq tablettes , qui peuvent expri-^ 
mer quantité de mots différens , ayant étc 
secrètement renfermées en une boétè, découvrir 
celui de ces mots quon a volontairement formé, 

61 

XXIV. RÉCR* Les dix chifres. 64 

Des Progressions arithmétiques , 66 

XXV.. RÉCR. Un Brocanteur à dow^e tableaux 

à vendre , il les offre à condition qu'on lui 

payera le premier z^ liv. , le second JjJB liv. , 
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H tfoisiemt jx liv* , et ainsi des autres , en 
augmentant toujours de a^ livres; un demande 
combien doivent coûter les tableaux ^ 69 

XXVI. RÉCR. Une personne a dépense zooo L 
en huit mois 9 et chaque mois sa dépense a 
augmenté également : conrioissant que le pre* 
mier mois sa dépense a été de zo livres , elle 
veut savoir combien elle a dépensé chaque 
mois , jo 

XXVII. RÉCR. Un Aubergiste a vendu aôo pin-^ 
tes de vin en huit jours de tems : et chaque jour 
il a vendu trois pintes de plus que le précé^ 
dent , on veut savoir combien il a vendu cha^ 
que jour , 71 

Des Progressions géométriques , yx 

XXVIII. RÉCR; Disposer en trois rangs les 
neuf termes d'une progression géométrique , 
de manière que le produit de la multiplica" . 
tion des points qui seront dans chaque rang , 
soit par tout le mfme et égal au cube du terme 
moyen , 73 
Des QpARRÉs - magiques - aritbmétI" 

QUES, .75 

XXIX. RÉCR. Les nombres z jusqu'à XS ^^^^ 
transcrits séparément sur des cartes 9 les dis^ 
tribuer à cinq personnes , après les avoir tnt^ 
lées et offert le choix de les donner par deux 
ou par trois , de sorte cependant qu*ilse trouve 
que la somme des nombres portés sur les cinq 

Bb ij 
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cartes qui ont été distribuées à chacune d* elles , 
soit semblable ; 79 

XXX. Les nombres t à xj étant transcrits sur 
des cartes , les mêler, et en distribuer une 
partie à trois personnes ^ defa^on que cha^ 
cune d^elles additionnant les nombres qui lui 
ont été donnés, leur produit se trouve égal; 
recommencer une seconde et une troisième fois 
cette mime opération après avoir remilé les 
tartes à chaque fois ^ 8i 

XXXI. RÉCR. Les nombres z jusqu'à z^ ayant 
été mêlés , en former trois rangées : parmi les^ 
quelles une personne choisira librement trois 
nombres , et lui en nommer la somme , 84 

Combinaisons. 

XXXII. Ric^ jMémoire.artificielle , 88 

XXXIII. RÉCR. Faireparoitre à une personne 
enfermée dans une chambre , ce que quelqu'un 
désirera , $0 

XXXIV. Recr. jiyant trois vases , un de huit 
pintes rempli de liqueur , et deux autres , Vun 
de trois ^ Vautre de cinq pintes; partager les 
huit pintes en deux parties égales , 91 

XXXV. RiCR. Faire parcourir au Cavalier 
toutes les cases de, Véchiquier d'un Jeu iV- 
checs ^ * 94 

I>îverses fins de parties d'échecs , extraordinaires. 
XXXVL RÉCR. Première partie. Position des 
• pièces sur V Echiquier ^ 9Î 
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XXXVIL RÉCR. Seconde Partiel Position des 
pièces sur V Echiquier^ 07 

XXXVIIL Recr. Troitîeme Partie. Position 
des pièces sur V Echiquier, 9S 

XXXIX. Recr. Quatrième Partie. Position des 
pièces sur V Echiquier , loc 

XL. RicR. Cinquième Partie. Position des pie^ 
ces sur V Echiquier y 102, 

XLI. RicR. Sixième Partie. Position des pièces 
sur l'Echiquier j 103 

Du Triangle ARITHMÉTIQUE j 106 

XLII. Récr. Trouver de quelle grandeur seroit 
une surface qui contiendroit toutes Uspermu-^ 
tations des vingt-quatre lettres de V alphabet ^ 
en supposant qu'elles fussent designées parle 
plus petit caractère qu'on puisse employer ^ 

Construction des Tables de permutation ou de 
changement d'ordre , servant à la préparation 
de plusieurs Récréations contenues dans cet 
Ouvrage y 119 

Manière de miltr les cartes , pour parvenir A 
construire les Tables j . ibid« 

XLIIL Rrcr. Coup manqué. Lee vingts qu4itr% 
lettres de Valphabet étant transcrites sut des 
cartes sans aucun ordre , les thghr 9 ènoAnàn^ 
fant qu'elles vont se trouver par trdH ^Ipha-^ 
J^tique , et ayant manqué utte BJcréàiion ^ 
mêler de nouveau ces mêmes cartes ^ et les: 
faire parçitre dans tordre proposé > 12.4. 

Bbiij 
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XLI V« RiciU Les cartes d'un jeu de piquet ayant 
été mêlées , partager le jeu en deux parties^ 
nommer h nombre des points qui doit se trou* 
ver dans chacune d'elles, ii8 

XL Vf RÉCÏU Un jeu de cartes ayant itc mélc, 
faire indiquer par une aiguille posée sur un 
cadran , queUe est la carte âe ce même jeu 
qu une personne a touchée du bout du doigt^ i ^i 

XLVL RiClU Coup de piquet incompréhensible i 
oà Von fait repique dans la couleur quune 
personne a librement choisie y après néanmoins 
avoir transcrit à V avance sur un papier ca* 
cheté quelle est la couleur pour laquelle elle 
doit se déterminer^ 137 

Manière de transcrire à l'avance sur un papier 
renfermé dans un billet cacheté ^ la couleur 
dans laquelle l'adversaire doit demander d'être 
repique y 143 

VijSpirentes manières de composer les encres symr 
pathique^ qui servent à cette Récréation, 

145-^47 
XLVUi RÉCIU Coup de piquet oà Von fait repi-- 
que avec cartes blanches , 14g 

XLVIIL RiÇR, Coup de piquet oà Von fait repi- 
que aptes avoir laissé le choiz^ de donner Us 
cartes par deux ou par trois 3. i$2. 

Remarque au sujet des coups de piquet^ 1^5 
XLIX« RiiCR^ Xses cartes changeantes , 1^6 
L* RfiCJl, Les nombres incompréhensibles , 160 
Idi RiçRf L^s ^veux réciproques j^ 163 
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UI. R£CR, Un jeu de piquet ayant été mÛé à 

plusieurs reprises , en séparer par la coupe 

toutes les couleurs ^ 169 

LIIL Riciu Les dix, quatrièmes majeures , 174 

' RÉCRÉATIONS SUR l'adresse DES MAINS. 

Des Pièces d'amusement qui composent k gibecière. 

IPxmarques sur le jeu des gobelets , 178 

Nouveaux amusemens sur le jeu des gobelets, 179 
JKaniere d'escamoter la muscade , 181 

Première Récréation. Mettre une muscade 

sous chaque gobelet^ et les retirer , .185 
IL RÉC. Faire passer une muscade^ traversée 

chacun des gobelets ^ et la tirer dt mime , 188 
III. RÉCR. Retirer une muscade au travers de 

deux et trois gobelets , s 189 

ly. RÉCR. Fdire passer une muscade de gobe^ 

Icts en gobelets, 190 

V. RÉCR. Les gobelets étant couverts y faire 
passer une muscade de l'un dans l'autre ^ans 
les lever, ' 19Z 

VI. RÉCR. Faire passer une muscade au travers 
de la tahh et de deux gobelets , t<)Z 

VII. RÉCR. Une muscade ayant été mise sous un 
gobelet , Ven retirer et la faire passer entre 
Us deux autres , i^y. 

VIII. RÉCR. Faire changer une muscade ^ iç/^ 

IX. Ricsi. Faire passer sous un gobelet lesdtuxi 
muscades mises sjous Us autres y . t^% 

Bb IV 
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%. RiciU Deux muscades ayant été mises sous 
un mémtgqbtlet^ Us faire passer s^us les deux 
autres , i^ 

3CIf RÉCR. Faire passer trois muscades sous un 
me ine gobelet , 197 

XII» RéciU Faire passer deux muscades d^an 
gobelet dans un autre , au choix d'iùie per^ 
sonn^ y sans toucher aucun des gobelets , 1 98 

XIIL RéCR, Faire passer sous un même gobelet 
les muscades mises sous les autres , zoo 

XIV, Récr. Multiplication des muscades , 20 r 

XV, RÉCR, Faire passer une mascade sous cha-* 
cun des trois gobelets , 202 

XVI, R£G% Retirer deux muscades au travers 
d'un même gobelet f 203 

KVII. Recr, Faire passer une même muscade 
successivement au travers de trois gobelets , 

204 

XVIII. Rëcr. Faire passer sous un gobelet la 
mufcades mises sous les deux autres , sans lever 
le dernier , 106 

XIX. RÉCR, Farie passer séparément les troi^ 
muscades au travers de chaque gobelet , 207 

XX. JIÉCR, Les muscades ayant été remises dans 
la gibecière , les faire retourner sùus les 

. gobelets^ 208 

XXI^ RJÈCR, Faire passer Usmusc(ides au^ra^ 

vers de deux gobelets ^ 209 

XXIL Rbcr. Retirer trois musçai^f au travers 

de deux gobelets ^ iiO 
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XXni» Rëcr. Faire passer d'un même coup 

tvois muscades au travers un gobelet^ m 

XXIV. RÉC&. Faire passer trois muscadei d'un 
gobelet dans un autre ^ x\v 

XXV. RÉc, Faire changer la couleur des mus'- 
codes ^ . / ^ïJ 

XXVI. RÉGIU Faire changer Us muscades de 
grosseur^ 214 

10CVll.Bjà,C.' Faire passer Us houles d*un gobe-- . 
Ut dans Vautre ;^ zi< 

Amusemens qui ont rapport à la Gibecière. 

Première RécréaTiok. Faire trouver une 
carte dans un ceuf^ , 217 

II. RÉCR. La carte dans une Bague ^ xi8 

IH. Récr, Faire paraître dans une lunette plu- 
sieurs cartes qui ont été tirées d'un jeu ^ 219 

IV. Recr. Une personne ayant tiré une carte 
dans un jeu dont on a fait ensuite six tas , lut 
faire indiquer par le point d'un de^^jetté sur la 
table 9 quel est le tas oà elle doit se trouver^ 11 1 

V.RÉCRi Trouver à la pointe de l'épée^ et les 
yeux bandés ^ une carte qui a été tirée d'un 
;>"• ^ • %%3, 

VI. RÉC. La carte changeant sous Us doigts^zz^ 

VII. Récr. L'entonnoir , 22.4 
VIÎI. Rêcr. Les petits Piliers , zi6 
IX. RéCR, Les Boétes au millet , 117 
X» RiCR, La Pièce de monnaie , 3.29 
XI» RÉCR» Boites magiques ^ 231 
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RÉCRÉÂT IONS 

Qui se font avec des cartes en employant l'adresse 
des mains. 

Inftruâion préliminaire pour parvenir à les exé-- 
cuter avec subtilité ; en quoi consiste princi- 
palement l'agrément qu'elles peuvent procurer, 

2,33 

PiiSMIEReRÉCIIEàTIOK. Nommer quelle est ta 
carte quune personne a tirée d'un jeu , 236 

11. Rie. Trouver dans le jeu , et au travers uit 
mouchoir y une carte quelconque qu'une per-- 
sonne a tirée cC un jeu ^ %yj 

ni. RÉC' Trouver dens un jeu mis dans la poche 
plusieurs cartes que différentes personnes ont 
librement choisies , ' ibîd. 

IV. Rie. La Carte changeante , 23^ 

V. RÉC. Faire tirer des Cartes â plusieurs per^ 
sonnes ^ qui les mettront elles-mêmes dans le 
jeu , et retrouver les cartes qu'elles auront 
tirées , x^i 

VI. Rec. Changer Vas dépique en trois de cœur 
et en as de coeur, 241 

VII. RÉC. Faire changer le trois de pique en as 
de pique et en as de cœur , 243 

VIII. RÉc. Les quinine mille livres , 144 

IX. Rec. Deviner plusieurs cartes que deux per-* 
sonnes ont prises dans un jeu ^ 14Ç 

X. Rec. Après avoir fait trois tas d'^un jeu dans 
lequel on a fait tirer une carte , la faire 
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trouver alors dans celui d'tntrUux qu'on vou-^ 

, dra choisir , 247 

XI. RÉC. Lar carte pensée au nombre , 248 

XII. Rie» Les cartes changeantes sous les mains, 

249 

XIIL REa Deviner les points des cartes de 

dessous trois tas que Von a fait faire , 250 

XIV. RÉC. Les vingt cartes , 2$ i 

XV. Rie. Les quatre rois indivisibles , 2$i 

XVI. RéC. Faire Ranger une carte tirée d'un 
jeu en divers objets^ et la faire revenir en ^a 
première forme , 25 } 

XVII. Rie. Partie de Wicht ou Von gagne for-- 
cément^ .255 

XVIII. RÉC. Nommer toutes les cartes d'un jeu , 

XIX. RÉC. Nommer toutes les cartes qu'on à 
fait tirer au ha:^rd dans un jeu , 259 

XX. RÉC. La carte reconnue à Vodear , 260 

XXI. RÉC. Un jeu de cartes étant partagé en 
deux parties ,, connoître si le nombre des^ 
cartes de chacune d'elles est pair ou impair , 

x6i 

XXII. RÉC. Nommer le nombre des points conte^ 
nus dans plusieurs cartes qu'une personne a 
choisies , îbîd. 

XXIII. RÉC. De quatre cartes quon afaitprcn" 
drc au hasard dans le jeu ^ en laisser penser 
une , et la deviner, i6i 

XXIV. RÉC. La carte reconnue au tact, 263 
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XXV. RÉC Une personne ayant choisi lihrt' 
ment une carte dans un jeu , faire qu^ettest 
trouve à son gré placée dessus ou dessous le 
jeu , 2^4 

XXVI. Kic. La carte dans la poche , ibid. 
XXVn« RÉC. Faire qu^ une personne choisisse 

dans un Jeu une carte semblable à celle quia 

été tirée d^un autre jeu , %6^ 

XXVnL Rie. VHôtesse et les trois Buveurs, 

gl ibid* 

XXIX« Rie. Les quatre as indivisibles , z66 

XXX. RÉC. Une personne ayant secrètement 

pris une carte, la faire trouver dans le jeu 

au nombre qu'elle aura demandé , i6y 

DIVERSES RÉCRÉATIONS. 

V Ecriture brûlée , 274 

Faire qu* une personne ne puisse changer de place 
un verre rempli d'eau, sans le fenverser en 
son entier , 278 

Suspendre une bague aux cendres d'un fil, 279 
Construire deux petites figures , dont Vune souf- 
fle la chandelle , et Vautre la ralUane aussi-- 
tôt, îbîd. 

Rallumer une chandelle avec la pointe d'un 
couteau ^ 2»8o 
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PRINCIPES GÉNÉRAUX 

DE MÉCHÀNIQUS» 

IDcs Machines simples , z8i 

Première Récréation. Le Cygne ingénieux, 

IL Réc. Les trois nombres magiques , 300 

IIL Réc. Une petite figure étant posée sur un 

miroir placé verticalement , et autour duquel 

est tracé un cadran ^ lui faire indiquer V heurt 

qu* une personne aura désignée , 303 

IV. Rie. Faire indiqudl^ par une petite figure 
• placée sur une glace , le nombre qui d été tiré 

au hasard dans un fac , ^06 

V. Réc. Une personne ayant choisi librement 
une carte , tirer d^un sac deux olives , dont 
Vune indique le nom de cette carte, et Vautre 
sa couleur. 307 

VI. RÉC. Le petit Bacckus ^ 30^ ' 

VII. RÉC. Vase magique, 311 
Vin. RÈC. Pendule magnétique , 313 

IX. RÉC. Transcrire sut un papier cacheté le 
point qu'une personne doit amener avec deux 

X. RÉC. Les quatre Bijoux^ Indiquer parmi plu'^ 
sieurs objets présentés à une personne ^ quetejt 
celui qu'elle se déterminera de choisir, j%X 

X. RÉC. Les deux Portefeuilles magiques. Deux 
cartes librement choisies ayant été renfermées 
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dans deux , endroits séparés , les faire pajfer 
réciproquement de F un dans Vautre y 324 

Autre Rie. Une carte ayant été renfermée dans 
le porte^feuiUe , la faire retourner dans le 
jeu, ^ 317 

Autre RÉC. Faire paroître une réponse au bas 
d'une question choisie , 328 

XII. RÉc. Le Maître & les Valets , 3 ij 

XIII. RÉa Le petit Culbuteur, 331 

XIV. RÉC. La Cabriokuse animée 9 33$ 

DE L'ÉCRITURE OCCULTE. 

Et des diverses maniSres d'écrire en ctiffres. 

;Premiere Récréation. Ecrire une lettre 
dont les caractères invisibles ne puissent pa- 
toître quêtant humectés d'eau ou de queU 
qu'autre liqueur , 34a 

plusieurs questions étant transcrites sur des 
cartes , faire trouver leurs réponses au bas de 
celle d' en tr' elles qu'une personne aura choisie 
à son gré y 351 

n. RÉC. Caractères qu'on ne peut appercevair 
qu'en les trempant dans teau, 344 

Autre RÉC. Caractères qui paroissent étant 
trempés dans Veau ^ 34$ 

IIL Rêc. Caractères qui paroissent étant expo^ 
*sés hu feu, 34^ 

IV. RÉC. Caractères qui paroissent -étant ex-- 
posés à Vair^ 347 
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V* RÉC. VEcriturc dans lapochc^^ 348 

VI. RÉC. Caractères qui paraissent en y ripan-^ 
dant quelque poudre , 349 

VII. RÉC. Faire voir le simulacre d^un corps 
détruit , ibid. 

VIII. Rie. Papier propre pour écrire des ca^ 
racteres invisibles , 352 

IX. RÉC. Application du papier ci^dessus pour 
tracer facilement toutes sortes de dessins ,3^3 

X. RÉC. Tracer des caractères qui paraissent 
et disparaissent à valante , 35 c 

Encres sympathiques de diverses couleurs , ibid. 

XL RÉC. Tableau représentant Vhiver , lequel 

change et représente le printems , 358 

XII. Réc. Vases magiques ^ 3^9 

XIII. RjÉC. Ejose changeante i 36$ 
XTV. RÉC. Portrait magique j îbid, 
Xy. RÉC. Tableau dont les objets changent 

lorsqu'on tes regarde au travers le jour, 367 
Différentes manières d'écrire en chiffw^ ^ 368 

XVI. RÉC. Cadran mystérieux , ou te Secrétaire 
discret. ibid. 

XVII. RÉC Manière d'écrire en chiffres avec le 
châssis, 373 

XVin. RÉC. Musique parlante , ou Ecriture 
en chiffres qui parait être une pièce de mu^ 
sique, ^ 374 

XIX. RÉC. Singulière manière d'écrire en chif- 
fres , ^ ^77 
Fin de la Table du troisième Volume» 
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PRIX 

X>BS PIECES DE RÉCRÉATIONS 

CONTENUES DANS CET OUVRAGE, 

^ui se trouvent chei M.GUYOt , Auteur dudit 
Ouvrage^ rue Franfoise^près celle MauconseiL 

PREMIER VOLUME. 

* « I II II ■■ I 1 1 ,,, 

SUR l'Aimant. 

JEUNETTE Magnétique 7 L 

Première Récréation. Boëte aux nombres. 6 
IL Réc. Le Peintre habile. . , 10 

III. Réc. Boëté aux chîflFres à double boëte. 9 

IV. Réc. Le petit Arithjnéticicn 9 . 

V. Réc. Boëte aux fleurs. . < 

VIL Réc. L'Écu dans une tabatière. ... 8 
K///. ii^c. Cadran magnétique horizontal. 6 

JX Jtec. La Mouche savante 10. 

X Réc. Cadran de communication. ..21 

XL Réc. Anagrame magique 1% 

XII. Réc. Oracle merveilleux, ..... 14 
XIIL Réc. La découverte inconcevable. 16 
XIV. Réc. Les quatre nombres magiques. 6 
XV^ Réc. Les huit nombres magiques. . 7 
XVI. Réc. Boëte aux énigmes. . • .^ : . 7 
XVIL Réc. Cadran magnétique vertical, iz 
XVni.Réc. Le'Puits enchanté. . .'. . 15 
XZX iîcc. La Tête enchantée. ..... 24 

XX. Réc Boëte aux cartes 6 

XXI. Réc. Le Palais de l'Amour. . . .40 • 
Tome ni. Ce 
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XXiLRéc. VcnAule sonnante : lO L 

Jlxy. Réc. La petite Figure en ônaiL . 3 
La Table magnétique pour la Sirène avec 
tous les accessoires des Récréât. XXVI 

àXXXIL. . . , 7* 

XXXIII. Rie. Les sept Cadrans magiques. 1 6 
XXXyi.Rcc. Les deux petites Figures. 6 
XXXVII. Réc. La Danse magnétique. . 30 
XXX/Xllcc. Le petit Magicien. . ... 18 
XL. Réc. La Boëte aux dez par réfleôion. 30 

XLL Réc. Le Miroir magique 20 

XLIL Réc. Le Cadran magnétique. . 24 
XLIII. Réc. La Pièce pour les dez. ... S 

XLtV^Réc. La Palingenesif, ...... ir 

XLV.^Réc. La Lame ayant deux pôles 

semblables. $ 

Les Lames aimantées dans leurs boëtes 
avec leurs contacts, depuis i% jusqu'à 
18 1. selon la grandeur ; les faisceaux 
18 à 36 1. selon le nombre des lames» 

SUR l'ÉL BCT B.ICITÉ* , 

Machine électrique avec plateau de douze 
pouces , Tabouret , Excitateur et Ta- 
bleau magique ...#• $0 

La même avec plateau de 1$ pouces. . . 60 
Lamênie avec plateau de 18 pouces. ... 80 U 
La même avec plateau de x i pouces,mori- ^ 

tée sur une table .\ . • l^o 

La même avec plateau de 24 pouces.. . .240 . 

///. Réc. PRue lumineuse 6 

/K. R^c. Danse électrique et Pantins... S 

y. Réc. Carillon électrique. ..... 6 

VI. Réc. Course électrique de chevaux., xo 
VIII. Réc. Jet d'eau lumineux 1% 
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-JKl Réc. Tableau étîncelant simjple 3 U 

Avec étoiles et fleurs de lys , ^ 4 

Avec mots et lettres, • ;, , ,\\ 6 

XI. jRéc. Les trois mots étincelans*. • . . • î8 

XII. Réc. Aigrettes lumineuses , % 

XIII4, Rcc. Cerf-volant électrique de 3 

pieds avec son petit appareil , et corde 

filée avec métal , 48 

Dit de, quatre pîed^ . • . . ^ . . • 7.1 

Dit de cinq pieds . ....... ^ q6 

XIV* Réc. Planétaire électrique 35 

Bouteille de Leyde f td 

XIX» Réc. Arbrisseau électrique. ......15 

XX. Récé Roue électrique.. . . , 48 

XXL Réc. Araignée électrique • . 6 

XXV. Réc. Le Chasseur avec le But et • 

le Pistolet de Volta ^ 

XXVIII Réc. L expér. dés Conjurés . . 4 à é^ 

XXX. Réc. Roue tournante et les deuit 
Bouteilles ; . • . . . 30 

XXXI. Réc. La Torpille 3 

XXXIV. Réc. La Presse pour foftdre Yot. 4 ' 10 
XXXVIII. Réc. Le carreau de vetre et ^ 

son cadre ..•••,..•♦• 4 

XL. Réc. Bouquet lumineux « . . 4 

XLl. Réc. Cascade électrique •• . . 9 

XLIl. Réc. Aurore boréale. . ! * 6 

XLltl. Réc. Eclairs électriques 5 

XLV.Réc. La bouteille garnie de plu- 
sieurs zones • 4.6 

XLVT. Réc. Bouteille lumineuse. $ 

XLVII. Réc. Le Navire ^t le nuage* ... 9 ' 
XLVIII. Réc. La petite Maisonnette* .' . 36 
X/7. Réc. Le Papillon éleCttîque. . • . # . % - 
LUI. Réc.-L^ Bouteille et ta Lampe* ... 3 

Cci) 
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LIV* Réc. Les Portraits 9 24 livres } les 

chiffres^ i liv. 4 s« à 3 liv %^ 1. 

JtV. Réc. Caiine électrique • 1 1^ 

LVL Réc. Electricité de poche 4 lo 

L VIIL Réc. Bouteille ide Leyde portative, x 10 
LIX. Réc. La Maison incendiée. ...... 9 

Ibid. Les Electrophores , ix*à 18 liv« 

selon leurs grandeurs i g 

LXI. Réc. Serpenteaux électriques^ 4 à 

6 liv. selon la grandeur. 



SECOND VOLUME. 



SU&;LÂ GÉOMiTRlfi ET LA PERSPECTIVE. 

JLes dîfferens Poliedres en carton. ... 3 I. 

Les Solides réguliers 3 

PrtmUrc Récréât. L'Instrument pour 

dessiner. 9 

//• Réc. Le Tableau difforme i à 5 

///. Réci L'Instrument pour tracer une 
figure difforme sur un cône. . • . • iS 

IV. Réc. La Pyramide magique 6 

V* Réc. Les Figures dîfFormes y énoncées, i z 
VL Réc. Les figureSidifFormes peintes sur 

la Pyramide. • .... 24 

VII. Réc. La Figure y énoncée. 3 

VIIL Réc. Les vingt couleurs pour pein- 
dre en transparent 6 

SVR LA CaTOPTRIQUE. 

Prem. Réc. Galerie perpétuelle. 18 à 241. 
//• Réc. Les 3 Miroirs magiques. 1 8 à 24 1. 



JSflm jR. Les 4 Miroirs magiques^. ^ « 3^^481* 

ZJ^^^JfîfV. Miroir magkjue. • • 11 

V* Réc. Portraits magiques, suivant la 

quantité à^s figures. ....•.• i i k 14 
VI.Rcc. Tableau cfastfigeant. • • • • 9 à 1.5 
VII. Réc. Boëte aux chiffres. •«,.•• 1 8 

IX. Rcc. Palais magique \ . . ^6 

X. Rcc. Optique ordinaire. .••••.>. 36 U 
Les Estampes , selon la beauté , depuis 

10 s. jusqu'à 3 liv. 

XI. Réc. Optique en forme théâtrale, . ii * 
Les Sujets i liv. 10 s. chaque» 

XIII. Rcc. Lorgnette singulière 8 

XIV. Rcc. Le Miroir et tout Tappareil. . 24 
. XV* Réc. Lunette incompréhensible. . . 10 

XVII. Rie. L'Appareil pour cette Récr. 30 

XVIII Réc. Le Miroir trompeur» . . . 14 

' XX. Réc. Pièces à balles 71 à 144 

XXII. Réc. Cône magique. ..••.- 9 
Les Cartons , 1$ s. 

XXIII. Réc. Autre construction de ce 

Cône li 

Les Cartons , i L 10 s. 

L'Instrument pour tracer les figures. . 6 

XJf/r./ler. Le Miroir pyramidal. . . . lo 

Les Canons , 1 5 s. 
XXy. Réc. Le Miroir conique i 1 faces. 36 

Les Cartons^ ii liv. chaque. 
XXVI. Réc. Le Miroir à facettes monté 

sur son appareil • . • ix 

Les Cartons ^ 1 1 liv. chaque. 
XXVILRéc. Le Miroir cylindrique. . xo 

Chaque Carton 15 s. ^ 

XXXII. Réc. Le Miroir concave selon 

la grandeur et le foyer. • • • • • ii à 15 

Cciîj 
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o6 Prix des Pxecxs 

^XXIIL Réc. L'Appareil pour la fleur 
qui renaît de ses cendresé •«•••«« 3^L 

SUR LA DlOPTRIQU«# 

XXXV. Réc. Chambre obscure portative» 48 U 

Pecice Chambre obscure 1 1 à 1 5 

XXXVIII. Réc. Lanterne magique, ii à 15 

Les Verres ^ 1 1 à 1 ) s. 
XLIIL Rée. Le Tableau magique , selon 

la beauté. • • • « 48 à 9a 

TnJV. Réc. Chambre obscure où les ^ 

objets paroissent amplifiés.^ « 3^ 

SUR iE FE^. 

^/. Rcc. Bougies phosphoriques^ la doo* 

zaine 15 s* 

Celles en artifice , i liv« 10 s. 
XV. Réc. Feux d'artifice par Tînterposî-^ 

tion de la lumière et de lombre , selon 

la grandeur et le nombre des sujets , 

depuis 71 1Î7* jusqu à 300 liv. 

SUR l'Air. 

Les Machines pneumatiques , séIot> la 

gr.indeur 12.0 à r^o 

XVII LRéc^ Fontaine de compression*. 18 
XIX. Réc. Fontaine de héron, , , la k iç 
X^. Réc. EolipiIe<» et son appareil. 1 2, à i8 

XXIh Réc, Yw^\\ \ vept iza 

XXV. Réc. La Pièce pour imiter la pluie 
et la grêle. ,.♦........,.. i^ 

XXXUL Réc^ Puits magique- ««•«}« 
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SUR l'Ai R *IN FL AMMAB LE. 

Appareil pour faire TAîr. 4 36 1. 

Petit Appkreîi i 14 

XXXlV^Ric. Pistolet de Volta. ... i 10 
XXXV. Lampe philosophique. . . 18 à 36 

XXXVII. Réc. Soleil imitant l'artifice. . 10 

XXXVIII. Réc* Le Chasscut tirant au 
blanc avec explosion 3 

Aérostats en papier , selon la grandeur , 

depuis. 4 jusqu'à il liv. 
Aérostats en peau de baudruche , selon la 

grandeur, depuis 6 lî^. jusqu'à 24 liv. 

SUR l'Eau. 

Prem, iîec. Horloge ^ eau. ....... ix 

IÇLRéc. Fontaine intermittente. . • ^ 9 
VIIL Rie. L'Appareil pour la' pluie. . . 1$. 

- ■ ■ "-• 

TROISIEME VOLUME. 

SUR LES Nombres. 

//. Réc. JL H petit Sac. ......... i 1. 10 

Vn» Réc. Les Nombres magiques. . . < $ 

X/7i. Réc. L'Etoile magique. .•"... 3 
XXIII et XXIV. Réc. La Boëte et les 

Tablettes. . ^ • 6 

Adresse et Combinaisons. 



XLIII. Réc. et suiv. Chaque jeu dans son 

étui. I 

XLIX. Rec. Les Cartes changeantes. . . i 10 

L'Ecriture brûlée. x 10 
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MÉCHANIQUS. 

Prerru Ré:réanon> Le Cigne ingénieux. )6 L 
//• Réc. Les trois Nombres magiques. . 9 
///. Réc. La petite Figure , le Cadran 

et la Méchanique -..5^ 

VI. Réc. Le petit Bacchus, .*...«• iS 
VIL H^'c. Le Vase magique iç 

VIII. Réc. La Pendule magnétique. 36 à 60 

IX. La Pièce pour lesdez xi 

X. Réc. Les quatre Bijoux. 4 10 

XL R^éc. Les Porte-feuîUes magiques. • 3 
^//. iJtf'c- Le Maître et les Valets. ... ç 

Le petit Culbuteur 6 

SUR l'Écriture occulte^ 

XIV. Réc. Cadran mystérieux. . • • • • ) 
XVII. Réc. Autre Cadran pour écrire en 
musique • • • 4 

Les personnes qui désireront avoir quelqù^un 
des amusemens compris dans ces Tables, sont 
invitées de s* adresser directement à V Auteur dt 
cet Ouvrage. 



A P F R O B A T I O N. 

J *AX lu, par ordre de Monfèigneur le Gardé des Sceaux 
un Ouvrage qui a pour titre : Récréations Fhyjîqucs & Ma- 
thématiques , par M. Guyot. Cet Ouvrage , qui eft à fa 
troifieme édition , eft un de ceux que Ton doit mettra 
entre les mains des jeunes gens , lorfqu'ils jbnt en état de 
lireavec application ; ils y acquerront des connoifTances 
utiles , ou agréables , ou ciirieufes ; leur efprit intcreite 
par les matières , s'iiabi tuera à l'attention , à la réflexion ^ 
il pénibles pour ceux qui ne Tout poiAt appliqué de bonne* 
heure , & (i nécefTaires pour bien remplir toutes les pro- 
fefTions. Ils pourront prendre du goût pour les Sciences 
Phyfiques & Mathématiques , propres à rendre le jugement 
juue. Ce genre de délafTement ^ en prévenant le défœu-- 
vrement , en préfervera plufieurs d'en choifir de préjudi- 
ciables à l'efprit , au cœur , à la fanté , & d'être la dupe 
du Charlatanifme y qui ne féduit que les perfonnes trop 
peu inftruites & incapables de réflexion/ Cet Ouvrage ne 
contient rien qui doive en empêcher l'impreHion. 
Fait à Paris ^ ce 17 Mars 1786. 

LEBEGUEDE PRESLE. 
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ouïs, par la grâce de Dieu , Roi de France & 
de Navarre , à nos amcs & féaux Confëillers , les Gens 
tenant nos Cours de Parlement^ Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel ^ Grand Confeil , Prévôt de 
Paris , Baillifs , Sénéchaux ^ leurs Lieutenans Civils & 
autres nos Jufticiers quHl appartiendra: Salut* Notre 
araé le fieur Gueffier , Imprimeur - Libraire à Paris, 
Nous a fait expofer quMl dcfîreroit faire imprimer & don- 
ner au Public les Récréations Phyfiques 6' Mathématiques , 
par M. Guyot , nouvelle édition , ornée de Planches ; s'il 
nous plaiibit lui accorder nos Lettres de privilège pour ce 
ncccHlLires. A ces caufes , voulant favorablement traiter 
rJExpofant y nous lui avoûs permis & permettons par ces 



Pr^fentes , de faire Imprimer le^c ôavrage autant île fotf 
c]je bon lui ièmblera, & de le vendre, fiûre vendre & 
dcuicer par-tout notre Royaume; pendant le temps & 
eipace de quinse années confecutives , à compter de la 
date des Preientes. Faifbns défenfes à tous Imprimeurs , 
Librsdres Se autres perfonnes de quelque qualité & condi- 
tion qu*eiics foient , d*en introduire d'impreflion étrangers 
dans aucun lieu de tiotre obéiflànce ; comme ai. £ d*impri« 
mer ou faire iTnprimer,.veifdre, faire vendre, débiter ni 
contrefaire ledit ouvrage, fous quelque prétexte que ce 
puiifeêtre, fans la permiffion exprelte & par écrit dudit 
expofant. Ces hoirs ^ ayant caufe , â peifte de faille & de 
confirmation des exemplaires contrefaits, de fix mille lit* 
d^amende , qui ne pourra être modérée pour la première 
fois^ de pareille amende & d3 déchéance d'rtat en cas 
de récidive, 8c ât tous dépens , dommages & intérêts, 
conformément à l'arrêt du Confeil du joaoût 1777, ^^ 
cernant les contrefaçons. A. la charge que ces Préfentes 
feront enregîftrces tout au long fur le regiflre de la Cota- 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans 
trois mois de ik date d'icelles*, que l'imprefTlon dudit 
Ouvrage fera faîte dans notre Royaume & non ailleurs , 
en beau papier & beaux caraéleres , conformément aux 
Réglemens de la Librairie , à peine de déchéance da 
préfènt privilège 5 qu'avant de Texpcfer en vente , le ma- 
nuicrit qui aurar fervi de copie à l'impredion dudit Ou- 
vrage , fera remis dans le même état où l'approbation y 
aura été donnée es mains de notre très-cher oc féal cheva* 
lier Garde des fceaux de France, le fieurHuK deMtro- 
MESKit , Commandeur de nos Ordres ; qu'il en fera 
enfuite remis deux exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique, un dans celle de notre Château du Louvre, 
un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Chan- 
celier de France , le Sieur de Maupeou , & un dans 
celle dudit Sieur Hue de Mtromesnil : le tout à peine 
ie nullité des Préfentes-, du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & 
fes ayant caufe pleinement & paifiblement , fans foufîrir 
qu'il leur foit fait aucun trouble ou emnêchement. Vou* 
Ions que la copie des Préfentes , qui fera imprimée toc: 
tu long , au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , 
ibi^ teouepour dflmeat fignifiée, & qu'aux copies cdla* 



cSonnées par Tan de no« amés k fhux Confeillers Secrf- 

ra^ires, foi foit ajoutée comme i roriginalXonunandoiu au 

premier notre Huifller ou Sergent fur ce requis, de fairt 

pour l'exécution d'icelles , tous Aâes requis & néceffai* 

ares , fans demander autre permiflion , & nonobftanc 

elameur de Haro, Charte Normande, & Lettres à C9 

eontraires : car tel eft notre plai(ir. Donné à Paris, le 

vingt-quatrième jour du mois de Mai, Tan de 'grâce mil 

ïeptcent quatre-vintg-lix , & de notre règne le treizième* 

Par le Roi , en fon Confeil. 

Signé y lE BEGUE. 

Regifiri fur U Regifire XXII de la Chambre royale & 

Jyndicale des Libraires fr Imprimeurs de Paris , n . jïô^ 

fol. 557, conformitkent aux difpofitions énoncées dans U 

préfine Pnvilige \ (f h la charge de remettre à ladite 

Chambre Us heuf exemplaires prefcrits par tArrit du 

Confiîl d'Etat dt$ U Avril ly^s. A Paris , U %6 Mai 

GUEFFIER^ Adjoint. 



